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L'HERITAGE 

ETLECHANGHBEMT 

Peut -on concilier l’« esprit » du 
franqniame avec celui de la 
démocratie ? Telle est, an fond, la 
quadrature du cercle que M. Arias 
Navarre ne désespère pas de résou- 
dre. En proposant aux Espagnols 
nu changement Jan« la continuité, 
une évolution sans «rupture» et 
qui sauvegarde I’« héritage », & 
s'enfermait à l'avance dans nne 
ambiguïté inacceptable pour l’op- 
position. Celle-ci n'est pas prête 
à souscrire à l'aphorisme utilisé 
mercredi par le chef du gouverne- 
ment. selon lequel « on ne réforme 
que ce qu’on veut conserver ». 

Les réactions défavorables, voire 
violemment hostiles, suscitées à 
gauche par le programme de 
réforme ne peuvent surprendre. 
En dehors mèmè de la tonalité 
générale d'une allocution dont 
M. Tierno Gai van, président du 
Parti socialiste populaire, a souli- 
gné IVr anachronisme », trois rai- 
sons justifient la déception de 
l'opposition, qui contraste avec la 
satisfaction, déjà manifeste, des 
conservateurs. 

Sur la procédure d’abord. Si des 
échéances précises paraissent 
enfin avoir été fixées, aucune 
assurance n’est vraiment donnée 
sur le contenu final des réformes 
constitutionnelles qui doivent per- 
mettre à l’Espagne de sortir de 
raprês-franqnïsme, réformes qui 
ont été élaborées par une commis- 
sion mixte de dix-huit membres, 
dont les délibérations restent 
secrètes. En outre, les projets de 
lois les plus importants — notam- 
ment ceux qui concernent la 
réforme électorale — devront 
d’abord être approuvés par la 
Cortès, largement dominées par h» 
ultras.' On les voit mal entériner.' 
des textes qui puissent ensuite 
recueillir l’adhésion de la gauche, 
même modérée. SL Arias Navarro. 
qui a refusé d'appliquer la réforme 
par voie de décret, justifie cette 
procédure par sou souci de res- 
pecter la démocratie., C'est natu- 
rellement jouer sur les mots. 

En second lieu, alors même que 
La situation sociale est de nouveau 
tendue en Espagne à l’approche 
du 1" mai, le chef du gouverne- 
ment a repris à son compte un 
vocabulaire et nne analyse des 
conflits sociaux clairement fran- 
quistes. Les syndicats «illégaux»' 
ne sont que des groupes d’agita- 
teurs financés par l'étranger. La 
reforme syndicale, qui semblait 
urgente depuis que les syndicats 
« verticaux » officiels ont montré 
leur peu de représentativité, est 
remise â plus tard. Quant aux 
séparatistes. AL Arias Navarro. 
qni n'a rien dit des revendications 
région al istes. leur promet une 
répression accrue. 

Reste enfin la questlou épi- 
neuse du parti communiste. Le 
cher du gouvernement a réaf- 
firme qn'il n'était toujours pas 
question de lui ouvrir les portes 
de la future démocratie espagnole. 
Or. In majorité des partis d’op- 
position regroupés an sein de 
Coordination démocratique o 
prouvé récemment qu'ils ref 
salent de se désolidariser du P- 



î- Sections libres permettraient, 
selon la plupart des dirigeants de 
l’opposition, d'accorder sa place 
au P.C. Mais seulement sa place, 
qui sera forcément modeste. L'in- 
transigeance _ du pouvoir en ce 
dumalne leur parait donc 
□on seulement injuste mais 
maladroite. 

A quelques semaines du voyage 
que doit effectuer le roi Juan 
Carlos aux Etats-Unis, le chef du 
gouvernement a justifié son inter- 
vention par la nécessité de sortir 
au plus vite de la « confusion ». 
On peut se demander si ses 
référença Insistantes à la « fidé- 
lité * franquiste ou ses appels 
mesurés à la « compréhension » 
des ultras constituent la bonne 1 
méthode. Mais en existe-t-il nne 


le plan politique 
de M. Arias Navarro 


Les Espagnols auront à se 
prononcer, en octobre, par 
référendum, sur la ratification 
de la réforme cotutttutUmneae. 
En outre, des élections de dé- 
putés au suffrage universel 
auront lieu au début de 1977. 
M. Carlos Arias Navarro, chef 
du gouvernement, a annoncé 
l'ensemble de c es dispositions 
au cours d’une allocution ra- 
dio- télévisée, le mercredi 
2 8 aorü. Son discours a été 
jugé très sévèrement par l’op- 
position de (fauche, qui estime 
insuffisantes les réformes pro- 
jetées. 

De notre correspondant 


espagnole s. et annoncé quatre 
mesure concrètes : 

— Tous les projets de loi con- 
cernant la réforme politique se- 
ront terminés avant le 1S ™ai, 
à l'exception de la nouvelle loi 
électorale qui devra être présentée 
aux Cortès avant le 15 juillet. 

— Le gouvernement espère 

Î ue les Cortès donneront suite 
ce projet de loi avant le mois 
d’octobre, c'est-à-dire avant le 
référendum sur la réforme parle- 
mentaire et les modifications des 
lois fondamentales qui fo rmen t 
la Constitution espagnole (le 
eFuero » des Espagnols de 1945, 


espagnoles de 1942. la loi de suc- 
cession de 1947, la loi sur le réfé- 
rendum national de 1945 et la 
loi organique de l’Etat de 1946). 

— Dés élections générales par- 
lementaires auront lieu au début 
de I97T. 

— Le renouvellement des muni- 
cipalités et des organismes pro- 


JOSÉ- ANTONIO NOVAJ5. 

(Lire la suite page 2J 

AU JOUR LE JOUR 

Précautions 

On va faire voter les Espa- 
gnols pour leur demander s'ils ! 
veulent voter pour élire une j 
Assemblée constituante. Pré- 
caution pour précaution, on 
aurait pu d'abord les faire 
voter pour leur demander s’ils 
veulent participer à ce réfé- 
rendum. 

On aurait pu aussi les 
appeler directement à éltre 
leurs députés. Mais peut-être 
le gouvernement de Madrid 
craint-il qu’après tant d’an- 
nées ils n’aient perdu le goût 
du rote, ou même qu’ils ne 
sachent plus roter du tout. 


Le tiers-monde s’alarme 
d’un possible échec 
du dialogue Nord-Sud 

Les dix-neuf pays en voie de développement Cil . qui parti- 
cipent à la Conférence de Paris sur la coopération économique 
internationale (GC.E.L1 — plus connue éous le nom de m dia- 
logue Nord-Sud », — ont adressé mercredi 28 avril, à la fin de 
la troisième session dé travail des commissions de cette confé- 
rence. Tmft mise en garde très nette à leurs Interlocuteurs, les 
huit pays industrialisés (21 qui siègent à la conférence. -Si ceux-ci 
ne font pas des co ncess ions substantielles lors de la prochaine 
session de la CNUCED (Conférence des Nations unies sur le 
développement) à Nairobi, l’avenir de Ta réunion de Paris sera 
« compromis », estiment les - dix-neuf ». Ceux-çi déplorent en 
effet que les pays industrialisés - n’avancent aucune proposition 
constructive » répondant aux leurs. A continuer de ta. sorte, te 
dialogue Nord-Sud ne mènera - nulle part », a déclaré lo leader 
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ïhct. paris - ornas M 

GCJ.COTO mis 


La réforme électorale 
renforcera la bipolàrisatioïi 

La oorseD dot mlotetm a. adopté, mercredi 28 .avril, «m projet dm W 
visant à modifier lo système électoral ■ actuellement an vigueur en limitant 
la noftbm 'das candidats qui pourront participer, dans toutes les consul- 
tions, au itaéond tour de scrutin. . 

ces dispositions, qui autant pour effet de renforcer la « bipolarisation » 
et qui renvoient à pfua tard toute e proporitonhallsaBon » du système élec- 
toral fronçais, ne sauraient être accuetUtos avec une égala faveur per toutes 
les formations' qui composent la « majorité présidentielle ». 

Accédant avec zèle et empres- s'accentuer , depuis la révision 
gainent aux désirs que M. Valéry constitutionnelle d’octobre 1962. en 


Giscard d’Estalng avait exprimés 
A l'occasion de. sa * réunion de 
presse » du 22 avril, le conseil des 
ministres a approuvé six jours 
plus, tard un remaniement du code 


seulement pouvaient demeurer sur 
les rangs pour le second tour de 
l’élection du président de la 
République au suffrage universel. 

Adoptée dans la foulée et dans 
La logique de cette révision et do 
l’élection présidentielle de décem- 


Pour bien eouDgner la solidarité 
étroits entra les pays en vole de 
développement et sans doute pour 
donner un aspect plus solennel à' 
['avertissement des «19». 
M. Perez Guerrero. ministre véné- 
zuélien des relations extérieures, qui 
copréside la conférence de Paris, 
a lu sa déclaration en présence des 
délégués des pays du tiers-monde 
qui assurent la coprésidence des 
quatre commissions de la conférence 
Nord-Sud : MM. de la Puante (Pérou), 
matières premières ; Ait Challal 
(Algérie], développement ; Yedaneh 
(Iran), affaires étrangères, et le rem- 
plaçant de M. Taher (Arabie Saou- 
dite), énergie. 

La déclaration des «19» marque 
essentiellement : 

1) Leur «■ insatisfaction » devant 
la lenteur des progrès de la confé- 
rence de Paris, imputable essentiel- 
lement - au manque de volonté poli- 
ttque de quelques pays déve- 
loppés »; 

. 2) Leur convïctioorr que, - à. moins 
de résultats substantiels i la qua- 
trième [session cte la conférence des 
Nations . unies pour le commèroê ét 
le développement (CNUCED)], ( ave- 
nir du dialogue dans le. cadre de la 
conférence de Paris...,, sérail 
compromis ». 

En réponse aux questions, M. Perez 
Guerrero. a pris soin dé préciser 
qu' - Il n’était pas question pour les 
Dix-Neuf de quitter fa conférence ou 
de n’y pas revenir sf la CNUCED 
échouait. » * U n’y a. de. notre part. 


a-t-ïl dit, ni mauvaise humour ni 
volonté d'abandon. Nos relations 
avec nos interlocuteurs développés 
sont excellentes, mais nous consta- 
tons que nos discussions n" abou- 
tissent qu’à do brillantes analyses qui 
ne conduisent ù aucune solution. 

» Nos propositions, inspirées de /& 
déclaration du programme d’action, 
de Manille (adoptées en février 1978 
par la conférence des nation» du 
tiere-monde, dite des Soixante-Dix- 
Sept) ne sont pas dans r ensemble 
acceptées par nos înter/oet/feurê qui, 
de leur cOté. n’evacent' aucune pro- 
posldon constructive. Noua n’avan- 
çons pas. 


(Lire la suite page 45.) 

' LE PRÉSIDENT 
HOUPHOUËT-BOIGNY 
KT ATTBDU A PARE 


comme le fontdéjà ceux de Paris. 

de Lyon et de Marseille, n se- 


Argentine, Brésil. .Cameroun. Inde, 
Indonésie, Irak- Iran, Jamaïque, 
Mexique. Nlgérla. Pakistan. Pérou. 
République arabe d’Egypte. Vene- 
zuela. Yougoslavie. Zaïre. Zambie. 

(2) Australie. Canada. C.E.E- 
Espagne. Eta^*-Un!s, Japon, Suède. 


Côte-d'IvoIre, sera reçu à Paris i 
en visite officielle pour la 
deuxième Xofs à quinze ans de • 


africain, l’un des plus prospères 


pbouët-BoIgny, des articles i 


affecte l’élection des députés, des 
sénateurs (sauf dans les neuf dé- 
partements où Us sont élus à la 
proportionnelle), des conseillers 
généraux et des conseillers muni- 
cipaux des vülés de plus de trente 
mille habitants. 

Pour toutes ces consultations, 
ne pourraient participer au second 
tour de scrutin que les candidats 
ou les listes qui auraient obtenu 
au premier un nombre de suf- 
frages représentant 15 e .o (et non 
plus 10 r») de celui des électeurs 
inscrits. Si un seul candidat ou 
une. seule liste était dans ce cas, 
si aucun candidat ni aucune liste 
ne satisfaisait à cette exigence, 
les deux candidats ou les deux 
listes arrivés en première et se- 
conde position — quel que soit le 
nombre des suffrages — pour- 
raient seuls demeurer en lice. _ 

justifiées par le-waici <S<*iter lé 
: maintien on le surgissement au 
second, toux de candidats fantai- 


men taies auront pour conséquence, 
si eh as sont acceptées par le Par- 
lement, de * couper la France en 
deux» (comme cela avait été le 
-cas plus que jamais encore lais 
de la «présidentielle» de mal 
1974) chaque fols que les électeurs 
serdht -appelés aux Times. Elles 
amplifieront Te phénomène de 
bipolarisation qui n’a cessé de 

(1) Bénéficiaire du désistement du 
P.C J. et du PAO., M. IflehïL ravalt 
' emporté ou second tour- par 15100 . 

voix contre 14 TM su c andidat U-DJl. 

L et lOBfflt su candidat réformateur.. 
Au premier tour. Il n’aVOM recueilli 
que 7438 voix sur 40 084 suffrage* 


dixième de celui des électeurs ins- 
crits. Les conséquences étaient 
aussitôt apparues : alors que pour 
les élections législatives de no- 
vembre 1962 la proportion des 
duels majorité-opposition avait 
été au second tour de 60,43 %. 
-elle fut de 84,17 
de 85,12 

.83,72 Te en mais 1973 (360 duels 
pour 430 sièges en ballottage) 

SI les dispositions aujourd'hui 
proposées par le gouvernement 


L’issue n’aurait été- différente 
que dans un seul cas, celui de la 
deuxième circonscription de l'Eure, 
où M. Claude Michel, socialiste, a 
été élu le U mars 1973 alors qu'il' 
avait recueQU lo dimanche pré- 
cédent un nombre de suffrages _ 
représentant seulement 14,7? % 
du -nombre des électeurs Ins- 
crite (l), mats dans cinquante- 
cinq, autres circonscriptions la 
majorité aurait été encore .plus A 
Taise qu’elle ne Ta été. du fait 
de 1‘ film! nation après le premier 
tour de 5 communistes, de 28 so- 
cialistes, de 2 radicaux de gauche, 
de 19 réformateurs et d’un gaul- 


Vne semaine avec. 




209 JOURS DE CONGES 


PAS-DBCALÀIS 

Du lundi 3 au samedi 8 mai, 
le Monde publier» chaque ]6fir, , 
dans toutes eee éditions, un ! 


Enfants et -adolescents dispo- 
sent cette année de deux cent 
neuf jours de congés poux cent 
cinquante-six jours de classe. Ce 
chiffre est surprenant, mais il est 
incontestable. 

Dans l'enseignement secondaire, 


par PIERRE MAZEAUD (*) 


congés sera supérieure -à deux 
cent neuf jours du fait des' modi- 
fications d’horaires dans les pe- 


sions des chers d'établissements. 
Mais les associations de parents 
ont raison de souligner que, de 
toute façon, lu durée réelle des 


J.-C. Guillebaud 

Les confettis 
de l’Empire 



siens des chefs d'établissement, 
sirs est un phénomène récent. Si 
l'on se réfère seulement à des 
années très proches, on constate, 
par exempte, qu'en 1960-1961 la 
durée des congés n’était que de' 
cent quatre -vingt -sept jours. 


loisirs n 'était, il y a trente ans, 
réservé qu'à une très petite mino- 
rité de jeunes Français apparte- 
nant généralement aux milieux 
aisés. Pour tous les autres, le pas- 
sage â la situation d'adulte s'ef- 
fectuait dès la fin de l'école pri- 
maire par l'entrée en. apprentLs- 


1 ois 1rs étaient facilement résolus. 
Grèce à l'aisance de leur famille, 
ils pouvaient avoir accès à des 
activités payantes, ils disposaient, 
d'autre part, des associations et 
mouvements.de jeunesse dont la 
capacité d'accueil et l'implanta- 
tion correspondaient â leurs be- 
soins et des activités de loisirs 
organisées par certains établisse- 
ments d'enseignement, le phis 
souvent privés, grâce notamment, 
pour ces derniers, â la disponibi- 
lité de l'encadrement religieux. 

Quant aux loisirs des enfa* Ls. 
l'importance du nombre de ceux-ci 
vivant alors en milieu rural, le 
fonctionnement de l'école primaire 
.dans un tel milieu, les oeuvres 
périscolaires, la vie familiale, la 
faible exigence éducative, alors 
liée dans l'esprit des adultes au ' 
l*J Secrétaire d’Etat 1 la Jeunesse, 


temps de loisir des- enfants, tout de-Calais. 
cela concourait â créer une situa- j 

tion consi dérée comme presque . Le Monde y . présentera cette . 
satisfaisante, sauf pour une -frac- grande région Industrielle et 

tion des enfante vivant ' dans les. : agricole de quatre 'mutions d'ha- ' 
grandes agglomérations. bltants, ses aspects et ses pro- j 


L'ANNEE DU BICENTENAIRE 
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EUROPE 


Espagne 


Le plan politique de M. Arias Navarro 
suscite de nombreuses critiques 


( State de ta première page.) 
C'est sur la réforme parlemen- 


deux étapes de notre histoire, 
c’est-à-dire l'étape franquiste et 
l'étape post-franquiste à travers 


taire que M. Arias Navarro a le roi », mais en main 


précisio n s. . « ferme décision de : 


Tphambres, le Congrès 
Sénat ». Le Con ’ 
composé de députés é 


égal et réclami 


que z 


population. Le Sénat, outre ses 
fonctions propres, héritera des 
compétences actuellement attri- 


buées au conseil national du 
mouvement et sera formé par 
des membres permanents , dési- 
gnés par le roi pour chaque 
législature, et ceux qui seront 
éüu selon les modalités prévues 
par la lot 

% U est également prévu, a dit 
M. Arias Navarro, de < ' 
tm tribunal de garanties cc 
tutùmnelles. qui . sera 1‘ 


démocratie espagnole se résume 
dans l’une des phrases de l'allo- 
cation de M. Arias : c La légiti- 
mité ne peut être mise en ques- 
tion. mais la . légalité peut être 
perfectionnée ». Pour cela, d'après 
le chef du gouvernement espa- 
gnol. la seule vole est celle de la 
réforme, étant donné que c les 


le général Franco dans ses dis- 
cours, de 1936 à 1975. De même, 
parlant des grèves (ci nq ua nt e 
ta millions d'heures perdues en deux 
1 èle mois), U a dit que s leurs pre- 
i nencage de m Ores victimes sont les tranaO- 
Luent, a ajouté leurs, soumis à de fortes pressions 
urent hors de de la part de ceux qui. nous en 
rue toute idée avons les preuves, touchent de 
inaire et toute grosses sommes d’arpent pour les 
'rtre dfune pê- mener à la pauvreté et au dés es - 
, étant donné pairs. Le chef du gouvernement 
nis c d’autres a insisté également sur le fait 
ceux que le qn'il maintiendra l’ordre c sans 
Idée de cett e abdiquer en rien, les prérogatives 
de l’autorité ». H a conclu en 
disant que tontes les réformes 


annoncées étaient « des engage- 
ments du gouvernement, pris 
dans une époque difficiles. 


forme de dirigisme ou de pater- 


chef du gouvernement avant de 
savoir quelles nmïtcs exactes la 
nouvelle légalité assignera aux 
"i politiques et quelle sera la 


partis j 
loi éJec 


-la modification t 

du Conseil du royaume. » 

Le Congrès et le Sénat pour- 
raient compter trois cents j 


mille habitants. Le Sénat 

formé par les quarante membres 
à vie du conseil national du mou- 
vement nommé par le général 
Franco (ainsi que par ceux qui 
seront cooptés par les membres de 
cc groupe, chaque fols qu'une 
vacance s’y produira), plus vingt- 
cinq représentants des organisa- 
tions culturelles ou académiques 


roi, soixante représentants des 


«Perfedkmner la légalité» 

Quant au Conseil du royaume, 
le nombre de ses manhi y } sera 
réduit de dix-huit (dix conseillers 
élus et huit conseillers choisis ès 


niste. ni Je séparatisme, ni le ter- 
rorisme, ne seront admis dans le 

jeu politique. A l’égard du «un- 

deux cent monisme, il a employé les mêmes 


mots et les mümi* concepts que 


_irtl communiste. Les partis 
démocratiques accepteront-ils, 
rinnu ces conditions, d’entrer dang 
le jeu ? S'ils s'y refusent, le 
président Axlas se trouvera en 
présence d’une . démocratie c à 
l’espagnole » qui ne sera qu’une 
démocratie à Posage des fran- 
quistes. 

JOSÊANTONIO NOYAIS. 



plus ancien, le chef du haut état- 
major, le président du Conseil 
d’Etat, le président du tribunal 
suprême et le président de l’insti- 
tut d’Espagne). 

En fait, cette réforme parle- 
mantainA introduit dan a ie sys- 
tème constitutionnel espagnol le 
principe du suffrage universel, 
tout en maintenant certains 
aspects du franquisme. Si 


toute représentation ecclésiasti- 
que ; jusqu’à maintenant, un évê- 
que membre des Cortès (le plus 
ancien, s'il y a en avait plusieurs), 
était automatiquement membre 


du Conseil du royaume. 

Le président Arias a confirmé 
la prochaine modification de la 
loi de succession et aussi, mais 


et une réforme fiscale, toutes deux 
considérées comme indispensables 
pour la construction de la a voie 
démocratique espagnole ». 

Cette démocratie & l'espagnole 
revient, selon M. Arias, à unir « les 


Portugal 


REVENANT SUR SA DÉCISION 

Le parti populaire démocratique maintient ses ministres 
dans le gouvernement provisoire 


Lisbonne. — Les ministres, se- n e notre envové soéciai Indiqué qu'il prtféntiti 
ue noTTe envoyé spécial candidat. Son ren 


t pas être 

crétaires et le sous-secrétaire 1 ,w ‘ 1 c ** candidat .Son reinplacemcnt 

d'Etat, membres du parti popn- posait en effet de redoutables 

îfttTA démocratique, ont finale- ramta problèmes d’équilibre au sein de 

ment reprïsœjeudl 29 avril la «charges» gpuvemementoJes dé- hiérarchie e t entre les « sec- 
démlstion quTta avaient offerte »ü dtep0 " teurs politiques » au sein des forces 

au premier ministre, l’amiral ^Uon < *2 „„ années. Maintenant, le général 

Pinhfiiïode iSo. compte g Eanes paraît se défendre arec 

tem des termes dans lesquels le ^ i^l f , . moins d'énergie ^que ^naguère 

KFJX avait S " “ *" 


lesquels ] 

ds . mettre ses charses srouSr- mmt dn statut d’aatonorale dis aSSr'de'’».’ïSttvêrü'Xjë 


nementales à la dispos 
pre mie r ministre », cette < 
n*a guère surpris. SU ava 
voqué une crise gouvemei 
pendant cette période, 
Camelro se serait en efj 
ri«Tw une situation inl 
Toutes les formations po 
importantes — non seule n 
partenaires socialistes et c 
nlstes an go uv ernement 

le Ceni 


Jeudi 29 pour discuter notam- contre une éventuelle candidature. 
__mt du statut d'autor''—*- « - ■*- 

Açores et de Madère. 


d’autre part, le même Jour, reçu 
“1 Sa Camelro après que celui-ci 
annoncé sa décision de le pré- 


28 avril accordé une longue Inter - 
view au quotidien O Seçulo. li a 

£ la candidature ' 

5 du général fanes 

^ Le Conseil de la révolution, de M ^ J V1 „„ 

5 son côté, a discuté le 28 avril de pjpjv faisant à peu près l’unanl- 
i- la situation politique. Nul doute ^ milieux militaires, le 

Ls que la décision prise par leRPp. «nferai Eanes devrait, à l’évl- 

a de Prap^er ta omdldatiire du g^ nce> être a i e& candidat à la 

et social — s’étaient en effet pro- gta&al Bamalho Eanes à la pré- présidence de ta République si 
noncées contre la formation d*un ^ P.SJP. devait à son tour lui 

septième gouvernement provisoire examinée. Les quelques heures a manifester sa confiance. 


Bénéficiant déjà du soutien du 


moment à l’autre que le parti (j) Employé per in politologue» 
t 7 „a «A-rtî «a™, socialiste fasse connaître le nom américains pour caractériser tout ce 

Une manœuvre du parti popu- ^ csons candidat & ta prési- qui remet en cause — au profit de 
laire démocratique visant & pro- den „ n v * auelaues mois. 11 ruRAS. — le rapport des forces 
voquer la chute du cabinet de “ amerlcauo-soviétlquca. le mot « d*- 

l’amlral Pinheiro de Azevedo était 6 1 stanlUratton » (destabUloio) est 

S?le C 26 t féwiar à denSef l S e de Jusqu’à présent, le chef d’état- employés 1 du vocabulaire politique 
SSte “ÜSÈ major de l'armée de terre avait k&aA 



L’opposition juge très insuffisantes 
les réformes proposées 


tienne anx communistes, a rejeté (PB.ON.) a qualifié de son côté 
en bloc le programme de réformes le discours du président Arias Na- 
annoncé, mercredi, par le prési- varro de a typique des pires 
dent Arias Navarro. temps de la dictature ». 

Ainsi. M. Tiemo Gai van, prési- Le P.S.O.E. rejette surtout I*In- 
denfc du parti socialiste populaire, terprétation que M. Arias fait des 
estime que l’allocution du chef du grèves ouvrière et aussi a rex- 
gouvemement espagnol marque clusion de partis politiques qui 
« an recul » et « repousse com- acceptent les règles du jeu démo- 
plètement une quelconque rela- cratlque et le fait que le gouver- 
tion possible avec Voppositions. nement prétend distribuer des 
MJ José Maria Gil Robles, pour ^ 3rer}ets d’orthodoxie démocrati- 
sa. part, ancien ministre de la dé- 9 “ e *• 
fense de la République espagnole Le secrétaire général 

et leader de ta Fédération popu- l’Union générale des traval_ 

taire démocratique (centre de la IU.G.T„ de tendance socialiste), 
démocratie chrétienne) a qualifié M. Nicolas Redon do, a assuré, 
le disoours d’ « imprécis, confus et quant à lui, que le discours du 
antidémocratique ». c Le chef du président « est sans aucun rap- 
gauvemement, a dit M. GU Ro- port avec la vie réelle du pays. Il 
blés, a annoncé un référendum, a montré, a dit le syndicaliste, 
dans le but de consolider le un mépris absolu pour les préoc- 
systëme. » cupattons et les aspirations du 

Dans une déclaration officielle, peuple espagnol- Il est tout sim- 
plement honteux de voir de quelle 
façon le président du gouverne- 
ment élimine d’une seule phrase 
la problématique syndicale qui 
constitue l'un des thèmes les plus 
graves de la vie sociale, économi- 
que et politique du pays ». 

Un membre Influent du parti 
communiste, l’avocat madrilène 
Antonio Rato, a. pour sa part, 
qualifié d’ «absurdité complète > 
le message du chef du gouverne- 
ment espagnol « Même Van- 
nonce du référendum, a-t-ïl dit. 


telle attitude 
aurait été mal comprise. Mais, 
surtout, le parti populaire démo- 
cratique aurait été accusé de 
vouloir « déstabiliser » (1) le pays 
période qui doit marquer. 


la fausse sortie 

Reste à comprendre pourquoi le 
PPJ). a tenu, par sa fausse sor- 
tie. à demander à l’amiral Pinheiro 
de Azevedo de lui manifester à 
nouveau sa confiance. Si l’on 
exclut la volonté délibérée de 
o déstabilisation a, 11 ne reste 
guère qu'une explication. Dans la 


nuit du : 


26 avril, M. Sa 


vemement doit en référer 
Cortès et si le référendum est ac- 
ceptable pour les Cortès, ü ne le 
sera sûrement pas pour le pays. » 
A Paris. M. Zab&la. secrétaire 
général du parti carliste, estime 
■' ■” ■*" _ pouvoir 


les dirigeants 
manifestent leur intention 
préparer une période de réformes 


le cadre de l’autoritarisme qui 
caractérise le régime. M. Arias 
Navarro a proféré une série de 
menaces qui peuvent engendrer 


• Les représentants de cinq 


organisations nationalistes basques 
ont annoncé officiellement, le 
mardi 27 avril, à Bruxelles, la 


création d’un organisme unitaire, 
la Coordination patriotique socia- 
liste, se présentant en basque 
sous les Initiales K - A .S. 

Selon eux, le KA-S. est né H 


y a dix mois du rassemblement 
de l’ETA (branche politique et 
militaire I. du LA J A. (parti des 
travailleurs patriotiques et révo- 
lutionnaires), du L A JL. (com- 
mission des travailleurs patriotes), 
de l’E.H.AS. (parti socialiste 
d'Euskadi) et du LAB (commis- 


j Cameiro, le leader du parti, avait 
réuni les journalistes rassemblés 
à la fondation Gulbenklan pour 
une conférence de presse vers 
4 h. 30. au moment où les deux 
grands partis de droite, le C.DJ5.* 
mais aussi le P.P.D-, se trouvaient 
dans une situation relativement 
favorable: Parlant quelques mi- 
nutes après. ML Mario Son res qui 
avait réitéré sa volonté de gou- 
verneur seul, ou de passer dans 
l'opposition, selon les résultats 
obtenus par le PÆ, le leader J " 


muniste et nous allons exiger le 
remaniement en ce sens du 
sixième gouvernement. » 

Les résultats ne devaient pas 
confirmer les grandes espérances 
de M. Sa Camelro, qui n'était 
plus désormais en position d’im- 
poser ses volontés. On peut donc 
pen s e r que c’est en grande partie 


Union soviétique 

La < Pravda > vante la dictature dit prolétariat 

De notre correspondant 

Moscou. — Critiquant lmpllcl- sains actuels du comniunûme 
tement le parti communiste Iran- scientifique tentent d’opposer la 


en U.RB.S. « La dictature du pro- en évidence l'essence anti-huma- 
létarial est une étape déjà révolue niste des conceptions bourgeoises 
pour notre pays, précisé ta PraFda. de ta liberté . » 

En pleine conformité avec Censcl- . „ - 

juraient lie Marc, elle constitua SfiSS 1 

un Etat ie la classe onerère en J? 1 ™.?»,! 

Sg““* : S S I ^fita à - te ^SXlOK »S«le ei rte Ta 

IKHSi! WSi SSS^«5KïSa&S£ 

brillamment acquittée de ses tonc- JJ no J »« ^réacttmnmrexaui 
tians et s'est transformée en iJ faT hi^nSl' 

Etataetaus,e^alr L'Etal £ ^’eTa Tnt,£ïcr 
la classe ourrière a pris des populaires de leurs pays par tes 

*efoss£x *?rntoHttîs« P retendues « atrocités » de ta 
acfmi^e des da^ es exploiteuses r ^ roÏE , ÎIOn soliste cl de la die - 
tature du prolétariat, les faisant 
**?. passer pour des phénomènes qui 

ûPïFSLJŒSm c î!lt*îii!ïï seraient contraires A l’humanisme, 

tâche essentielle de cet Etat e.att 0r> te révolution socialiste 
un traoaü créateur pflg/tooe £*f ^octobre étant une révolution, 
fut couronné par l édijujatjon populaire avait un sens huma- 
it une société son allste. La dicta- niste très profond par sa teneur, 
ture de la classe ouvrière est un 9es résultats, ses conséquences : 
type d’état proprement plus d èmo- ^lle a été accomplie extrêmement 
antique que n importe queue ^te et sans douleur pour le 
république bourgeoise. Elle accorde peuple». 
tous les droits et libertés civiques 

aux ouvriers, paysans, employés. .Jusqu’à ces derniers temps, les 
intellectuels, bref, à remuante dirigeants de la presse soviéti- 
majorité de la population. » Que avaient évité toute référence 

... . , ^ . . à la dictature du prolétariat. Ce 

L’article de la Pravda, qui est ' sujet en particulier ne fut pas 
signé par V. Stepanov -- un abordé pendant le XXV* congrès 
Idéologue du régime qui participe du p.c. soviétique en février- 
notamment à la rédaction de la mars, qui s'était contenté de 
revue théorique Kammountst — mettre l’accent sur les vertus de 
ne fllt aucune allusion aux « mo- rintematîonelisme prolétarien. Le 
lotions de la liberté socialiste x premier éloge de ta dictature du 
pendant la période de Staline- on prolétariat qui pouvait déjà être 
peut penser en revanche que interprété comme une réplique 
ML Stepanov s à 1 espnt certains p,qp^ a été prononcé la re- 
dirigeants communistes occiden- maine dernière par M. Andropov. 
taux lorsqu'il ajoute : « Les adver- membre du bureau politique et 
chef du K.GLB^ dans le rapport 
qu'il a présenté au palais du 


Ifalfe 

les communistes dorassent leur attitude 
à l’égard de M. Moro 

De notre correspondant 

Rofne. — Le débat sur la sion aux scandales et A la corrup- 
conflance a commencé le mercredi tion ». n a affirmé que le prési- 
28 avril à la Chambre des députés dent du conseil « feignait d'igno- 
par un discours de M. AI do Moro, rer les positions déjà prises par 
Le président du conseil a voulu les forces démocratiques ». que 


un «discours électoral », sinon thèse selon laquelle la base du 


plutôt d’oraison funèbre pour le 
gouvernement. 

L’Italie, a dit M. Moro, traverse répand i 


: vœux des socialistes. 


native démocratique et populaire climat politique risque donc die se 
qui ne peut être et ne sera pas tendre encore, d’àutant que cer- 
conseroatrice ». Dans un dialogue tains groupes extrémistes de 
entre majorité et opposition, e fl gauche ou de droite paraissent 
y a place pour une contribution opter pour une tribune de choix : 
responsable et constructive du la rue. A Milan, notamment, des 
parti communiste ». Cette contrl- dispositions exceptionnelles ont 
bution peut prendre ta forme d’un été prises par les forces de l’ordre 
accord, compte tenu de la situa- en prévision du 1“ mal. Les ou- 
tdon d’ « extrême urgence » dans vriers. de leur côté, envisagent de 
laquelle se trouve le pays, e mais renforcer les équipes de surveil- 
sans changement des rôles res- lance des usines pour décourager 
pectifs » (de la majorité et de les attentats, 
l’opposition). ROBERT SOLÉ. 

Une allusion à ta menace de _____ 

« collectivisme bureaucratique » 

en Jï ireur 1>un « < î es • Wncat Enrico Pedinovi.l 
co mm u ni ste , conseiller provincial appartenant 
M. Gian Carlo Pajetta, qui s'est au Mouvement soSm ÏSTiihi 1 
^ : Z Vim! (M -Si, néofasciste) fa 81 étetué 

ÏTa -or?’ ^ porie-vfzofe officiel jeudi matin 29 avril de plusieurs 
tu? Q* 18 coups de feu alors qu’il sortait de 

M. Moro n ait fait « aucune allu - son rtnmtMU f s f v j 


LES CENDRES 

WJ MARECHAL GRETCHKO 
SONT INHUMÉES 
SUR LA PLACE ROUGE 

(De notre correspondant-) 

Moscou. — c’est ce jeuc 
29 avril en fin de matinée qu’on 
lieu sur la place Rouge les obçé 
ques du maréchal Gretchko. L 
dépouille mortelle du ministre d 
ta défense a été exposée pendan 
toute la journée de mercredi dan 
ta salle des colonnes de ta Mai 
son des syndicats. Des dizaines d 
milliers de personnes, souver 
amenées dans des autobus spë 
ciaux, ont défilé devant le eorp 
du maréchal qui avait été install 
sur un piédestal au milieu d'un 
multitude de couronnes mortuai 

Dans la matinée de merc 
«os dirigeants du parti, com 
par M. Brejnev, sqnt venus 
cll ner devant le catafalque. 1 
les membres du bureau polli 


les dirigeants du parti, com 
par M. Brejnev, sqnt venus 
cliner devant le catafalque, 
les membres du bureau polli 
résidant à Moscou étaient 
sents, à l’exception du d( 
M. Arvid Pelche. qui est àg 
soixante-dix-sept ans, et, r 
tellement. M. Gromybo. actu 
ment à Paris. Les portes d 
Maison des syndicats — l'ar 
club de la noblesse — ont 


fermées à 18 heures. Dans 1 
de mercredi à Jeudi, le cor 
maréchal a été incinéré. ’ 
contenant les cendres est 


13 heures qu’elle doit être 
rée près du mur du Krem] 
ta place Rouge. — J. a 




DIPLOMATIE 


■ — Tribune internationale après le séjour de m. geisel. 


LE 


DIALOGUE DES PIONNIERS 
DE LA DÉTENTE 


par SPARTAK BEGLOV (*) 


affairas étrangères 


L A venue à Paris du 

rappelle à l’Europe ei 

et la France qui ont donné le stgnaï.lTy a de cela dix ans , à 
roarerture, dans le cadre des rapports Est-Ouest des . eaax libres ». 
de la detenbe dans la banquise de la guerre froide. 

Mais ce droit au titre de pionniers n’autorise ni la tranquillité du 
devoir accompli ni la présomption. Bien au contraire, il impTiqoc la 
responsabt/ite particulière d'être constamment, pour les autres, l'exemple 


; entente croissantes. 


d'une coopération et d'un 

La continuité en ce domaine revêt une importance particulière au 
moment ou, sous Faction de divers facteurs politiques d'ordre tant objectif 
que sub/ectif. une discussion internationale remet en cause le fond même 
de la politique de détente internationale. Bien que F hiver de la guerre 
froide sait du domaine du passé, des amas d'icebergs se forment constam- 
ment dans / Atlantique Nord, servant d’appui au complexe militaro- 
industriel et â la structure de F OTAN. Los campagnes, devenues rituelles, 
a propos de la ■ menace soviétique » sont indissociables des » rois des 
missiles » et des généraux atlantiques. 

m Le soleil de la détente a fait du bon travail en c es dix années. 
Mais il se trouve des hommes politiques qui, sans refuser de se dorer sous 
ses rayons, tremblent dans le vent des changements sociaux qui souffle sur 
le monde, l/s voudraient ordonner à la nature : que le soleil continue à 
à chauffer, mais que le vent cesse de souffler I Les sacrifices linguistiques 
apportés sur F autel de la rhétorique électorale n'aboliront pas les réalités 
de ce monde changeant. 

L'UJtSS. et la France ont le droit d’estimer que les bases de leurs 
rapports, jetées en 1966 et en 1971, ont permis d'accélérer h construction 
des fondations paneuropéennes. La conférence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe a fourni à notre continent les normes nécessaires de 
rapports entre les Etats pour mener à bien la refonte de 1a structure de 
la paix en Europe, surmonter la division en Uocs et passer à un système 
de sécurité garantie sur la base d'efforts collectifs. II est également 
logique que, immédiatement après Helsinki, à Foccasioa de la visite én 
UJLSS. du président Valéry Giscard d'Estaing (octobre 1975), un degré 
nouveau a été atteint dans les rapports saviéto-françcàs avec la Décla- 
ration sur le développement de F amitié et de la coopération, rédigée en 
pleine conformité avec F esprit de Fade final de la conférence européenne. 
Tout cela pris ensemble a donné de lionnes raisons au 25* Congrès du 
P.C.UJS * qui s'est tenu récemment, d'apprécier dignement Fêtât des 
rapports entre FUJtSS. et la France et d'exprimer la volonté d'élargir 
les domaines d'entente et de coopération. Comme cela a été souligné 
ou Kremlin, nous parions de Fidée qae cette apprêcation est partagée 
par la grande majorité du peuple français et des partis politiques de 


L ES traditions et F expérience de ces rapports, de même qae les 
intérêts des peuples français et soviétique, exigent que les possi- 
bilités de la coopération soient perpétuellement accrues. Il existe 
encore pour cela des réserves inutilisées. 

Dans leur déclaration d'octobre, FUJtSS. et la France ont défini le 
bilon de la conférence européenne comme an programme d'activité à 
long terme dans tous les domaines. Dans cet ordre d'idées, FUnion sovié- 
tique a proposé de convoquer des conférences européennes sur les qua- 
tions de F énergie, des transports, de la protection de F environnement. 
Nos deux pays n'ont pas été dispensés non plus de la tâche de veiller à 
Faspect politique des relations intereuropéennes lié au renforcement des 
bases de fo sécurité. La lutte entre rînertie du passé et les tendances 
nouvelles n’a pas encore abouti. Soit dit en passant, F opinion soviétique 
a été déconcertée par le renforcement récent des tendances « intégration- 
restes » dans la structure militaire de Falliance atlantique, tendances 
absolument contraires à l'esprit des principes concertés de Fade final 
d'Helsinki. On voit comment ces manœuvres polrtiqaa visent la France 
dans la mesure où elles fournissent à certains observateurs occidentaux 
le prétexte d" invoquer un « retour de la France à FOTAN » comme un 
fait allant de soi ou peu S* en faut. 

Les rapports soviëto-français attirent ! F attention de tous fes hommes 
de bonne volonté parce que, à chaque étape nouvelle, Paris et Moscou 
donnent Fexemple de la recherche, de la volonté d’enrichir leurs propres 
rapports et la politique mondiale. Comme toujours, nous voudrions espérer 
que la prise en considération des intérêts respectifs et ^expérience accu- 
mulée dans le développement de ces rapports permettront à cette recher- 
che de porter ses fruits. 

(•) Commentateur de l'agence soviétique RovoGtl. 


M. Giscard d’Estaing a accepté le principe 
d’âne visite officielle an Brésil 

Le président Giscard d’Estaing notamment minerai de fer. bauxite 
a accepté de se rendre en visite et métaux non ferreux ». 
officielle au Brésil h une date qui De son côté, le Brésil a d< 
sera fixée ultérieurement an- a l’implantation d’une plate- J orme 

nonce le communiqué publié brésilienne dans l’enceinte du * 

I avril, à l’issue de la autonome du Havre». Une d< 


EUé précise que l’objet de cette 

__ , installai! ’ * 

a les présidents des deux pays ont activités 


devraient être négociés de façon 

prioritaire ». En particulier, «un _ 

financement privilégié c ompre- déclare : n Les présidents ont s 


ques abordés. 


communiqué 

*ï»eiw pnmu: pus c ompre- aeciare : n ues presidents ont sou- 
riant un prêt gouvernemental ligné le rôle de plus en plus tin - 
pourra être affecté par le pouver- portant que V Amérique latine est 
nement français à la construction appelée à jouer sur la scène inter - 
au Brésil d'une centrale hydro- nationale et marqué leur souhait 
électrique ». La France contribuera de voir se développer les relations 


Au sujet de 


participer à- « l’exploration des leur désir dune coopération effi- 


ressources du sous-sol brésilien. 


La presse brésilienne espère de la France 
nue leçon de démocratie 


De notre correspondant 


du général Gelsel à Paris, bien communauté culturelle (-) qui 
des journaux brésiliens soulignent défend des valeurs politiques et 
le caractère symbolique que revêt, éthiques. (—) Cette communauté 
à leurs yeux, la visite du chef de reconnaît comme justes nos aspi- 
lTEtat en France. La France rations, mais ne p eut le faire en 
est-elle un pays avec lequel on escamotant la réalité' et en re- 
peut se limiter & faire du com- niant ses principes- (~) Parmi ces 
merce, à signer des contrats? principes figure celui des droits 
Non, répand r écrivain et Jonma- de la personne humaine et des 
liste Otto Lara Resende, dans le libertés publiques, un point sur 
quotidien de Rio O Globo. « Nous lequel l’Etat brésilien s'est mon- 
espérons que Geisel rapporte de tré lamentablement négligent ou 
là-bas la grande, l’authentique impuissant „» 
leçon que la France a toujours a i* ri wnpnfte Hp- Thp -hdrenadain » 
voulu donner au monde », écrit vêja, qui voulait publier l’opinion 
le commentateur, qui cite une d’un Français sur le voyage du 
phrase de l’ancien ministre Michel général Gelsel h Paris, le corres- 
Jobert, selon lequel le monde pondant du Monde au Brésil avait 
attend de la France un « -message écrit un article donnant le même 
de liberté et de paix ». point de vue que ses confrères de 

Et d’ajouter: a Tous ceux qui Rio ou de Sao-Paulo, mais sans 
ne sont pas satisfaits par la situa- les memes précautions de style. 
tion institutionnelle du Brésil L'article devait paraître lundi H 
peuvent se réjouir d'un tel voyage, a été entièrement censuré. 


Car ü provoque, à V extérieur et 
cites nous, des débats que nous 
n’avons pas toujours pu traiter - 
avec la liberté que la France ~ 
incarne. (~J Depuis Pedro Se - 
gundo (en 1888, N-DJLR.), aucun 
chef d’Etat brésilien n’est allé à 
Paris. Cela vaut toujours la peine 
d'aller à Paris. Sinon pour voir la 
France de près, du moins pour 
voir à distance un pays qui a 
besoin, pour Être grand , de grandir 
démocratiquement : le Brésü. Telle 
est la leçon que la France peut 
nous donner. » ■ 

Dans son édition de dimanche, 
le Journal O Estado de Sao Paulo 
écrivait, & propos des visites du 
président brésili e n à Paris et & 
Londres : a Le groupe des pays 
développés, au sein duquel le Bré- 
sil tente de se faire entendre, 
n’est pas un simple agglomérat 
d’intérêts économiques, de 


CHARLES VANHECKE. 


PARIS EST PRÊT 
A ÉTABLIR DÉS RELATIONS 
DIPLOMATIQUES 
AVEC PHNOM-PENH 
déclare M. Saiwagnargues 


Interrogé mercredi 


avril à 

I ’ Assemblée nationale sur la 
situation au Cambodge, M. Sau- 
vagnargues, ministre des affaires 
étrangères, a rappelé & M. Boudet. 
députe réformateur de 1 Orne, 
que la France 


ajouté, fl existe peu d’informa- 
tions sûres sur les événements du 
Cambodge f Tait ce qui «< 
dit sur le Cambodge nous émeut 
et- nous nous demandons si ces 
nouvelles inquiétantes ont quel- 
que fondement. 

» Je ne peux malheureusement 
mus donner aucune information 
à leur sujet J’ai demandé a mes 
collaborateurs d’essayer d’en véri- 
fier l'exactitude. Il n’y a vas 
■ toujours concordance absolue 
antre ce qui est rapporté par tes 
uns et par les autres. Le gouver- 
nement souhaiterait être en me- 
sure de voir sur place ce qui se 
passe. Il est toujours ouvert a 
rétablissement de relations diplo- 
matiques avec ce pays. » 

A l’occasion d’une autre ques- 
tion, WLDalBet, député réforma- 
teur de la Manche, a provoqué 
les applaudissements de nombreux 
réformateurs, de plusieurs répu- 
blicains indépendants et ae 
M. Panton (V a* >. en estimant 
que « la réponse faite a propos 
du drame que connaît le Cam- 
bodge » ne lui paraissait pas 
atout à fait digne d’un ministre 
des affaires étrangères de ta 
France ». 


Le président de. la République 
reçoit les lettres de créance de dnq ambassadeurs 


Le président de la République a 
reçu, mercredi 28 avril, les lettres 

de créance des nouveaux jambas- & puis en 1956, 


„ Pologne, M. Tadeusz ensuite conseillai _ 

Olechowski ; du PasMstan, ML MO- avant de représenter la Thaflanû 
zâffar Ali- Tthan QuizUbash ; de auprès de rONU et d’autres orgaul 
T haïlan de, M. Wlchl&n Watana- nations interna tionslea b Genève.] 
kun : d’Islande, de M. Einar Bene- 
difctsson. et du Honduras, M. Car- 
los Pache Reyes. 


répont 



sldent de la République, 
à l’allocution de I’am- 
polonals, M. Oîechow- 
eW a souligné « le chemin par- 
couru» ces dernières années. «La 

France et la Pologne, a-t-Ü dd. ^ da l’OTAN. à 

ont décidé de donner uncaractère u successivement éhaf de 

exemplaire à leurs relations dans division aux ministères des «. mure s 
tous les domaines. (~) Eues ont éc on omiques, du commerce, *t te 
comprit me te. JS 

de lettre tcaumxee apmteit tecoo- “JJJ “““SJ” 
pérution, que rot Igïtwlité de lettre. c B département ,u ministère 

cultures respectives rendait jruc- .affaires étrangères- Depuis 1970, 

tueuse la rencontre des hommes u était représentant permanent au- 
et l’échange des idées, qufenftn, et prés des oiyanlsar - — * 
surtout, leur attachement com- raies & aenévëô^ 
mun à la paix leur commandait (M.. Carlos Fâche Reyes, 
de développer entre éUes et autour W3U > Tegu dgsipa. s — ■ 

SS? toSétente et te 


, Giscard m ^ d 

faisant " allusion aux ministre _ 

négociat ions en «gs.gSf/PÆ STÏîS.'SÆ^t" 
d’ambassadeur da ït 


affaires étrangères 


l’uni Tarai té da 


a^xmmasat à Bangkok, 
droit de ninlverelté <L. — - 
diplômé de l Institut des hautes 


^^rS^enmurs 

la normalisation J^ 6 3 J rots son pays dans des instar 
entre les pays Au sous-contment ». internationales.] 

[Le m » ;u™ s g 

biographie de M. Olechowski 6t le 
5?»Sïr Mlle de M. Qntelltetel>.l 

Devant rambas-admr 
lande. M. OtcKd 
réjoui da succès du > - 

e sommet» de l'Aiisocin-lkin des 
nalioni; de l’Asie du Sud-Est 
(A-S-E.A-N.) qui s’est tenu en 

février dernier & BaU. 

pT Watanxtun, né en 1930 , 


• Les quatre pays neutre s 
d'Europe — Finlande, Suède, 


Suisse et Autriche 

jeudi 29 avril à HiMnH, des 

conversations à caractère infor- 
mel sur la mise en œuvre des 
décisions de la conférence sur la 
Sécurité et la coopération en 
Europe et les perspectives de la 
conférence qui sera réunie, en 
juin 1977 à Belgrade, pour faire 


M. MAUX 

MINISTRE INDONÉSIEN 
DES AFFAIRES ÉIRAN6ÉRB 
ARRIVE A PARIS 

M. Malik. ministre des affaires 


M- Domano, ministre de 


détriment de l’Indonésie. Grâce 
à l'octroi de crédits commè re-'»»* 


51 millions de dollars en 1973 & 
lll millions de dollars en 1975. En 
revanche, tes exportations indoné- 
siennes -vers la France sont en 


karta souhaiterait i 


ta! d'aide & 1 Indonésie. Sa contri- 
bution a pr o gres s é de 55 millions 
de francs eh 1968-1969 à 170 mü- 


Elle _ 

1976 (155,6 millions de francs). 

Au cours de ses négociations 
avec la CJLK, I Indonésie sou- 
haiterait obtenir l’appui de la 


dée aux pays africains par tes 


accords de Lomé. 


• _ M. Jean François-Poncet, 


visites pour informer les gouver- 
nements de la région des propo- 
sitions françaises concernant 
Djibouti H se rendra successive- 
ment, à partir de vendredi à 

Djedda, à Koweït, & Bagdad et à 


• Le p 

accepté l’Europe et a « une atti- 
tude plus constructive à son 
égard que le parti (travailliste} 
qui est actuellement au pouvoir 


est en cours dans son pays, et 
que « 2a transformation de la 
société (britannique) est plus pro- 
fonde qu’on ne le soupçonne ». 
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[SS]| Tëchrib-Crîtique 

-^Al ; ; Collection dtngëeipar.-Jean'PîerreDupuv 1 


I3c-r n:.:rd Vinceni 

Paul Goodman 
et la reconquête 
du présent 

•..Pau{ r Goodrn3n/ 
un prophète américain .-.K 
rèrê ■post-ïridüstrïfitfe, ■ ■ 

' inspirateur d'Jvan Jllîch. . 


■■Dsr.s.'is rnêc-e ccnecuon. . , 

René Dumont: . . .. 

La croissance... de la famine ! 


Ivan Illich : Némésis médicale 
Ivan Illich : Energie et équité 




GOlDfeÜM 

SOUVENIRS ' 


Pierre Goldman 

Souvenirs obscurs 

d'un Juif polonais 
né en France ’ 

"Ce que ;e ne pouvais 
supporter, c'éteît t'être pris 
■ pour ur'.autre dans ceît-?. 
cohcarr.natîcn... S: j'cciis; 
donc, c'est pour assurer 
personnel lorr.ér.t ia lutte 
pour r.n en acquitteriez 


Pierre Grémion : 

Le pouvoir 
périphérique 

Bureaucrates et notables 
dans le système politique 
français 

.Quand ! es notables 
app’îvoisent 
le jacobinîshie.-. - 


aux Édmons du Seufl, Paris 




Jea.n Ziegler 

Une Suisse 
au-dessus 
dé tout soupçon 

"Si vous. voyez un • . 

. canquier -'suisse sauter ü . > : 
■'f e netre'.-saiitezii er rièrei 
bü.i^î I rërnép.lpde • • 
vl'arypht a'pnoub-' ' ' 

IVOLTAjp S. -.■■b:,'.; 


w 


Georges Tvlënahem 

La science 
et le militaire 


Comment, c-?;-w 
seccr.c'e guerre r 
s ‘-es: terminée ?. 
i'ar.Tée a prs -r 
le u é vélo;:. r; -•»!=> .- 
scient. fiqu- 




Gérard Bauer 


Jean-rvlichel Roux 

H 

La rurbanisation 

I 

,çu la ville éparpillée 

L'analyse de' l'extension' 


quNes entofiient' 1 "' 11 '' _ 

i- VaiLv’ d i li enti âii Ssü il uhns . • 

\Â 









f 
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ASIE 


AFRIQUE 


Vietnam 


UN AN APRÈS LA CHUTE DE SAIGON, LA GENESE DE L'OFFENSIVE 

Le lotus de Ban Me Thuoff 


Le 30 avril l<f75, les chars _____ _____ _____ 

nord, - vietnamiens en traient dans le passé, d’importantes 

dans Saigon. Le général Minh, lyses du conflit (l>. n'hôefïe pas à fou 

deux jours chef de parler de lui. de son expérience, au comité militaire central précis» , M N . 

L’Etat, se rendait aux vain- contact des réalités. Il reçut dit-ïl, analyses, front par front région par Bén-Hai Jusqu'à 

çueurs dans le Palais de Vbt- une courte formation (quinze Jours) région. Van Tien Dung, entouré la « frontière i 

dépendance, sur lequel étalent après la révolution d'août 1945. Puis 

hissés les drapeaux du GRJP. [j combattit (Il attendit la — fausse 

et de Hanoi. Une guerre de — paix de T9S4 pour aller étudier 

trente ans se terminait bru- dans - une académie militaire étran- . »»..«, ,**-**, „ HU , WW , II11B » p«w>»v 

tatement : Ü avait. en effet, gères »). C'est, dlt-fl. & Phst-oiem. Jugée la plus significative a lieu dans absolue ». Le général constate que 

*” “ T " 1852. qu’il conçut sa théorie de le district de Thuong-Ouc ; elle est les trente mille hommes et femmes 

menée contre l’élite de l'armée de quf ont construit cette artère glgan- 
Thieu — les paras. tesçue, ont bien travaillé. L'oléoduc 

place. Il ne manque aucun 


Le général Van Tien Dung qui fit, jour leur apparition : Ils précisant le file sur Dong4tof, dans la partie 
sens de la résolution d'octobre. Le méridionale du Nord. Une voiture 
est donné. Mars 197+ : Je attend la général. Une barque à 
moteur lui fait remonter la rivière 
i P.C. proche de 
du 17* parallèle. 

'experts en logistique, met au point Le lendemain, c'est en voiture que 
un programme d'action pour 1975. De Dung partira sur le front des Hauts- 
petites batailles-tests sont livrées Plateaux. Plaque d’immatriculation : 
l'avril à octobre ; celle qui sera TS-50, ce qui signifie * priorité 


suffi d’une offensive de quel- 
ques semaines pour que l'or- la * fleur de lotus ’ épanouie 
mée et le réfftme mis en place les révolutionnaires frappent au 

a’effon- du dispositif ennemi, liquident l’étai- 


par les Américains ..... _ _ . ______ 

drent sans grande résistance, major local, s'incrustent,’ puis, à 
partir de ce centre — le coeur de la 
Sur son chemin de retour à Hanoï, fleur — épanouissent leurs unités en 
après avoir assisté au congrès du pétales qui repoussent tout autour 
P.C.F» le général Van Tien Dung fit, l'adversaire. 

en février, une halte -à Moscou. Dans Deux mots-clés : Ihoi CO, « le mo- 
is banlieue de la capitale. H séjourna ment opportun ». Il faut en définir 
dans une vflla autrefois habitée par les contours précis — contours poli 


char, aucun canon, le riz est stoclcé. 
77)o/ co— Le moment opportun. - 
i< , ^ J» ' . u - . • Thieu ne sait rien de tout cela. 

Il faeL dlwn à Hanoi, apprendra „ 4 dM maques dlmen- 

* ca r U o r I» i srandas uni 4s, mo- até moyema mnlre ae> bouroad aa 
damlaar lamée, orsanIMj- le front. ds a,*,,, douta tur la Iront 
rythme de construction dune septentrional et autour de Tay-Nfnh, 
au nord-ouest de Saigon. Les com- 


Un plan de denx ans 


grande artère est accélérés : elle 


Staline. Il fit alors, devant quelques tiques, économiques, militaires, psy- aura - è l'est de la chaîna annaml- mU nla'tes se battront “jusqu'en Juin 

amis. Je récit de la grande offensive chologiques, Internationaux — avec Nque» 1000 kilomètres de long, début de la saison des pluies JJ 

qui devaf taboutir à la prise de SaJ- une minutie de mathématicien. Le 8 métrea de large ; un oléoduc est falJt donc j e « plan de 

gon. Notre confrère Hong Ha re- résultat 7 Non point Hué ou Da- Installé sur 5 000 kilomètres Gusqu’à pacification » renforcer les - deux 

cueillit les paroles du chef d'état- Nang, ou le Delta, ou Tay-NInh, mais Loc-Ninh, très profondément dans rtfBS , Ban-Me-Thuot ? Qui a parié 

major général de l'armée vietna- — et alors la surprise joue à fond— Sud); un système complexé de d e Ban-Me-Thuot à Saigon 7 Dung 

mienne et commença, le l" 1 avril, oettB bourgade de Ban-Me-Thuot télécommunications est mis en place. , e ^ ^ ri g n 

1s publication dans le Nhan Dan Janvier 1973 ; signature des Pendant ce temps, constate-t-on & ^ I ' 000 kilomètres de route toute I 

série-fleuve d'articles pae- accords -de Paris. Que noient le Hanoi, le moral des Salgonnais faiblît fraîch8 ^ 80nt ^ quoique 


slonnants. général et ses amis? Washington (cent soixante-dix mille hommes dé- jo OOo’wfomôtrès^onsmilta 

Le ton en est très libre. Le gôné- a livré è Thieu 750 avions. 600 chars, fartent en un an). C'est le moment de pendant la guerre- Dix mille camions 


nd parle à là première personne. U 500 canons lourds. Thieu lance 
Del thang mua xua n 1975, la « grande » plan de pacification » qui q 
victoire du printemps 1975 » fut la étalé jusqu'en 197g. Que valent dans comprennent que, sur tous les plans, 
victoire d'une équipe civile et mlll- ces conditions les accords 7 Octobre lB régime de Thieu s’affaiblit, que les 
taire, mais l'officier se situe, non 1973 ; vingt et unième session du unités révolutionnaires se renforcent, 
sans raisons d’ailleurs, au centre parti des travailleurs. Puisque le 
du groupe dirigeant, à Hanoï et refus da l’adversaire d'appliquer les 
sur le terrain au $ud. Le comman- accords est évident, une seule vole 
dant en chef et ministre de la est ouverte : » la vole de la violence 
révolutionnaire au Sud ». Il faudra 
définir une stratégie, mener la lutte 
sur tous les fronts, déterminer le 
i. Un cadre à remplir, mais 


sortent en un an). C'est le moment de 

faire le point ; en octobre 1974 le bu- SiônnënT Fartère* sPa'tégTq^"'^ 


«JS® L® ,es Hauts-Plateaux, les rapports 

„„r tn.ie a» r * ,n " c forces entre les révolutionnaires 


défense, Vo Nguyen Giap, est cité 
une fois. Glap fut le vainqueur de 
Dlen-Bien-Phu et l'un des grands 
organisateurs de la seconde guerre. 

Mais c'est Van Tien Dung qui fut la décision fondamentale 
l’homme de Saigon. Ou plutôt Plntemps 1874 : au 33, rue Pham- 
l’homme de Ban-Me-ThuoL Car, si Ngu-Lao (Hanoi). Ie9 plus hauts 
la récit æ prolonge jusqu'à la chute responsables militaires (Giap. se: 


Américains dans la guerre, affirme 
M. Le Duan. 

Et Thieu ? Il use d’une stratégie 
» à deux têtes», concentrant ses 
meilleurs unités au nord (Quang-Tri, 

Thieu, sa partie essentielle généraux, les hommes des fronts Ds-Nang) et autour de Saigon. En 
s’arrête aux événements du 10 mars du Sud) tiennent d'importantes réu- revanche, (es Hauts-Plateaux sont 
1975. Ce JouMè, le monde apprit que nions. Une discussion de stratèges ? très dégarnis, les forces y sont très 
Ban-Me-Thuot, la ville des Hauts- Pas seulement M. Le Duan, premier dispersées. C’est là, estime Van Tien 
Plateaux méridionaux, était tombée, secrétaire du parti, M. Le Duc Tho, Dung, qu’il faut frapper. Le bureau 
Le sort de Thieu «tait scellé. Mais l'homme de la « libération du.Sud », politique veut en savoir davantage ; 
pourquoi Ban-Me-Thuot 7 le partenaire de M. Kissinger, font un H convoque à Hanoi les plus hauts 

responsables politico-militaires com- 
, battant au Sud : Pham Hung, Tran 


'adversaire eont de 5,5 contre 
pour l’Infanterie, de 1 Z contra 
pour les chars et de 2,1 contre 
pour l'artillerie. 

Des attaques de diversion sont 

_____ lancées ; II faut faire croire à Thieu 

ta' Watergâ’à'la frire éran'el " » T f a J ori 

mique, empêchent tout retour ‘ ~ n ~‘ “ ‘ ” , " x " 


que la population urbaine du Sud 
réclame la paix, que Washington 
s’empêtre dans des difficultés 
Internes et internationales insurmon- 
tables : les divergences entre diri- 


Japon 

La chambre basse vote la ratification du traité 
de non-prolifération nucléaire 

De notre correspondant 

Tokyo. — Le Japon a décidé, l'énergie atomique de Vienne. Le 
le 28 avriL par un vote de la Japon a. d'ailleurs, obtenu cer- 
Charob re basse de ratifier le tain es atténuations à ce contrôle, 
lîîiü 6 non " P* ollf ération nu- qui étalent pour lui une condition 
cléaire, qu'il avait signé en 1970. mise à son 
mais qui était resté en^oulfrance Les partisans de la ratification 
depuis lors devant le Parlement. ■ ont fait valoir que les atermoie- 
£a gouvernement doit encore ob- ments qui se prolongeaient depuis 
tenir la ratification par la Chain- 1970 rendaient suspectes les pro- 
bre haute, qui pourrait n interve- fessions de foi des Japonais en 
nfr qu’à la prochaine session, faveur du pacifisme et du désar- 
La, Chambre base a vol* la mement- Cette attitude était 
ratification a une forte incompatible avec le traité de 
majome. Pour le gouvernement, sécurité américain, qui confie la 
J? remous de l al- défense atomique du pays aux 
faite Lockheed, c'est un succès, Etats-Unis, et avec les fameux 
“ ,” n clie ‘; M- MfàL a fait trois principes anti-atomiques, si 
Din 5 * chers à l'opinion nippon e. En 
habileté manœuvrlere de parle- ratifiant le traité, disent ces par- 
. Usant, le Japon, loin l'aTIaSUr 

“ a diplomatie, renforce son pres- 
medo pacifiste s était longtemps tige, donne le bon exemple aux 
Sî™ ratification, pour des pays tentés de se lancer dana 
raiso ns de politique Intérieure, ja fabrication d’armements ato- 


Kontum, Pleiku — sont visées. 
Le 1er mers, la division 968 occupe 
des postes; on coupe des routes, 
mais pas toutes I Quitte à rendre 
bataille plus difficile, il ne faut pas 
Isoler Ban-Me-Thuot totalement, afin 
de ne pas alerter l'ennemi. L'étau 
sa resserra pourtant autour de l'ag- 
glomération ; Thieu n’en sait tou- 
jours 

U 10 mars à 2 feenres 

Thieu protège Pleiku. Il ignore 
qu'une division blindée est cachée 
au aud-eat de Ban-Me-thuot_ 

9 mars, Tuan — pardon Van Tien 


Van Tra, Hal Van. Chu Huy Man, 

Vo Chi Cong. Commence alors la 
réunion décisive entamée le 18 dé- Dur *fl — avertit Hanoï que la bataille 
cembre 1974 et dose le 8 janvier 1975 •. P° ur lendemain. Le soir, 
seulement foute la « crème » du ' *19 heures, le chef d’état-major de 
parti et de l’armée est là. Pendant l'année populaire de libération met 
les travaux, la nouvelle arrive de la 8,1 alerte toutes les unités. La route 
• libération * de Phuoo-BInh. puis de nationale n* 14 (laissée ouverte Jue- 
toute fa province de Phu oc-Long, au d u ’atore) est coupée, une rivière 
nord de Saigon, le long de la fron- franchie. Tout a élé pnévi 
Uèrs du Cambodge. L'ambassadeur seulement le déroulement 
Martin, M. Kissinger, parlent haut, bataille mais les règles de discipline 
mais «'en tiennent là. Le thol co «l 1 » las soldats devront suivre 
est arrivé; c'est le moment d'agir. ville « libérée ». Ban-Me- 

Le moment d’en finir? Non. certes. Thuot est située ‘dans uns région 
-Du moins le crolt-on à Hanoï. A tort pouplôe d» minorités ethniques : le 
Le 8 Janvier, M. Le Duan dit que Hautenant-coloner 1 Bloc, originaire 
la solution est .évidente : II faut 1,9 la réfllon, un « minoritaire » lul- 
liqulder le régime Thieu selon un m ®nie, sera tout de suite nommé 
plan de deux ans : 1975-1976. En «tonef et président du comité de 
1975, on frappera sur les Hauts- flastlon militaire. U faudra, aussitôt 
Plateaux, on « libérera Hué et Da- *l u ’ î, a æront désarmés, « embau- 
Nang ». Le resta viendra ensuite. La c * ,er • I®* soldais ■ fantoches » 


stratégie retenue est celle du général 
Dung : on écrasera les postes de 
commandement des villes et ensuite 
fleur de lotus • s’épanouira. 


. bssoin de techniciens. 

10 mars 1975, 2 heures du 
matin : Ban-Me-Thuot dort 
a peurs débouchent soudain 


paragraphe enjoi- 


temps de péril 
uis principes antl- 
i pas fabriauer. ne 
Importer 


imencs les « intérêts supé- 
rieurs a de la nation sont 
promis du fait du traité. 

En fait, plus que- ~~ 


a^f u ' q - U ^ T >,i U ?? U,à abstrait, des considérations très 
concrètes et des pressions exté- 
d ‘° d vers rieures vigoureuses expUquent la 
1 r Jl e ?->, S0U ,'^? ie ’ décision du Japon. Il a découvert 
scurh.» a donc que la non- ratification risquerait 


remporté 

communia 

opposition 


de le priver tôt ou tard, partiel- 
1 lement ou complètement, des four- 
nitures d’uranium et d'êquipe- 

— . — _ — isollder j — * — =--•-- 

le monopole des deux superpuls- 

sances, l’Union soviétique et les besoin! Les”' Etats Unis "et » 
Canada ont exercé une forte près- 


selon lui, ne que consolider ments atomiques dont 

> ,,.4 ___ trie de ^électricité a absolument 

Etats-Unis. _ __ _ 

C'est l’aile droite du parti si on sur Tokyo, et là conférence 
conservateur qui bloquait depuis des pays signataires du traité, qui 
s’est tenue en 1975 & Genève. 


six ans la _ _ 

« faucons » avançaient notam- avait été un nouvel avertisse- 
ment le même argument que les ment ; la non-ratification met- 
— - ■ ■ - - - *-■ — péri] son 


leurs arrière-pensées favorables Industrie atomique, orientée vers 
à une renaissance du militarisme des fins pacifiques, 
et au réarmement atomique du robert guillaim 

Japon. Ils ajoutaient, ralliant Robert guillaim. 

ainsi à leur thèse certains élé- [sur cent douze Etats qui ont 
ments modérés, qu’en ratifiant signé à ce jonr le traité de non- 
le traité le Japm affaiblirait gra- prolifération, qu* tir-vingt -uis-nen/ 
vement sa diplomatie. Il s’inteirii- root ratifié ou confirmé leur serti- 
rait, en effet de pouvoir fabriquer don an traité après la proclamation 
à l’avenir des armes atomiques de leur indépendance. Le Japon un 
et se ‘priverait donc d’un moyen donc lu centième Etat participant 
de pression sur ses partenaires, an traité. Parmi les antres Etats qni 
y compris les Américains. tardent à confirmer lenr signature. 

Le Japon a pourtant choisi pour mentionnons l'Egypte, r Indonésie. la 
la durée du traité, qui est de Turquie et U Suisse. D’antres pays 
Vingt-Cinq ans. de ne pas avoir dont les capacité nasléalres sont 
d’armes nueléa.res. Le traité lui reconnues on en progTès. comme 
Interdit d’utiliser des matières Israël et le Brésil, se sont refusés à 
fissiles à des fins militaires, et signer le traité, de même que I» 
Tokyo se soumettra, au contrôle France et la Chine, puissance* nu-j 
de l’Agence internationale de cifoires.î 


Après avoir pris Ban-Me-Thuot, confie l’aéroport A 40 kilomètres de là, 
Dung à Tran Van Tra (le futur présH division blindée ee met en mouve- 
ment du comité mintaire de Saigon), ment Ble était cachée dans la forât 
- ie me rendrai plus au sud », pour Devant les blindés .les arbres avalent 
planifier la campagne de 1976. A été à moitié sciés à l'avance: Dans 
Saigon, disent les services de rensel- la nuit iis sont abattus. Les chars 
gnements, on demeure persuadé que svancenL A 7 h. 45, Ils enfoncent 
les communistes ne peuvent occuper le poste de commandement déserté 
longtemps une vjjle. N’en furent-ils à 14 h. 30 par ses défenseurs. A 
pas chassés lors du TSt de 1968 7 17 heures, la ville est en grande 

partie « libérée ». A Saigon, on a 
TC Cfl n*n> il 7R ® nRn compris que quelque chose de 

10 -au peur A-IO grava vient de se passer. Trop tard. 

1 * , r, . .La • fleur de lotus » s’épanouit 

La Béaéral Due, dav.nl paraaanal- a ^ 0 „ r d8 Ban-Ma-Tfraot, sITtoie 
lement d,d«ar la balalde, Il nonrtmie Heute-Rlaleaux. On connan maln- 

tenam la sulla : b' 

i7é!“ !! “, ^ ' A ' re ' emé * sans KH ni loi, l'effondrement 

rornsar I annaml at donc eas agente du ohSMau de a „ 

(tnéma é Hanoi I). Avanl da partir „„„ | Hué, Da-Nan s , Jïïtqu'â 
au Sud, Dung dorme ordre de faire l'uldme, le 30 avril 1875 : le palala 
parler da lui (pendant son absence) de -nna, 4 s,!—,, ^ 

dans laa Joumau. ; » voiture Volga D e cette suite de victoire, aisé- 

viendra cherdisr son-, t a. n t e m e ment remportées, Ven Tien Dung 

Chaque |our chai lui. à t taiia at poursuit le récit dans le A man Dan. 
1» heures : le soir, des soldats- rien- Mai , , â ^ rimportenl. En 

drontcomma de coutume |0UBr eu | a | ti | a guen ., prend Tl „ à g en . Ua _ 
FrLf 01 "' e î 1 ^ en f( Thuot, avec ce mao la Irai coup da 
croira-t-cn, des lélégrammes (signés massue asséné dans le vantre mou 
é I avança) aux années soriétique, de [■ennemi et qui va provoquer le 
est-allemande et mongole : Il fera cute, sans réelle résistant*, de sas 
mftn. dot «mtoaue pour la Téx_ U . lêKS .. a ëté ^ 

veine de dépa rt, son aecrételre sera Ma i, Ven Tien Dung at seTentls 
- très malade - , une ambulance je ausaii g, s’embarquaient dans une 
conduira dans un hépltal avant de offensive de dette ans, et voilé que 
prendre- le chemin de aéroport. „ p | an 

Le général qn son va e appellera ceux mois. Le - momenl opportun . 
Tuan dam las télégrammes venue du arait Até 6lsn cPois _ 

front, qui earont lus par un certain Aujount'hut. un an après, Thieu 
Chien - autrement dit Vo Nguyen domi| _ SB|on |BS p revisioi (^«5 
® iap ' en 1S74 à Hanoï — être encore au 

Matin du 5 février 1Ô75 : Dung pouvoir. La presse continuerait de 
apparat à l'aéroport en grand uni- câbler depuis Saigon des récite 
forme. Il va, diront les communiquée, de batàiHe — la - bataille de 
inspecter des unités dans le Quan g- 1976 .... , 

Blnh (au Nord donc). Mais [’avlan Mais Mme BInh est député de 
“STEtre notaoreat « Le Ht at 5 1 !? «l" 4 ™ 1 Van r ' on 


BIBLIOGRAPHIE 

«LE DÉFI», de Hassan H 

Nombreux sont les hommes en août 1972. Comment le géné- 

tPEtat qui ont mis A profit une rai Uedbouh, directeur de la mal- 

retraite provisoire on . dé fi nitive son militaire du roi, en est-ll 

pour évoquer lettre souvenirs et arrivé à comploter, avec l'aide 

Justifier leurs options. C’est en de plusieurs officiers supérieurs. 


sous un mute snoiuBn, te xse/i. lui aoaueu au crâne, a-c-n Lento a 
ouvrage qui. & vrai dire, ne mérité son tour d’abattre le roi ? Ils ont 
que partiellement d’fitre classé été poussés par « une ambition 

dans la catégorie des Mémoires, dévorante », répond simplement 

ce que suggère pourtant un dis- Hassan n. L'explication peut pa- 
cret sous-titre. raltre sommaire. 

L'évocation dix paieé n’est certes Au-delà au destin personnel on 
pas absente de ceUm. Le souve- monarque, les guincipiunt dha- 
raln a des muta sévères pour re- PU** fout consacrés an dévetei- 
tracer la double colonisa tfon pement du royaume et à l'action 
espagnole et française, à laqueDs mmêa pour établir la souverat- 
STm a été soumis au début ntté ma rocain e an - le a Sefun l 
du XX* siècle et qnl fat d’autant retrouvé ». LodimteteJJsatlcm, é®i- 
pios durement ressentie que le cation, santé, agriculture, tous les 


acte de spoliation. » que constitua. 1 P d fP end ®S ** l éc ° D °- 

en mars 1972, le traité de Fez «üe et la société marocaines. 
Instituant le motectorat est suivie L’ijctirmdw partis pdütlques n’est 
de la dénonciation d’une « pacifi- KQère citée que pour condamner 
cation » qui fut souvent meux- sévèrement leur verbalisme, leurs 
trière. L’exploitation économique querelles et leur d éma gogie. 

n n* a rien là qui puisse sur- 
esse ntleal ement poudre. Hassan H semble avoir 
a ait sienne cette maxime de Jo- 

J™' seph de Maistre. quH cite en 
ÎSS, 2 ,. exergue d'un chapitre, selon la- 

SSÏ quelle a «ne des /Mie? de la pM- 

tvin'i frnmçals, au premier rang i otü pfii c moderne est de entre 
desquels le maréchal Lyautey. asse mblée peut constituer 

v a a 1CTB 7100071 ». « Cg I^CSt VOS POT 

C'est en relatant la lutte pour hasard écrit- IL que chez nous la 
l’émancipation, et le rôle assumé menarihle néTdupeupfe y resta 
par son père, le roi Mohammed V. si profondément f£.rit*nia- 
que Hassan n trouve ses accents Toute notre histoire crie cette vi- 
les plot émouvants. En février Tl rt ; sans une monarchie popu- 
1951. la tension entre le souverain. io4 ~ j, Maroc n'existerait t/us- 
qul refime de condamner lmpar- p[ us gœ jamais la peuple maro- 
üsans de l'Rüqlal CI’todégHi- m in a besoin d.'memmnchia 
dance), et la résidence générée populaire, islamique et gouder- 
attemt un seuil critique. La garde ^ate. Cesf pourquoi, au Maroc, 
royale est désam^e. I^f pnnee hé- te roi gouverne. Le peupla ne 
prend la résolution .de comprendrait pas qu'a ne pou- 


rltier 


venger Thartnemr de la fnmiUe ven St point a — D. J. 
royale et d'en finir ». Il demande 
une audience au général Juin et * Le défi, mémoires, par h&b- 
veut E*y rendre armé. 8on père, sau XX. Albin an c aou 284 pages, 39 F. 
prévenu, le dissuade, c II me fit 

promettre, écrit Hassan n, de ne 

plus jamais penser à accomplir 

de tels gestes : üs ne pouvaient _ 

que le desservir et nuire à notre vingt - quatre commandants 
cause. » grade, de lieutenant-colonel, qua- 

tre-vingt-six capitaines au grade 
A quelques exceptions près, les de commandant et cent vingt- 
souvenirs personnels du souverain quatre lieutenants à celui de 

tiennent dans 2e livre une place capitaine. Les promotions les 


r pouvaient • Le roi Hassan IL a promu 


réduite. Les lecteurs qui atten- plus nombreuses, concernent l’in- 

dralent des révélations -sur un fanterle.- l’arme blindée et l’ayla- 

règne parfois tumultueux reste- tien. Toutes ont pris effet le 

ront sur leur faim. Une dizaine, 3 mars, date de la fête du Trône. 

de pages relatent, sous le titre ' Biles font suite à celles d’une 

e Les risques du métier », la tue- vingtaine d'ofTlders supérieurs an- 

rle de Sbhirat en juillet 1971 et noncées précédemment (le Monde 
l’attentat contre le Boeing royal du 38 avili). ( Corresp.) 


A TRA VERS Et MONDE 


Australie 

• M. WHTTLAM. chef de l'oppo- 
sition australienne, a accusé, 
jeudi 29 avril. 


1958-1960, des pqts-de-vin de 


velle, mais que le g ou v ern ement 

lui avait ordonné d'acheter 

des Electra. Le ministre de 


En réponse & ces affirmations. 


que des contacts qu’il avait eus 


des Australiens, mais que l'en- 
quête E" ’ “ 


poursuivrait. — 


Birmanie 


• DES REBELLES ONT OU- 
VERT ixE FEU mardi 27 avril 


tfnt5-Unh 

• LE SENAT ET LA CHAMBRE 
DBS REPRESENTANTS ont 

approuvé, le mercredi 28 avril, 

le projet de loi d’aide mili- 

taire à l’étranger pour 1976, 
portant sur 4 milliards de dol- 

lars. Ce texte prévoit un 
renforcement du contrôle du 

Congrès sur les ventes de ma- 
tériels militaires à l’étranger. 
H limite, en particulier, à 

g - de dollars par an 

les ventes d'armes à l'étranger, 

et renforce les pouvoirs du 

Congrès de .s’opposer & tout 

contrat dépassant 25 millions 
de dollars. — (AJ' J 3 .) 

Grande-Bretagne 

I EN GRANDE-BRETAi 

nombre des faillites 

menté de 42 % en un an. 

passant de 465 au premier bi- 

mestre 1975, à 661 durant les 
trois premiers mois de cette 
année. Le bâtiment et l’immo- 


Norvège 


mer d’Andaman. Quarante- 

cinq personnes qui se trou- 

vaient à bord ont été tuées, 
soixante-quinze antres ont été 


• M- JULIUS NYERRRE, chef 


se rendra ensuite en Suède, 


ges entre forces gouvernemen- 

tales et rebelles dans l'Etat 


Karen. — (AJ.) 


Corée du Nord 


République d'Irlande 


qil «Prié de Hanoi. 


U Juin 1MB). 


JACQUES DECORNOr. 


budget de 1976 & la défense 

nationale, a annoncé mercredi 

29 avril l’agence de presse de 

Pyongyang. Le ministre des 
finances. M. Kim Gyong Ryon. 
a cit é ce chi ffre dans un rap- 

port prése nt é devant l’Assem- 
blée suprême du peuple, qui a 
ouvert ses travaux mardi. Le 

budget de 1978. rapporte 

l’agence atteint un montant 

total de 12 513 210 0QQ won 

environ 5255 mliiton a de dol- 


de 1975. — (AJ J.) 


I M. GABKET FITZGERALD. 

ministre des affaires étran- 

gères, a réclamé mercredi soir 
18 avril, à Dublin, une plus 
grande séparation de l’Eglise 


des modifications constitution- 

nelles Interviennent e dam un 
délai -raisonnable » afin que 


laïc, le droit Au divorce et 

l’autorisation de vente des 
contraceptifs. — (A JJ.) 
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AFRIQUE 


LA TOURNig-.t r de M. KISSINGER 

Les Etats-Unis accroissent lenr n jfe au .Zaïre 


Après la décision des dirigeants 
d’Accra d'annuler la visite de 
M. Kissinger, les Etats-Unis ont- 
fait savoir à JUnion soviétique et 
au Ghana qu’Os avaient pris acte. 
a avec préoccupation », des cir- 
constances entourant cette me- 
sure. Un porte-parole du dépar- 
tement d’Etat r — 

ci était entré , _ 

sujet mardi, avec les "ambassades 
soviétique et ghanéenne à Wash- 
ington. 

En effet, des membres de l’en- 
tourage du secrétaire d'Etat 


intervenues dans l'itinéraire de 
sa tournée africaine. M. Kissinger 
a prolongé son séjour au Zaïr e, 
consacrant la journée de jeudi à 

la visite des Installations hydro- uwiii. a ungiuc mucinamic r-,... .... 

eloctrlques du barrage d’Inga. les Etats-Unis sont disposés à 

” “ étudier avec le Zaïre les moyens 

de développer les investissements 


de 20 millions de dollars à la 
Gécamines (Général des car- 
rières et des mines) pour rachat 
de matériel d’extraction, égale- 
ment d'origine américaine. Enfin. 


%n^5fnrwra C i Ul- a été publié, privés américains. 


Ce document indique que l’aide 
américaine consentie au Zaïre 
dans l’immédiat s'élève à 5 mil- 


lions de dollars destinés à finan- 
cer l'achat de coton américain. 
Ce rte aide s’ajoute aux 23 mil- 


Sur le plan politique, le Zaïre 
et les Etats-Unis ont réaffirmé 
l’autodétermination 


l’achat de coton américain, des peuples de l’Afrique australe. 


néen la raison véritable de l’an- 
nulation de la visite, ce qui est 


de presse du Ghana, qui affirme 
que des n circonstances impré- 
vues v ont rendu la visite de 
M. Kissinger a inopportune ». 

Compte tenu des modifications 


lions de dollars déjà accordés 

Zaïre par les Etats-Unis pour 
l’achat de riz. (La République du 
Zaïre est l’un des plus Importants 
partenaires des Etats-Unis en 
Afrique, et le volume des échanges 
commerciaux entre les deux pays 
“ — cours des cinq der- 


propos. la partie zaïroise, 
précise le communiqué, a « appré- 
cié » le discours prononcé par 
le secrétaire d'Etat américain à 
termes duquel la 


conférence de presse de MM. Kls- 


Import -Export acorde un crédit singer et Nguza Karl I Bond. 


Vives critiques en Afrique du Sud à l'adresse 
du secrétaire d'État 

Correspondance 

Le Cap. — - l£s milieux poli- ■ Sud-Africains qui s’opposent à la 
tiques sud-africains ont réagi avec politique de leur gouvernement 
colere au discours prononcé par modifieront la situation ici parce 
BL Kissinger à Lusaka. M . Vause qu’üs estiment que Cest faste de 
Raw. ministre de la défense du le faire, non parce que l'Amùri- 
gouvemement fantôme, membre que, la Russie, ou qui que ce sort 
de l’United Party. mouvement nous aura dit ce qzdü convient 
d’opposition, et l’un des parle- de faire. » Selon M. Raw. M Kis- 
mentalres les plus en vue, n’a pas singer se contente d’ntüiser des 
mâché ses mots. Il a déclaré que « slogans » quand II parle de la 
le secrétaire d’Etat américain de- partie méridionale de l’Afrique, 
vait « aller au diable », et ne a sans même visiter la nation- 
devait pas essayer de a soumettre clé qui peut apporter la stabilité 
l'Afrique du Sud à son chan- dans ce sous-continent ». 
loge ». H a ajouté : s j’ai, depuis Les membres du gouvernement 
vingt-huit ans, combattu la poli- n’ont pas encore fait connaître 
tique raciale du gouvernement ' publiquement leur opinion. Mais 
avec ce que cela comporte de en privé, un ministre nous a dé- 
sacrifices pour ma vie profession- claré : « Nous sommes déçues par 
nelle et familiale. J’ai, en causé- Kissinger. Dans raf faire angolaise, 
quence, le droit de répondre au il a beaucoup parlé mais les résvl- 
chantage de M. Kissinger. Les tats ont été très maigres. Le voici 


PS U MOÊl 


SI VOUS MESUREZ * 15 || 

1181 00 PUS 

(jusqu'à 2 m U» 

si vous eib font 

JBUN RAPAL 

fiMNDES TAILLES 
PRETA PARTIR 


lavables (inédits), 
ensembles “jeans”, 
vestes, blousons, 
vestes sports, blazer: 
costumes velours 
tous coloris, trench 
cuir ou daim, blouson 
Pantalons, “jeans” i 
velours, tous coloris. 
Chemises, pulls, 
sous pulls, 4 langueur 
de manche. 

Vêtements livrés 
immédiatement 
L’élégance et 
le confort .anglais. 
40.Av.de la Rëpubliqtu 
Métro Parmentier 
Parking gratuit 
Tôl. 355.66.00 


u, ü sait peu de. choses, et 
tout cas pas de première mum. 
Ce n'est pas ce que nous atten- 
dons du ministre des affaires 
étrangères d’une super-puissance. 
En fait, ü nous est difficile de 
prendre Kissinger au sérieux. » 
Les milieux gouvernementaux 
sont, d'autre paît, amers parce, 
que l’ambassadeur sud -africain à 
Bonn vient d’être convoqué pai; 
le ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères, qui lnl a re- 
mis un a solennel avertissement » 
au sujet de la situation en Afri- 
que méridionale. L'initiative alle- 
mande aurait été mise au point 
de concert avec M. Kissinger. One 
source proche du gouvernement 
commente : « Bonn semble espé- 
rer de nous une sorte de miracle 
en Rhodèsie. Nous avons fait Je 
maximum de pressions sur Salis - 
bury. Laissons les Britanniques 
agir. Après tout, c’est leur colo- 
nie, non la nôtre. » 


CLINIQUE 

DES CHARMETTES SJ. 

chemin de Momex 10 
CB - 1003 Lausanne/Bulaw 

Gynécologie Obstétrique 
et Maternité 

Ouverte tonte l’année. 


des affaires étrangères, inauguré 
à cette occasion, venait d’être 
visité par le secrétaire d’Etat. 
C’qsfc à la lueur des briquets 

le secrétaire d’Etat et sou L 

ont regagné leurs voitures. La 
panne, qui a duré près de trois 
heures, a été générale, et l’on 
n’en connaît pas les raisons pré- 
cises. — MfJ Reuter -) 


mando de l’armée zaïroise 
lHe de Mbamou située su 
fleuve Zaïre ont regagné, mer- 
credi 28 avril, la capitale 
congolaise après cinq Jours de 
Zaïre, indiqne- 


». — (Reuter J 


Angola 

UN HUBIHUL POPULAIRE 
RÉVOLUTIONNAIRE 
EST CRÉÉ A LUANDA 

On apprend, de Lnenda, que la 
création d'un tribunal populaire 
révolutionnaire a été décidée, mer- 
credi 28 avriL par le Conseil de 
la révolution. Instance suprême dn 
gouvernement de la République 
populaire d’Angola. Un communi- 
qué publié & l’issue d’une réunion 
du Conseil Indique, sans autre 
précision, que ce tribunal aura à 
juger edes crimes contre la révo- 
lution angolaise ». 

Le communiqué déclare en outre 
que le Conseil a pris des décisions 
concernant «les règles à suivre 1 
pour la confiscation de certaines 
propriétés et édifices ». 

On apprend, d’autre part, de 
Lisbonne que le gouvernement 
portugais a décidé de rappeler 
pour consultation son chargé 
d’affaires en Angola. M. Telxeira 
da Mo ta. Selon le major Melo 
An tunes, ministre portugais des 
affaires étrangères, cette mesure 
fait suite a la décision prise par 
le gouvernement de Luanda d’in- 


perpétré 11 y a quelques jours 


République Centrafricaine 
Un Français détenu est libéré 
sur intervention de M. Giscard d'Estaing 

Sur l’intervention personnelle 
de M. Giscard d’Estaing, un res- 
sortissant français, qui avait été 


nement à la suite de l’attentat 


chai Bo tassa, le 3 février dernier. 


source autorisée française. 

Ce ressortissant français, 
M. Georges Callian. a été expulsé. 
M. Georges Callian était, à 


que Centrafricaine, qui Jugeait 
les auteurs de l’attentat, il fut 


accusé de complicité d’évasion 

aïs ans d’empri- 
qu’A unejunende 


condamné à trois 


B&ngui. le gérant de salles de de 1 million de francs C.F.A. 




Le Livre 
de Poche 
ce n’est 
pas seulement 
un format 

C'est [a seule collection qui propose 6 ses lecteurs : 

• Le plus grand choix 2.000 titrés, 800 auteurs français et étran- 
gers, classiques ou contemporains. 

• La plus grande variété de genres existant dans une même collec- 
tion : romans, nouvelles, policiers, théâtre, histoire, jeux, humour, 
mots croisés, encyclopédies, méthodes de langues étrangères, 
bricolage, mode, beauté, santé; sports, cuisine, tourisme, etc. 



LE LIVRE DE POCHE H LE VRAI 


La compagnie qui connaît PAfrîque du Sud 

choisit Pavion qui plaît aux passagers 

fle747B) 


Depuis le 2 avril, les Raisons régulières . 

Paris-Johannesburg de South Afncwi Airways sont toutes 
réalisées en Superjets Boeing 747 o. 

Tous les passagers da SM peuvent Ç^ï u r „ de 1? 

fiabilité, du confort et de la rapidité de ce luxueux 
quadriréacteur. 

esassaggigtEr 

hospitalité sud-africaine, avec Proj«*on oî de otïds Sus 
stéréophonique*, délicieux repas, sélection de grands crus 

sud-africains. 

Si vous devez vous rendre en Afrique du Sud. souvenez™* que 


chaque vendredi et chaque dimanche à 21 h 20, un 747 B de SAA 
décolle d*Orly^Sud pour vous conduire à Johannesburg, avec 
une seule escale, dans les meilleures conditions. Et SAA vous 
offre IB vols par semaine au départ des principales villes 
d'Europe. 

Et doubliez pas que SAA, c’est également un réseau Intérieur 
couvrant toute l’Afrique Australe, ainsi qu*un important choix 
de circuits individuels et de séjours à forfait 


"Moyennant un Muer supplément. 


South African Airways 
Vous êtes chez vous 

12 RUE DE LA PAIX 75002 PARIS-TEL 261.57.87 

49 RUE DU PRESJDENT-ED-HERRIOT 69002 Uf ON -TEL 37.85.80 
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AFRIQUE 


La Rhodésie à vingt contre un 


\ i 




% 


L'extension des opérations 
de la guérilla nationaliste en 
Rhodésie, tout en contrai- 
gnant les fermiers à s'armer à leurs yeux, « commence à 
et les autorités à regrouper désintégrer » ? Ils misent éga- 


IV. — DANS DEUX ANS, DANS MELLE ANS... 


De notre envoyé spécial JEAN -CLAUDE PO MO NT i 


défense s'est élevé à 16 7o du total 

rwSrWî** et le inûchûln promet tfètre 

périodes <tas eDcax ^ lcnm £ Les csûrKS 


dans des - villages protégés » l emen . t 

1 S sgswssarssiadï 


n’a pas encore inquiété sé- 


soldo pendant 

' européens s'absentent de plus en 
qui l emploie verse le complément .1.1. mnrmt ^ i® dâtonr iw 
«tue pas encore une menace de salaire pendant son absence, £,55^™? l'AmooedS aS 
sérieuse en elle-même. Même si ou même lui en laisse l'intégra- J?«£gJgg“ 

l'Armée du peuple du Zlm- Uté. En avril, le directeur de la 118 «”« rl,3ue a mnnuuer les 

^ babwe est déjà par venue à intro- seule publication dUmtali et le 

blanche. Elle estime toujours, sonnement inverse. Les succès* du pas encore au passé, c^t que JShiiSSm^ÎSÎSÎ 

selon le slogan omniprésent. KPUL et du Prelimo. en Angola les choses ne sontpej^trejxis enérill^os, d assurant 

que « la Rhodésie est formi- et au Mozambique, conda mn ent 
dable .. sans tenir compte L 4 ÆÜn. , î£!Liî;, ÏSSHSLft ™ Si Mozambique, 




rie use ment 


Les Africains tiennent le rai- 


S1 la Rhodésie i 


1 conjugue 


ne contribue guère A diminuer les - 
coûts. Un premier Incident grave 
— le lundi de Pâques, une mine 
a explosé sur la vole ferrée de 


simples. « Il a fallu treize tout dans les réserves africaines, valent ainsi rappelés. 

uctvjw - _ __héance la Rhodésie de années de lutte en A Jr ~ rthWMf " h1 * 1 «*«**■- T " 

rlM rnridH#raW« Hîcnni-itfo M. Smith. Pourquoi s’acharner & ans au Mozambique, ; 

es consul era oies disparités ■j a . OUTCr un compromis ? Le futur pas combien donne es 

do revenus enhe Européens EtSLt du Zimbabwe — le nom au Zimbabwe, mais ’ 
et Africains et de 1 - éveil du donnent à « leur » Rhodé- est la lutte armes , 

■nom donné sle - sera d'autant pins fort - lai ofirait Soi :n*ron euiopfen J** «mont do 

ailleurs taSer sur l'émergence de peur de se désigner aux coups fabrication européenne. Enca- 


de. la plus grosse société _ ¥U _ ._™_ __ 

asuranceodecottevUl. se trou- fjsg^Sda sud et trois hœtete 


sud-africains ont été tués t 


^la" solution européenne. A Penhalonga, sur la désie quand eHeVést repliée Tété ZIT" 

» 3 déclaré frontière, des ouvriers agricoles dernier. Salisbuiy ne semhte pas 

aire; tepïl- * ÇSÎfÏÏSÆÏÏ *,î‘3E°£S.^ n 2î SÂlttUa TOtün^e’leîir 


noirs) (« le Monde » des 27, arraché de hante lutte à l'ocra- ailleurs *>u* !««<■»» £ “ii — «riÂ-nT* — ffiuui 

28 et 29 avril). panL L'aüe mÇitonte de rUTA. d^Mumn Zeadersft^p^i^ ^ te é 

second tiennes africaines qui 


Jusque-là. Pour la première 


HH» t- « A « note pas ïtlS stete. 

do ^te rÆ . g^jssÆgw r.aa &&2$pUs?£ &3¥r£S 


l tentant d’assurer t 


pourparlers constitutionnels avec 


wu. notete» » ■— -, t — — . r r~'r* _u-« . mouvement as noerauon. recru- LOS pfHMTS dépsrtî 

Africains- d’évêque exUé V ne" sem- a fermé la frontière entre son emprlS<ï Des Btcopéensquitteiü déjà Ja dernière tentative de règlement 

Sj^do i àÆ5ÿjs sêo^^^x-x; ss&siZt'S.tssi 3SÆï 4 r îarssaMrai 
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rante-hoit heures 


res pim 

cabinet de ML Smith y a mis dix mille Européens, un bon tiers 

*' '■"* — seulement sont nés dans le pays. Mozambique est trop récente pour 


cains. n ne restait plus qu’à se Afrique du Sud ou en Grande- sentir sur une économie dont le 
séparer dans les formes. M. Nko- Bretagne. Le reste est formé taux d’inflation a été de 7.5 % 
mo a dit qu'il avait « tenté avant tout par des émigrants l'an dernier. Mais le commerce 
l’impossible », sans toutefois céder venus d’Europe occidentale. Au rhodésien est contraint de faire 
sur le principe de l’accession de sein de cette société européenne, désormais le détour par la Répu- 
la majorité au pouvoir. M. Smith, les fermiers pèsent d’un poids blique Sud-Africaine. Pour un 
lui aussi, a voulu faire savoir qu’il moins lourd qu'on ne pourrait le cinquième les écha n ges passent 
n’a voit pas « trahi » ses convie- penser : ils sont au plus six jnille par le Botswana, le reste par le 


concessions, alors qu'ils se sentent caine, essentiellement rurale, tue un détour coûteux. Selon les 
encore en mesure de tenir tête, compte plus de G milli ons de estimations les plus raisonnables. 
Avec quinze mille hommes de membres, dont la moitié ont moins pour 20 à 40 Ta le commerce 
troupe — police paramilitair e de quinze ans et les trois quarts extérieur rhodésien transitait 
comprise — et quelque quarante- moins de vingt-cinq ans. Son taux auparavant par les ports de Beira 
cinq mille réservistes, ils ont pu d'expansion démographique est de et de Maputo iLourenço -Mar- 
ini poser leur loi durant onze ans. 3,6 % l'an, contre 0,8 % chez les ques) au Mozambique. 

Faut-il céder à des menaces de Européens. Pour satisfaire la La guérilla qui se manifeste 
M. Samora Machel, chef de l'Etat demande africaine, il faudrait depuis le début de l’année sur la 
du Mozambique, dont le régime, créer une dizaine de miliïets frontière du Mozambique ne cons- 


LES EFFECTIFS 
MILITAIRES 


• Salisbuzy i 
— Armée de terra : 5 700 hom- 
mes tel 10 000 réservistes) ; 

— Armée. de Tair : 1 200 hom- 
mes (Vampire, Hunter et une 
escadrille d'Alouette-3) ; 

— Police (paramilitaire) : 
8 000 hommes (et 35 000 réser- 
vistes). 

Armée du peuple du 


Zimbabwe 
— Camps en dehors des frorr- 


4 000 à 6 000 parti- 
sans entraînés ; 

— Effectifs opérant en Rho- 
dôeie : environ 1 000 guérilleros. 


Qtssft 


croient sincèrement que la partie 
n’est pas perdue, que « ta Rhodê- 
sie n’est pas la Zambie i 


ifa jamais eu besoin d’être 


pourraient faire la différence 
Le calcul est edair : les «terro- 
ristes du FreUmo » — c’est la 
terminologie européenne — ne fai- 


calne ni les Etats-Unis ne pourront 


! croiser -les bras. 

Des experts sont en train d'étu- 
dier un système de compensations 
et d’intérêts, qui permettrait aux 
Européens d'accepter 


ment de régime sans tout perdre. 
L*uta d'entre eux nous a dit : c 17 
s'agit- d'éviter qu'un inévitable 
changement politique ne précipite 
l'hémorragie des Européens. Il 
faudrait réaliser deux conditions : 


... et la 
garantie qu’ils ne perdront pas 
leurs biens. On envisage actuelle- 


système progressif 


que-célui qui déciderait de 
aller sur-le-champ. » 

La Grande-Bretagne — qui a 
été la première, l’an dernier, à 
avancer un plan de compensation 
— encourage cet effort. Conscients 
des divlsfans actuelles entre natio- • 
n ails tes africains, MM. Julius 
Nyerere et Samora Mac ü el laisse- 
raient faire. Le président gnnnda 


et M. Nkomo 
tiatlve. Quant à M. Smith, il ne 
s'y oppose pas ouvertement H 
semble, en effet, que le premier 


lest et que les autres. membres 


gouvernement, 
exception près, s’y opposent 
Toutefois, l’intensification de la 
guérilla et des déboires économi- 


sais que c’est trop tard, je me 


i travail .après l'échec de la 


! de la position fran- 


i rd du commerce avec I 


i les décla- 
I rations de M. Ki ss i nger à Lusaka, 
indiquant que le gouvernement 



les Nations unies à l'encontre de 
la Rhodésie, on rappelle dans les 
milieux autorisés français que la 


1ES FOBCB POLITIQUES 
EN 


— Le Front rhodésien de 
M. Smith, fondé en 1962, a 
emporté les élections la môme 
année et détient le pouvoir 
depuis lors. En 1965, faute d'un 
accord aveo Londres, Il a pro- 
clamé l'indépendance unilatérale 
de la RhodésiB du Sud (devenue 
-Rhodésie»). En 1974, comme 
en 1970, il a remporté (es cin- 
quante sièges sur solxame-slx 


du Parlement réservés à des 
Européens. 

— Le Rhadesla Party a été 
formé en 1972 par les éléments 
les plus modérés de la com- 
munauté européenne. Il a obtenu 
20*/o des voix, mais aucun elège, 
aux ' élections législatives de 
1974, et est présidé par M. Tl- 
mothy Gibbs, fils de Humphrey 
Glbbs, damier gouverneur de la 
colonie britannique. 

• Africains : 

— L ’Airicon National Councll 
a été. créé le 10 décembre 1971, 
sous La présidence de l'évéque 
Muzorewa. pour s’opposer aux 
positions de réglement 


avancées à l'époque par la 
mission Plerce ô la suite d’unB 
négociation entre Londres et 
SaJisbury. Le 7 décembre 1974, 
à. Lusaka, les trois autres mou- 
vements .nationalistes (le ZANU. 
la ZAPU et le FROUZJ) ont 
■accepté l'autorité de ]'A.N.C. 
Cette unité s'est rompue à la 
suite de l’échec de la ren- 
contre des chutes Victoria, le 
25 août 1975, avec le gouverne- 
ment de M. lan Smith. En sep- 
tembre. M. Nkomo a été exclu 
de t'ÆN.C. par décision de 
l'évêque Muzorewa. L'aile mili- 
tante du mouvement, coiffée par 
l'éveque et -le révérend Slthole, 
a aussitôt créé un Comité de 
libération du Zimbabwe (C.LZ.), 


qui forme lui-même la branche 
politique de la guérilla nationa- 
liste actuelle regroupée dans une 
Armée du peuple du Zimbabwe. 
La faction modérée, dirigée par 
M. Nkomo, a engagé, te 15 dé- 
cembre - 1975, des pourparlers 
constitutionnels avec le gouver- 
nement de M. Smith, qui se sont 
rompus le 15 mars 1976. Depuis, 
les pressions des chefs d'Etat 
africains Impliqués dans un 
réglement rhodésien n'ont pas 
la réintégration de 
ses partisans 


i de l'A-N.C. 


Tout achat à une 
entreprise de vente 
par correspondance 
peut être échangé 
ou remboursé sur 
simple demande. 


terminales Seconde à tronc commun 

ffadaud 
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707-13-38 ri 707-76-05 



- LE MONDE 


30 avril 1975 — Page 7 


LA CÔTE-D’IVOIRE 


Sous le signe 
de l'expansion continue 


S 1A ÎZ7 11I£ et continuité caractérisent la 
politique ivoirienne. An pouvoir depuis 
1 accession de son. paya à. la souverai- 
neté internationale. M Félix Honphouët-Boi- 
gny revient pour la deuxième fois en visite 
officielle en France « quinze ans après avoir 
été accueilli à Paris par le général de Gaulle. 
U sera, dès lundi prochain, l'hôte de M. Valéry 
Giscard d’Estaing. 

Dans un continent qui donne souvent 
lunsge do troubles menant presque naturel- 
lement & la prise en main des responsabilités 
publiques par des équipes militaires, la Répu- 
blique de Côte-d'Ivoire fait figure d’oasis de 
paix civile. 


Et tandis qu’au sud du Sahara, comme 
dans le reste du monde, la césure s'accentue 
entre pays démunis et pays nantie la pros- 
périté ivoirienne contraste avec les difficultés 


LA PAIX 
ET LA 

CONTINUITÉ 


de la plupart des Etats de l'ancienne Afrique 
occidentale française, britannique ou portu- 
gaise. 

L'économie de la République de Côte- 
d’Ivoire est prospère : production agricole et 
Industrielle en plein essor, commerce extérieur 
en accroissement, équipements en développe- 
ment spectaculaire. La crise frappant les pays 
développés et qui a pourtant des répercussions 
désastreuses pour beaucoup d’économies afri- 
caines a. jusqu’à présent, à peu près épargné 
Abidjan. En revanche, le pays tire largement 
profit de la hausse des prix des matières pre- 
mières et de la raréfaction momentanée de 
certains produits x c’est ainsi que, pour la 
première fois, le Brésil, dont les café! ères 
ont été ravagées par le gel, va Importer du 
café ivoirien.- 

Certes, depuis que le territoire d’outre-mer. 


membre de l’ancienne fédération d’A.O.F., a 
acquis son indépendance, les détracteurs et 
les adversaires de l’expérience ivoirienne n'ont 
pas désarmé. Les uns parlent à son sujet de 
développement sans croissance. Les autres 
prophétisent un arrêt, imminent et brutal, du 
« miracle économique ivoirien > parce que, 
disent-ils, il est basé sur une trop étroite 
dépendance à l’égard du capitalisme étranger 
et parce qull a favorisé la naissance d’une 
bourgeoisie - compradore * confisquant à 
son seul profit richesses et pouvoir. 

Cependant aux yeux de nombreur diri- 
geants d'Afrique noire, la réussite ivoirienne 
apparaît comme un modèle à imiter, tandis 
que l'homme qui incarne actuellement la 
nation ivoirienne reste l'un des rares chers 
d’Etat africains dont le rayonnement soit réel- 
lement continental. 


Quinze années 
d'indépendance 

PAR. ROBERT CORNEVIN (*) 

Cessez de rugir vieux tam-tams de guerre 
Et vous, . coras et balafons 
Faites-moi danser tout ce monde 
Sou* le scintillement de nos étoiles. 

Frères, noua venons de hisser la voüe 

Les dieux amis nous ont dépéché la brise favorable 

et la Heine des Sirènes nous montre déjà le port 

ait brûlent de maie feux 

Labeur, Justice, Amour. 

Frères, 

Sous la bannière de l’Union 
Au coude à coude 

Entrant dans le concert des hommes libres 
Faisons le serment de bâtir la cité nouvelle 
Dont rêvaient nos pères. 


A INSI parlait le poète Ivoirien 
Bernard Dadié dans Nou- 
velle Aurore, le 23 juillet 
3960. S’il n’est pas le seul poète 
à avoir chanté l’Indépendance de 
son pays, U se trouve que la Côte- 
dTVoire a réussi mieux que d’au- 
tres républiques africaines à for- 
ger son imité dans une prospérité 
assez exceptionnelle, grâce à la 
continuité d’un régime incarné 
par un homme : Félix Houphouët- 
Boigny. 

La Côte-d’IvoIre avait cimenté 
son organisation politique flan* 
une courageuse tradition de lutte 
marquée par la puissance et la 
richesse de l’ethnie baoulè — celle 
du président Houphouët-Boïgny 
— et la présence, aux côtés des 
fonctionnaires, d’une bourgeoisie 
rurale de planteurs. C’est en effet 
le Syndicat des planteurs de 
Côte-d’IvoIre qui a lancé en AOF. 
le premier mouvement politique 
d’émancipation africaine. 

Le gouvernement d’Alger ayant 
autorisé, le 7 août 1844, la for- 
mation de syndicats, des plan- 
teurs Ivoiriens, dont Gabriel Da- 
dié, Fulgenoe Brou, Kouamô 
Adlngra, décident de constituer 
un syndicat, dont la présidence 
est confiée à Félix Bouphouèt- 
Boigny. 

Médecin africain, sorti premier 
en 1925 de l’école de médecine de 
Dakar (1), Il a été nommé en 1938 
chef du canton Afcoué en tant 
que neveu maternel (donc héri- 
tier suivant la tradition matri- 
linéaire du peuple akan) du chef 
de Yamoussoukro. Cet homme 
jeune a été ' formé dans le respect 


leur Indépendance à des condi- 
tions privilégiées. 

Dorant cette difficile période 11 
n’avait pas manqué de prophètes 
de malheur et, le 7 août 1960, 
c’est dans une atmosphère dé 
bouderie vis-à-vis de la France 
que la Côte-d'IvoIre accédait à 
l’Indépendance. Le président Hou- 
phouët-Bolgny déclarait quH fal- 
lait attendre .la reconnaissance 
par l'ONU pour que des accords 
de coopération puissent être 


Stixanfo peuples : 
me natim 


i fols déci- 
dée, les relations avec la France 
resteront au beau fixe. 

Depuis le 7 août i960, la vie 
politique Ivoirienne a été marquée 
par l’élimination de menaces sé- 
paratistes ou trihallstes, par plu- 
sieurs épisodes de contestation 
étudiante et par divers complots, 
dont ceux de 1963 ont été les 
seuls vraiment Importants. 

Devant ces événements le pré- 
sident Houphouèt-Bolgny a cons- 
tamment réagi avec promptitude 
et efficacité, soit & l'intérieur du 
parti démocratique de Côte- 
d'IvoIre, soit, comme oe fut le cas, 
avec les étudiants et les Jeunes 
cadres, suivant la formule fami- 
lière de la palabre africaine : un 
dialogue où l'on vide l'abcès et où 
l’on repart sur des bases nouvelles. 

En 1904, Maurice Delafosse, qui 
fut l’un des meilleurs a d min istra- 1 
teurs -ethnologues de la Côte- 
d’IvoIre, publiait les Vocabulaires 
comparatifs de plus de soixante 
langues et tdalectes parlés à la 
Côte-d’Ivoire. Il soulignait la 
diversité ethno-culturelle d’un 
pays qu’il connaissait bien pour 
l’avoir parcouru & pied. Ce pays 
jusqu’en 1946 n’avait pas de vérl- 


_i charisme qui fait Dubnl- 

ration de tous. Enfin, planteur de 
café relativement aisé pour l’épo- 
que, il saura exprimer les aspira- 
tions de couches de population 
qui s’ignorent et sont parfois an- 
tagonistes : les chefs coutumiers, 
tes planteurs, les intellectuels de 
culture française. 

En 1945, U réussit pour les 
vingt mill e membres du Syndicat 
des planteurs à obtenir des ma- 
nœuvres volontaires (mHle cinq 
cents Senonfo et trois mille cinq 
cents Mogd) contre les colons 
européens avec lesquels 11 se 
tro u ve en concurrence. De cet 
extraordinaire succès va naître le 
premier grand parti populaire de 
masse : le parti démocratique de 
Côte-d’Ivoire, qui s'unit, en 1946, 
au parti progressiste de Côte- 
d’IvoIre pour former le mouve- 
ment du Rassemblement africain. 

On sait comment cinq armées 
de luttes trouvèrent une Issue 
favorable lors du ralliement en 
1950 du RJXA. & lTLDBJtM mar- 
qué par l’action de MM. René 
Pleven et François Mitterrand. 

Dès lors, HouphouSt-Boigny. mi- 
nistre du gouvernement français. 

Joue jl fond la carte do runlon 
française rénovée, puis celle de 

la Communauté (1958). On com- |reuafS> „ M — - 

prend qu’il ait manifesté quelque ’^aa . ri BIcIbx. Félix_ gogP* q«g* - 
humeur de n’avoir pas été 
consulté lors du Conseil exécutif 
de la Communauté de décembre 
1959, au cours duquel le Sénégal 
et le flnnriwn venaient d’obtenir 


sentaient beaucoup plus proches 
de leurs frères de langue du M ail,’ 
de Haute- Volta ou de Guinée que 
des forestiers de la côte. 

Les Mallnké de Korüogo et; 
Ôdlenné, les Senoafo du nord, les , 
Lobl du nord-est, dans leurs sava- J 
nés pauvres, se sentaient fonda- 
mentalement différents des riches 
plant eurs Baoulé ou Agnl , comme , 
ces derniers étalent différents des! 
populations forestières Dida, Bété, 
Onéré. 

Les Assemblées territoriales ; 

tniwt en place par la Constitution 
de 1946 amènent des élus des 
diverses régions à discuter, pour' 
abaque territoire; le budget et les 
problème locaux, à s'entendre sur 
le montant des Impôts, l'affecter 
tlon des crédits, les problèmes de 
renseignement, de la santé, des 


(1) Sur la personnalité du prési- 
dent de la COta-er^oixe^r nemmne 
étude, è ce jour, est ceHo do Paul- 

-^ ï Birlox. Félix Btn^houet- 
iv. l'homme de la pais, nsa. 
lois, 1975, 5«4 pages, 
i Secrétaire perpétuel (Se !’j 
Le des sciences d'ontre-mer 

(Lire la suite page 17 J 


Nous faisons du capitalisme d'État 

déclare au < Monde » le président Félix Houphouët-Boigny 


A la veille de sa visite offi- 
cielle en France, le président 
de la République de Côte- 
d'Ivoire a longuement reçu 
notre envoyé spécial, à 
Abidjan d’abord, puis à 
Yamoussonkro. II a répondu 
& ses questions sur l'expé- 
rience ivoirienne, puis fait 
un tour d’horizon de la poli- 
tique Intérieure et extérieure 
de son pays. 

« Le bûan que vous dressez où- 
terme de seize années dindépen- 
dance vous semble-t-i 2 positif ou 
non ? 

— ' Même en- A p tan riunt rester 
modeste, même en admettant que 
nous devions poursuivre notre 
marche en avant pour compléter 
nas acquis politiques par des 
acquis sociaux, nous ne pouvons 
pas ne pas nous féliciter des pro- 
grès accomplis depuis Bai™ nn^ 
En effet, nous n’avons cessé de 
marquer des points dans le com- 
bat qui zeste le nôtre : la recher- 
che du bonheur de l’homme 
Ivoirien— 

a Le développement économique 
de la Côte-d'IvoIre, et notamment 
celui d'une agriculture dont nous 


diversification des ressources, a 
été constant. Les résultats obte- 
nus témoignent de notre réussite : 
la Côte-d’Ivoire est le premier 
pays africain et le troisième pays 
du mande producteur de café, le 
troisième producteur mondial de 
cacao- La production d'huile de 
palme est sept fois plus impor- 
tante qu’avant la proclamation de 
l’Indépendance- La production de 
riz Ivoirien couvre désormais les 
besoins nationaux et nous cher- 
chons déjà des clients pour nos 
excédents— Le coton, le coprah, 
rhévéa, la culture des agrumes, 
sont en pleine expansion... Les 
programmes de développement de 
la culture de la canne à sucre 
vont nous permettre de subvenir 
Intégralement & notre consomma- 
tion de sucre avant quatre ans. Le 
bols représente, en valeur, la 
•deuxième de nos exportations— 

» Le développement industriel 
n’a pas été négligé, et, parce que 
le réalisme de notre code des in- 
vestissements attire les capitaux 
étrangers, nous avons pu procéder 
à l’implantation de plus de quatre 
cent entreprises depuis I960- Non 
seulement nous sommes ainsi 
parvenus à stopper l'hémorragie 
de devises consécutive à nos im- 
portations de produits manufac- 
turés, mais nous avons atteint une 
nouvelle phase, celle de l’industrie 


» Ce qui me semble essentiel, 
c'est que 94 % de là production 
agricole appartiennent aux pay- 
sans eux-mêmes et 6 % aux gros 
producteurs. C’est ce qui expli- 
que ramélloratton constante du 
niveau de vie du paysannat ivoi- 
rien. J’affirme que ce pays ignare 
la famine, que tout Ivoirien fait 
deux repas par jour, même si la 
qualité de ces repas laisse parfois 
à désirer, notamment par suite 
du manque de protéines- 


s'habille, s’équipe inl-mtme, et 
l'Etat ne subvient qu’aux seuls 
besoins sociaux d’intérêt oomrmm. 
tels que l’enseignement ou la 
santé publique— 


sionde votre économie? 

— Non, je le «Jette, car 11 n’y 
a pas de miracle- S'il y a expan- 
sion, c’est parce que les paysans 
Ivoiriens acceptent avec sérieux. 


et au nnm d'une discipline libre- 
ment consentie, de ne pas céder 
au découragement, en dépit de la 
chute des denrées tropicales, et 
de continuer obstinément leur 
travail— 

» Nous n’avons pas hérité d’une 
bourgeoisie d'argent. Nous avons 
créé de toutes pièces une bour- 
geoisie de responsables qui met- 
tent en valeur le sol et accèdent 
à la propriété par l'effort per- 
sonnel. Car, fthi» nous, la terre 
devient la propriété de ceux qui 
la cultivent et la font fructifier- 

» Une de mes satisfactions est 
d’être parvenu à Intéresser les 
cadres à l’agriculture. Sur mes 
conseils, tous ont créé une plan- 
tation dans leur village. Les dépu- 
tés et les notables du Nord ont 
développé rizlers et champs de 
coton. Ceux de ma propre région 
ont créé des plantations de café 
et de cacao. Tons disposent de 
logements dans leur village d'ori- 
gine et restent ainsi en contact 
direct avec la population. Cela 
doit contribuer à freiner l’exode 
rural, en créant sur place les 
commodités qui existent en ville. 


— Je «mnaïB des paysans de 
mon village qui ne sont Jamais 
allés à Abidjan. L’Ivoirien répugne 
à émigrer. Au nom de la solida- 
rité nationale, nous luttons d’ail- 
leurs pour atténuer les disparités 
, régionales, qui constituent un 
facteur d'inégalité sociale. Nous 
faisons en sorte que chaque ci- 
toyen dispose d’une chance égale, 
qu’il soit cadre ou paysan. Ce sont 
tes meilleure qui accèdent à ren- 
seignement supérieur, et la majo- 
rité des responsables sont directe- 
ment Issus du paysannat. J’ajoute 
que si l’Ivoirien s'expatrie très 
rarement, en revanche, des cen- 
taines de milliers de nos frères 
africains affluent des pays voisins 
pour s’installer en Côte-d’Ivoire. 
Plus d'an million de a non-origi- 
naires s vivent ici en parfaite 
harmonie avec la population ivoi- 
rienne. Le ministre du Flan est 
d’origine malienne. Celui de l’agri- 
culture et le maire de Bouake, 

deuxième ville du pays, sont origi- 
naires de la Bàute- volta. Des 
députés, des conseillers écono- 
miques, des ambassadeurs, des 
agents de l’autorité, des hauts 
foncti onnai res Ivoiriens, sont des 
non-originaires, qui bénéficient 
des mêmes droits et remplissent 
les mêmes dévotes que l'ensemble 
des Ivoiriens. ' 

— Comment situez-vous p r£- 
. dsément l'expérience ivoirienne 
par rapport au capitalisme, et 
au libéralisme ? * 

— —Nous ne sommes pas des 
socialistes, dans la mesure où 
nous ne sommes pas partisans de 
te distribution prioritaire des ri- 
chesses et dans la mesure- où 
nous voulons d'abord susciter 
leur création et leur multiplica- 
tion— D'autre part, je vous le ré- 
pète, notre préoccupation essen- 
tielle est. que faspect humain 
continue de dominer le développe- 
ment. Mais, comme nous vouions 
que la croissance profite à tous 
ceux qui en sont 1» artisans, 
comme nous envisageons un pro- 
gramme hardi de réformes socia- 
les à partir du développement de 
nos richesses nationales, peut-être 
frisons-nous une sorte de socia- 
lisme qui ne veut pas dire son 

— C’est-à-dire ? 

— Notre système ne relève .pas 
du libéralisme, mate de l’écono- 
mie. planifiée— Nous faisons du 
capitalisme d’Etat- D’antre part, 
nous rm effort exception- 


nel de promotion sociale- Le taux 
de scoterlsatim est passé de 8 7* 
en 1960 à plus de 65 % pour l’en- 
semble du pays et dépasse 90 To 
dans les centres urbains- H 
existe ici une taxe nationale qui 
permet d’aider les plus défavori- 
sés et» tout ce qui permet d’amé- 
liorer la situation des économi- 
quement fa i bles, notamment en 
matière de logement, retient notre 

tlon des cadres- C’est ainsi que 
pour susciter de nouvelles voca- 


Trois entretiens avec 
M. Giscard d’Estaing 


matinée & Paris, pour une visite 
om cl elle de quatre Jours, an 
cours de laquelle II séjournera à 
IUBtd Marlgny, à proximité de 

Trois entretiens en tète & 
téta sont prévus entre MM. Ya- 

hdte Ivoirien : lundi après-midi, 
mardi marin et mercredi après- 
midi. Ce dernier entretien coïn- 
cidera avec la visite d'adieu du 
chef d’Etat Ivoirien. 

Lnndl, le président de la Ré- 
publique française et Mme Va- 
léry Glscard'd’Sstalng offriront 
tu dîner de gala, qui sera suivi 
d’une représentation tbéétrale. 

Mardi, M. Houphouët-Boigny 
se rendra an coure de la matinée 
h l’Arc de triomphe, où U dêpo- 


d'après-mldl, l’homme d’Etat 
Ivoirien se fera présenter les 
membres du corps diplomatique 


Conseil national du patron! 


Faure, président de FAssanbMe 
Meut Ivoir 
réception 


nationale. La président Ivoirien 


et vendredi 


a conférence de presse 


se rendra à 


de tous tes professeurs de rensei- 
gnement secondaire 

— Vous pensez çue tout 
cela est de nature à apaiser 
les impatiences de la jeu- 
nesse? 

— En Côte-d'Ivoire, la concer- 
tation et le dialogue constituent 
1a base de la vie quotidienne— 
Noos allons d’un séminaire à 
l’autre, (Ton groupe de réflexion 
à l’autre- C'est peut-être ce qui 
explique que nos étudiants par 
exemple ne se soient pas mis en 
grève pour protester contre notre 
réforme de l'enseignement— Nous 
ignorons les conflits de généra- 
tion— La Jeunesse est d’aiUetus 
majoritaire au gouvernement où, 
sur trente-quatre ministres, seuls 
six sont des c anciens »_ Elle est 
majoritaire . à l’Assemblée natio- 
nale, au. Conseil économique et 
social, à te direction du parti— 
La magistrature est aux mains 
des jeunes. Ce sont eux qui diri- 
gent la plupart des sociétés 
d’Etat. Préfets et sous-préfets, 
responsables dn secteur privé, 
telles que les banques ou le com- 
merce sont également des élé- 
ments jeunes- Partout, à tous 
les niveaux, les anciens s’effa- 
cent» sans amertume, devant 
leurs fHs_ . 


d’ivoirlsation totale- Mais 
la relève est progressive parce 
que le remplacement d’un expa- 
trié capable doit être effectué au 
profit d’un ivoirien capable- 
Seule la compétence doit entrer 
en ligne de compte... 

— Songez-vous à l’saprès- 


oe qui n’a pas été fait nulle part 
aHeurs, à notre connaissance — 
haussé de fàçon exceptionnelle, les 
salaires de tous les instituteurs et 


— Je n'ignore pas qu’il faudra 
savoir partir un jour, mais Je ne 
suis pas habité par le souci de 
l’s après-houphouôtisme s- Je fais 
confiance aussi bien aux élites 
qu'à la masse paysanne pour ré- 
gler la question de ma succes- 
sion- J’ai pris des dispositions 
pour qu'en cas de vacance du 
pouvoir celui-d ne reste pas en 
déshérence et pour que le prési- 
dent de l'Assemblée nationale 
le recueille entre ses mains. 
J’aide à la mise en place de 
cadres Jeunes pour que la relève 
soit partout aussi fructueuse que 
possible, et pour que l’esprit 
d'équipe qui nous anlmp actuel- 
lement puisse- me survivre- 


veau mandat présidentiel? • 

— U dépend de mol seul d’ac- 
cepter ou de refuser un nouveau 
mandat, mais encore faut-il que 
mes concitoyens m’en fassent la 
proposition- 

— Estimez - vous que tes 
conditions dans lesquelles la 
Côte-d’Ivoire a accédé à l’indé- 
pendance. le 7 août 1960. en 
quittant purement et simple- 
ment la Communauté pèsent 
encore sur les rapports entre 
Paris et Abidjan ? 

— Au départ, on ne m'a pas 
compris lorsque je disais que la 
Communauté devait être égali- 
taire, fraternelle, ou ne pas être— 
Comme Je suis réaliste et comme 
11 fallait tirer les leçons de l’évo- 
lution en cours, nous l’avons fait, 
en quittant la Communauté, dont 
j'étais pourtant un des promo- 
teurs— On a mal Interprété ce 
départ, et il y a eu incompré- 
hension à notre égard, mais j’ai 
dépassé le stade des amertumes— 
Néanmoins. 11 ne faut pas que nos 
anciens combattants ou nos an- 


d’ètre pénalisés par rapport à 
ceux de leurs frères africains ori- 
ginaires d’Etats qui, officiellement, 
n’ont Jamais cessé d’appartenir à 

— Considérez-vous que la 
guerre civile angolaise marque 
Une date importante dans 
l’histoire de V Afrique ? 

— Ce fut un test essentiel- 
L’Occident porte .une responsa- 
bilité tragique, parce qull n'a pas 
voulu conseiller à temps aux 
Portugais de décoloniser dans 
l'harmonie, comme y avalent 
consenti avant eux François et 
Anglais— Parce qu’il n’a pas 
consenti, en temps voulu, & aider 
les nationalistes angolais, ce oui a 
incité les Soviétiq£* àte Taire à 
leur place- Aujourd’hui, ceux qui 
collaboreraient sans doute volon- 
tiers avec les pays occidentaux 
ne sont pas en mesure de le faire 
parce qu’ils ne peuvent pas ne pas 
manifester leur reconnaissance à 
l’Union soviétique-. Mais, pour 
mettre en valeur leurs 
ressources potentielles, sans doute 
les Angolais se to u rn e r o n t -ils tm 
Jour à nouveau vers l’Ouest- 
Puissent-Ils alors ne pas être 
déçus une deuxième fols- 

(Lire la suite page IL) 
(Propos recueillis 
par Philippe DeçraeneJ 
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L'évolution du commerce extérieur 


UNE BALANCE 
EXCÉDENTAIRE 


(pressé pendant tonte la période prépondérance de la France dans 
récente. Elles se situent en les échanges S’explique essentiel- 
moyenne & 207 000 tonnes par an, lement par des liens historiques 
soit + 14 % par rapport au niveau et culturels, mais aussi par I’Im.- 
moyen des ventes de 1965 & 1969. portance des Investissements 

Elles ont atteint en 1974 un non- français et la présence d’impor- 

veau record avec 260 000 tonnes tants groupes commerciaux soli- 

rep résentant 63^ milliards de dement Implantés. Toutefois, la 
francs. En revanche, les cours de part des achats français dans les 
ce produit restent lourds. exportations a décru en cinq ans 

Les ventes de fèves de cacao, de 33 & 26 96. Elle était de 60 % 
quant à elles, sont passées de 1970 en I960. 

à 1974, de 143 000 tonnes à quatre autres principaux 

L 'EVOLUTION du commerce 205 000 tonnes. Les conditions du clients — à savoir les Etats-Unis, 
extérieur de la Côte-d’IvoIre marché ont été extrêmement l'Allemagne fédérale, l'Italie et 
présente plusieurs caractê- changeantes et, après des iésul- les Pays-Bas — dont les parts 
ris tiques typiques d’une économie tats spectacu l a i res en 1974, 1975 relatives oscillent d’une année 
en vole de développement. C'est, marquera un. recul sensible, l'autre entre 15 et 8 %, n’ont pas 
en particulier, l’Importance dans Cependant, les perspectives A globalement modifié leur posl- 
la commerce extérieur des pro- moyen terme de ce produit sur tien et représentent en moyenne 
rfrih-n agricoles exportés, c’est le mar c h é mondial restent bonnes 43 % de l’ensemble des ventes. 
»ui«:«d crfia aes de conflom- et la Côte-dTvolre est le troisième Tra achats des pays associés 

dation et d’équipement importés, vendeur mondial de cacao, four- Hann le cadre de la Communauté 
Mais, compte tenu de cet état de vissant 13 % des approvisionne- économique des Etats de l’Afrl- 
falt, 11 apparaît ciTatrement A ments. que de l'Ouest (CJE^-O.) rat 

r examen un nombre de Les ventes du troisième grand va piriomoni-. pfng rpwo^ passant de 

constantes qui permettent de produit le bois, ont progressé de $$ milliards en 1970 à 22,7 mfl- 
décaler les points forts de l'évolu- 1360 & 1970 de 6^ milliar ds à nards en 1974, soit de 4,4 % à 
tlon en même temps 295 milliards de francs CPA. En 7_g % de l’ensemble. t.pk échan- 

qu’eües justifient l’image favo- 1374, les ventes de grumes, sciages ges ce cadre sont de plus 
rable qui en est perçue à l’exté- ^ fcols travaillés ont dépassé ^ jvi itb fortement excédentaires 
rieur. 68 milliards de francs CFA, ce qui (exportations et réexportations) 

Les ftr»mngps extérieurs demeu- représentait en particulier 25 mil- renftn n convient de souligner 
rent l’instrument nécessaire du lions de mètres cubes de grumes, i œ progrès réalisés sur certains 
développement d’un pays essen- soit plus de la moitié du ton- marchés, tels que ceux de l’Es- 
tieilement agricole. Développer, nage de l’ensemble des exporta- pagne, de l’Union soviétique et 
c’est-à-dire s’équiper, exige des tions ivoiriennes. d.e la Yougoslavie, 

importations méthodiques, mais La récession a ensuite été par- lq gouvernement mène une 
continues et intenses, de biens ticullèrement sensible. Le retires- politique active de soutien aux 
d’équipement et de matières pre- setnent est en cours, mais les exportations tant par une ‘ 
mlères. mais aussi de biens de exportations de grumes tendent à douanière visant à lawiu*^ 
consommation, dont la possession perdre partiellement de leur pré- les exportations de demi- 


ré pond aux aspirations d’une pondérance en faveur des 
population à niveau de vie croîs- débités et transformés. 

saut. De phis, compte tenu de Afin de pouvoir contrôler l’i WJiW 

l’exiguïté du marché local, la ploltatlon de cette ressource prï- l'accord „ u 

nécessité de se tourner vers l’ex- maire pour préserver l’avenir et bilatéraux, «nnrf que par diverses 


produits et de produits finis que 
par la participation à divers 
cords internationaux ( no tain - 
café) 


portattan poux assurer les débou- rationaliser l'exploitation de la action je promotion des Bro- 
chés nécessaires à des unités de forêt, le gouvernement a mis en dnits de l'Industrie et de l'aerl- 
producHon de dimensions ren- Place une procédure de contrôle cnl ture Ivoirienne, dont la eoon- 
tables fait que le développement des exportations également desti- dination a été confiée an Centre 
du commerce extérieur est, tout née à promouvoir de nouvelles lTOlrlen du commerce extérieur 
autant que la condition lndispen- essences et a favoriser la trans- (CXCE ) 
sable du développement écono- formation des produits. C’est A 


produits, 
cette condition que la Côte- 
d’IvoIre pourra rester le premier 
fournisseur africain de bols et 


Rupture dans la croissance deviendra demain l’un des plus 

nupiuie uaua i a <•>«>»« gros producteur de bols travaillés. 


Hausse des importations 
et hausse des prix 


Le taux de croissance des im- 

1970 à 1975. les échanges exté- diverses. La banane est en progrès 
rieurs n’ont cessé de progresser, régulier mal g ré la concurrence * wm,c D 
entraînant ainsi, comme lois de des pays d'Amérique. Les ventes 


atteignent une valeur globale de 
expansion continue et 23 ^. 3 ._™5^?f en 1974 ‘ 


_ ^ ^ a TOti[ Æg l partie dû à 

la première décennie, le dévelop- d’a n a n as frais ont connu, grâce 
peinent économique du pays. à une politique commerciale " ™ 

De 1970 A 1974, les exportations vie, une expansion continu 
ont représenté en moyenne 36,4 % remarquable. De 4 600 tonnes 
de la production intérieure brute, 1965, les exportations sont passées 

les Importations comptant pour en 1874 à «7000 tonnes et L'on e n matié re ogri^le. lndns- 

29,5 %. De 1960 à 1970. en peut espérer 80 000 tonnes pour d “T 

moyenne. les exportations avaient 1975 au vu des résultats par- jJ—J 11 ^ . ^ era r* . A 

■rnpor^ tie* Sroe’te'Ste FStreï£ 

Ôritffn^entation sensible de ventes'^bSe^fSSa^? 5 ^^t “te 

la part prise par le commerce palmistes correspondent aux Jll, J*™ 

extérieur provient d’une tmgmen- efforts réalisés depuis dix ans --ha», ÏSÜL- S 

talion réelle des flux qui s'échan- dans le cadre de ce que l’on î 

gent, mais surtout de l'augmai- appeUe e le plan palmier a. Les Srt généré d-tovestissement 
tation plus rapide des prix des ventes à l’extérieur sont passées r* imvfonflp mv . 1f . ra « nn 
produits échangés tant à l'impor- de 13 500 tonnes en 1970 à 100 000 âTœte 

tation qu'à l'exportation, que des tonnes en 1974 et pour la pre- 

prix de la production et de mlère fois cette année-là, l'en- . ^Tl'l^ttton ori e^SS; 
la consommation intérieures Ce semble des ventes te produits du 2n t tatrodnit depu S lors te 
mouvement de prix a été particu- palmier à halle fhulle. palmiste; gjncaaons Importantes, 
lièrement marqué en 1973 et 1974. tourteaux-) a dépassé 30 mil- ^ biHB intermédiaires. pro- 
annees durant lesquelles les bards de francs C JA, les plaçant duits l'mdurtrleet l'tSri^ 

exportations représentatent ainsi au quatrième rang des <t produite éncreétlniw 

i et les importations, 34,4 fi exportations nationales, ceci, U est ont 


de la production Intérieure brute. 

Les exportations ont fortement 
souffert de la récession constatée 
dans la plupart des pays Indus- 
trialisés, et l'inflation ne s’y étant 
que très peu ralentie, on a assisté, 
A partir du milieu de l’année 1974, 
à une rupture dans la croissance 
des exportations qui s'est pour- 
suivie pendant près d’un an, et A 


La France 
partenaire privilégié 


renient de 34,7 % A 31,3 
faut signaler qu’une part Im- 
portante des produits pétroliers 
est réexportée après raffinage. 

Quant aux biens destinés A la 
consommation finale, qui repré- 
sentaient en 1963 37,8 % de l'en- 
semble, Ils ne représentaient plus 
en 1973 que 305 %. 

Des- modifications sensibles et 


Du fait de la lenteur de la mise 

n production des plantations T 

détérioration rapide des d’hévéa, le développement de la bénéfiques dans^laT structure"* des 
termes de l’échange pour les pays production et des ventes de latex importations sont prévisibles 
producteurs de produits primaires, est plus lent, mats a dépassé les Han« un avenir proche, en parti- 

Ceci étant. les principales carac- 15 000 tonnes. culler pour les produits aliznen- 

téristiques du commerce extérieur La progression des exportations tairas. Dès 1975, les achats de 
Ivoirien ont été avant La crise une de produits manufactués a cep en- ^ ^ représentaient 8, G mll- 
p Togresston constante des ton- dant été l'une des caractéristi- en 1973 e t 7,1 en 1974, ont 

nages et des valeurs, tant A l’im- ques les plus marquantes de la été pratiquement 'arrêtés, ü est 
porta tlon qu’à l'exportation, et un période récente. Ainsi, les expor- 4 prévoir dès 1976 l’apparition 
large excédent commercial. tâtions des usines Ivoiriennes d'un excédent exportable. 

Le taux de couverture moyen auraient, en 1974. porté sur L’entrée en service progressive 

des Importations par les exporta- 99 milliards de francs CJA, soit des Investissements en cours ou 
tiens s’établit, en effet, à 121 ri 34 Ta de l'ensemble des exporta- déjà réalisés (sucrerie de Fer- 
pour les années 1970-1974. Le lions. Elles n’étalent, en 1970, que kessédougon) devrait avoir un 
bilan de l’année 1975 s'annonce de 31,8 milliards de francs et re- effet identique sur les achats de 
moins favorable, malgré un re- présentaient 24 K de l’ensemble sucre (5,8 milliards en 1974). 
dressement sensible intervenu de- des ventes à l’étranger. Malgré les actions en cours, en" 

puis le milieu de l’année. Ceci' recouvre, pour moitié les revanche, il est à .craindre que 

produits agro-industriels qui sont les importations de poisson, no- 
~~ ; “ “ T élaborés à partir des produits tamment en provenance cTUnion 

Récession et redressement nationaux : produits de base de soviétique, en développement ra- 
café, de cacao, d’huile de palme, plde au cours de ces dernières 
bols sciés et travaillés, qui sont années, ne puissent être résor- 

essentiellement des produits demi- bées rfans un avenir proche. 

SI la période de 1970 à 1975 a finis et qui sont exportés vers Four les produits textiles, les 


en conrs 


été celle de la diversification des l’Europe comme les produits bruts nouvelles unités 

exportations, l’huile de palme dont ils sont Issus (café, cacao, en cours de démarrage devraient 
étant devenue le quatrième pro- bois). substituer en grande partie la 

diiit exporté et les produits ma- Mais on trouve également des production locale aux importa- 
nufacturés représentant désormais produits destinés A la consomma- tions de cotonnades, tout en 
38 % de l’ensemble des ventes, 11 tion ou à l'équipement : ce sont assurant une croissance sensible 
n'en demeure pas moins que, sous des produits alimentaires, des d’exportations déjà non négü- 
l'effet conjugué des importants produits textiles, des produits geabfes. 

efforts consacrés au développe- chimiques, pesticides et pelntu- La part de la France est plus 
ment agricole et d’une demande res, des produits pétroliers, des grande à l'Importation qu'à l’ex- 
soû tenue, les exportations repô- engins de transport Tous ces porta tlon (39 % contre 26 % en 
sent encore sur les trois produits biens sont surtout vendus sur les 1974). Elle concerne ess enti elle- 
de base : le café, le cacao et Je marchés de l’Ouest africain, mais ment les demi-produits et biens 
bols. En effet sous leurs diverses une part non négligeable du tex- d’équipements, en particulier 
formes, brutes ou travaillées, les tüe et la quasi-totalité des machines et matériels de trans- 
trois produits représentaient conserves sont destinés aux mai- ports, mais également les pro- 
encore 704 ^ des ventes exté - chês européens et américains. duits alimentaires et les produits 
rieur es en 1974. Pour ce gui est de la réparti- chimiques. 

Les ventes de café vert ont pro- lion par pays, le maintien de la 



Immeuble de b Caisse de Stabilisation 


La ... organisme qui, selon 

la définition donnée en conseil des 
ministres le 3 octobre 1974 t joue « le 
double rôle ^instrument de régulation 
des prix et d’instrument de déve- 
loppement économique s>, investit des 
sommes importantes dans F agriculture 
par producteurs interposés et contribue 
considérablement à F équilibre budgé- 
taire global. 
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Les échanges avec la France... 



CAFÉ UC COTE D'IYOIKE 



CACAO 


GÉNÉRALITÉS 






GÉNÉRALITÉS 

La Côte-d'IvoIre produit l'espèce Canephora ; la variété Robuste repré- 
sente la quasi-totalité de la production ; Il convient mieux à la torréfaction et 
à la solubilisation que l’Arabica. 

La campagne commence début octobre et se termine fin septembre; 
toutefois, la production s'étale sur toute l'année. 


PRODUCTION 

Campagne 1967-1988 : 288.000 tonnes 
Campagne 1968-1969 : 210.000 tonnes 
Campagne 1969-1970 : 280000 tonnes 
Campagne 1970-1971 : 240000 tonnes 
Campagne 1971-1972 : 269.000 tonnes 
Campagne 1972-1973 : 300.000 tonnes 
Campagne 1973-1974 : 196.000 tonnes 


USINAGE 

La Côte-d’IvoIre posséda les usines les plus modernes du monde. Là, le 
café est trié, homogénéisé et calibré, puis ensaché en sacs uniforme s de 
60 kilos net 


CONDITIONNEMENT 

Avant d'être chargé sur les navires, le café subit une séria de tests 
rigoureux dans les laboratoires du Service de Contrôle du Conditionnement 
pour déterminer si le produit répond aux normes imposées à l'exportation. 

Pour être admis à l'exportation. les calés verts doivent être sains, eecs 
{teneur en eau Inférieure ou égale à 13 %). sans mauvaise odeur ; lia doivent 
n'avoir subi aucune altération (moisissure, pourriture, etc.), ne contenir ni 
fèves noires, ni cerises, ni non plus aucune matière étrangère autre que 
celles dédites dans le barème des défauts ci-après : 


Grade 1 

Café retenu par la cribla 16. avec une tolérance de 6% de fèves passant 
au crible 16, dont 1 % au plus passant au crible 14. 

Grade 2 

Café passant au crible 16, retenu au crible 14, avec une tolérance de 
6 % de fèves passant au crible 14, dont 1 % au plus passant au crible 12. 

Grade 3 

Café passant au crible 14, mais retenu par le crible 12, avec une tolérance 
de 20% de fèves retenues par le crible 14 et de 6% de lèves passant au 
crible 12. dont 1 % au plus passant au crible 10. 

Grade' 4 

Café passant au crible 12, mais retenu par le crible 10, avec une 
tolérance de 20% de fèves retenues par le crible 12 et de 6 % de fèves 
passant au cribla 10. 

L’exportation de tout café ne répondant pas à cet ensemble de normes 
est Interdits. Le surveillance est, bien entendu, exercée per le Service de 
Contrôle du Conditionnement auquel le produit doit être présenté en loto de 
25 tonnes au maximum ; la vérification ne peut sa faire qu'à l'Intérieur de 
r enceinte douanière du port d'embarquement 

Les exportations se font par sacs neufs de 60 kilos net Chaque- sac 
- doit porter, au moins sur une face, de façon apparents et Indélébile : 

— la marque de l'exportateur ; 

— l’Indication d’origine - Côte-d'IvoIre » ; 

— L'Indication de l’espèce « R » (Robuste Cotisa Canephora] ; 

— la qualité («S » : supérieure ; « C » : courant) ; 

— le grade : I - Il - 111. 

Droit unique de sortie : 23% de 1a valeur mercuriale. 


TRANSPORT ET COMMERCIALISATION 

Le café vert est exporté en sacs de 60 kilos sur les navires, soit en cale, 
eolt maintenant par containers. 

La café de Côte-d'Ivoire s’achète sur spécification et non sur échantillons 
comme la plupart des cafés concurrents (30% constitué de grade 1). 

Toutes les exportations se font par l'Intermédiaire des exportateurs agréés. 



Les plantations de cacaoyers 
( caca oy ères) occupent une surface de 
300000 hectares. 

Le cacao est le troisième principal 
produit d ? exportation de la Côte- 
d’ivoire. 

La Côte-d’Ivoire est le troisième 
producteur mondial de cacao après le 
Ghana et le Nigeria. 

Eu 1980, elle en sera le deuxième 
producteur mondial après le Ghana. 


PRODUCTION 


1949-1950 ; 

50 000 tonnes ; 

1959-1960 

95 000 tonnes ; 

1969-1970 

170 000 tonnes ; 

1971-1972 

225 000 tonnes ; 

1972-1973 

185 000 tonnes ; 

1973-1974 : 

208000 tonnes. 


CONDITIONNEMENT 

En sac de 60 kilos. 


COMMERCIALISATION 

Assurée par l’intermédiaire des 
exportateurs agréés de café-cacao (cf. 
liste à la rubrique « Café ») avec 
l’autorisation de la Caisse de stabili- 
sation et de soutien des prix des 
produits agricoles (C.S.S.P.P.A.). 

Droit unique de sortie : 23 % de 
la valeur mercuriale. 


ADRESSE UTILE CONCERNANT LE CAFÉ ET LE CACAO 
Caisse de stabilisation - B.P. Y. 132- ABIDJAN 
Tel. : 32-10-49 ou 32-08-33 
TELEX ï CAISTA/711 A 
CAISTA/712 B ABIDJAN. 


* 



> 




* 
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LE SYTHA 1977 


Salon d'exportation du textile et de l'habil- 
lement, le SITHA est destiné à promouvoir 
l’industrie du textile et de la confection des 
paya africains, malgache et mauricien. 

C’est le premier salon International d'Afrique 
et qui rassemblera, pour la deuxième édition 
en 1977, toute l’industrie du continent 

Les objectifs du SITHA peuvent se résumer 
en six points : 

1* Mettre en contact d'affaires sur les lieux 
mêmes de production les industriels et les 
confectionneurs africains, malgaches et mau- 
riciens, d'une part et les professionnels ache- 
teurs ou investisseurs américains et européens, 
d’autre part ; 

2° Informer les professionnels .de ce secteur 
(acheteurs. Investisseurs, confectionneurs, In- 
téressés par la sous-traitance) sur les possibi- 
lités de production actuelle et future de l'Afri- 
que, de Ille Maurice et de Madagascar i 

3° Présenter aux journalistes spécialisés de 
textiles et de mode américains et européens, 
l’industrie textile et de l'habillement des pays 
africains, malgache et mauricien, ainsi que la 
mode africaine ; 

4“ Informer les entreprises productrices 
d’Afrique sur les tendances de la mode amé- 
ricaine et européenne afin d'adapter les fabri- 
cations locales aux goûts des acheteurs et 
des consommateurs de ces pays Industrialisés; 

5" Préparer, signer et réaliser des contrats 
de sous-traitance en faveur des entreprises 
locales avec une assistance technique de 
démarrage de la part des acheteurs et con- 
fectionneurs américains et européens ; 

6* Prendre des commandes et susciter des 
commandes d'âchantIHonnages devant débou- 
cher sur des commandes fermes Importantes. 

Ueu 

L'Hôtel Ivoire, avec son Palais des congrès, 
présente l'avantage non seulement d’étre un 
cadre Impeccable, mais aussi de pouvoir re- 
grouper exposants, visiteurs et salle d'exposi- 
tion en un seul et même lieu. 

Période 

Du 2 au 5 mai 1977. 

Stands 

Compte tenu de la surface disponible à 


l'Hôtel Ivoire, le nombre de stands sera limité 
à quatre-vingts et leurs dimensions seront les 
mômes que celles du SITHA 75, c'es-ô-dlre 
10 m2. Il sera toutefois possible d'utiliser les 
chambres des exposants Individuels. 

Manifestations parallèles 
Le programme comportera, outre l'exposition 
proprement dite, un séminaire, des réceptions, 
des visites d’entreprises et des excursions. 
Les résultats commerciaux immédiats 
Globalement, les résultats du SITHA ont 
éé environ deux fols plus élevés que eaux 
enregistrés à la Semaine du textile et de la 
confection (S1CTA) de 1974: 1139 000 000 
contre 600 000 000 de francs C.FA. 

Les autres résultats 
Les résultats les plus significatifs ont été 
incontestablement le fait que le SITHA a 
réussi à faire venir â leurs frais cent cinquante 
acheteurs, alors qu'en 1974, la SICTA (Semaine 
Internationale du textile et de la confection 
d'Abidjan) n'a pu en faire venir que cent sur 
Invitation gratuite. 

Les entreprises qui sont venues au SITHA, 
et qui étalent au nombre de cent quinze, repré- 
sentent une force d'achat de plusieurs mil- 
liards de francs C.FA en articles d'été. 

La venue des professionnels à Abidjan a 
permis à ceux-ci de se faire une Idée exacte 
de l'Importance de l'industrie textile en Afrique. 
Les pays africains ne sont plus considérés 
comme de simples réservoirs de matières pre- 
mières, mais des fournisseurs possibles de 
produits finis de très bonne qualité. Le SITHA 
aura contribué à faire accepter l'Afrique et 
Madagascar comme des partenaires des pays 
développés dans le domaine du textile et de 
la confection. 

Certains professionnels européens ont pré- 
paré des contrats de sous-traitance avec des 
exposants tant ivoiriens qu'africains fabricants 
de tissus, d'articles de bonneterie et de con- 
fection. Certaines entreprises ont eu des con- 
tacts très Intéressants. Un projet de création 
d'unité de production de confection utiliserait 
les tissus d'une usine de Côte-d'Ivoire. L'inves- 
tissement de cette unité serait de l’ordre de 
2 milliards de francs C.FA 


BOIS ET 


INDUSTRIES 


DU BOIS 


i des prévisions (en 1 000 m3) ; 


Grumes exportées 2.511 2.300 2S00 

Grumes usinées 850 1.300 1.700 

P&ta A papier — 450 2.150 


300 métrés cubes de bals par hectare dus les pro- 
ches réglons des parts et sur les lieux de consom- 
mation afin d'alléger les coûts de transport. 


fraké, framlré, eucalyptus, pin. 


Sociétés productrices : 
a) De contre-plAqués : 

s.C-A-F. (Compagnie des Scieries Africaines) : 
B.P. 211. Tél. : 30-10-11 - 30-10-34 - Grud-Bassam. 
Scieries du Bandama : B J. 921. Tél. : 35-56-87 - 


813. Tél. : 22-63-51 - Abidjan. 


3.C.A.F. : B J. 211. Tél.: 30-10-11 - 30-10-34 - 


SXF.C.I. - Danser 4 Vavoua : BJ>. 2.495. Tél. : 
35-50-76 - 35-68-77 - Abidjan. 

Conditionnement 

Les feuilles de placage et de contre-plaqué sont 
exqpliâes les unes sur les autres et placées duu un 
bandage de bole, le tout cerclé avec un 111 métal - 


L'EBENISTERIE 

Production 

Fabrication de mobilier de luxe ou & partir de 


Tables basses, sièges (chaises ordinaires, fau- 
teuils, chaises-longues), tables 4 manger, bahuts, 
bibliothèques, commodes, secrétaires, lits, bureaux, 
meubles de rangement, meubles de Jardin, cotés 
de tiroirs, placards, éléments de menuiserie ( por- 
tes -feo êtres). agencements de magasins et de 
bureaux, plates-formes, parquets, tous éléments de 


Vole maritime, par containers. 






GROUPE 


àODEPAUïl 


BP 2049 ABIDJAN 


mlnance de capitaux publics, le ...... 

PLAN PALMIER à huile est Se plue TEL: 3237 31 
Impartant programme de diversi- 
fication agricole mené par la TELEX AB I DJ A 




TELEX ABIDJAN 709 


national Association of Seed 
Crushsrs, qui groupe tous les pro- 

■ PROGRAMME DU GROUPE SODEPALM 
ducteurs. négociants, transforma- , 

leurs) a tenu an 1975 son cln- A L’EST DU SASSANDRA (réalisé de 7964 4 1976) 


quante-deuxlèma Congrès mondial Plantations Industrielles do palmiers 45000 ha 


en C0 te-d' Ivoire. C'est la première Plantations villageoises de palmiers . . 35 000 ha 


commercialisation des produits du i e rie de graines (palmistes et coprah) 

P almiar - 2 stations de stockage, à Abidjan et San Pedrr 

+ 1 usine de coco rûpé 
10 000 km de routes et pistes 
45 villages entièrement équipés 
SODEPALM 30 000 emplois créés 

5 milliards de revenus distribués 

Société d'Etat au capital da 80000 personnes concernée 


dustrielles dans le cadre du plan Cocotier 9 milliards 


palmier de la Côte-d 'Il voire. 


FINANCEMENTS 

Capitaux propres millions de F CFA 3 200 

Fonds européen de développement 10 000 

Banque européenne d'investissement 2 500 

République de Côte-d'Ivoire 10300 

Banque mondiale 6300 

Caisse centrale de coopération économique 2 700 


pital da 67.2 millions de F CFA, 
est mandatée par SODEPALM et 
PALMINDUSTRIE pour assurer 
l'exploitation des plantations in- 
dustrielles de palmiers et la ges- 


tion 'des huileries, ainsi que la 
poursuite des Investissements du 


Huila de palme 150000 220 000 

Palmistes. 35 000 55 000 

Coprah 20 000 60 000 


est propriétaire, des infrastructures Stade final : 20 milliards de F CFA 


CHIFFRES D'AFFAIRES 

1975 : 14 milliards de F CFA (= 280 millions FF) 
Stade final : 20 milliards de F CFA 


elle a confié la gestion é PALM- 



TEXTILES 

ET 

CONFECTION 


Le» entreprises ivoiriennes de ce secteur 
produisent : 


— Des filés, tissés, tissus blanchis, teints 
et imprimés de coton et des tissus synthétiques ; 


— Des articles de confection masculine, 
féminine, enfantine, du prêt-à-porter féminin, 
des articles de haute couture africaine et de la 
confection plate (linge de maison) ; 


— Des articles de bonneterie ; 


— Des vêtements de travail. 


L'INDUSTRIE IVOIRIENNE OCCUPE 
LA DEUXIÈME PLACE EN AFRIQUE NOIRE 
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GÉNÉRALITÉS 

Le plus connu des fruits tropicaux, l'ananas 
est un gros fruit oblong, écailleux, bran rouge, 
qui porte une touffe de feuilles à son sommet 
et dont la pulpe est sucrée et très parfumée. 

La variété cultivée ne Côte-d'Ivoire est la 
« Cayenne Lisse ». Il comporte les mômes pro- 
priétés alimentaires que les fruits européens 
(peu de lipides et de protides - un taux de 
glucides comparable - môme apport vitami- 
nique sauf pour la vitamine C dont l'ananas est 
très riche, particulièrement en frais). 

Sa valeur nutritive étant faible (50 calories 
pour 100 g de fruit contre 00 pour la banane). 
Tananas peut être conseillé pour tous les 
régimes, môme pour les obèses. 


PRODUCTION 

La Côte-d’Ivoire est le premier producteur 


d'ananas en Afrique et la quatrième sur le 
plan mondial derrière Hawaï, les Philippines 
et Taïwan. 

La production est assurée par soixante- 
quinze producteurs exploitant 3000 ha. et 
regroupés, au sein de la COFRUCI (Coopéra- 
tive agricole de production banam'ôre et frui- 
tière de la Côte-envol re). 

Exportations : 

1970 : 18455 tonnes. 

1971 : 22092 tonnes. 

1972 : 39415 tonnes. 

1973 : 46 510 tonnes. 

1974 : 75000 tonnes 
(chiffres non définitifs). 

Prévisions 1975 : 90.000-100.000 tonnes. 


ANANAS EN CONSERVE 


ANANAS EN CONSERVE ET JUS 
Généralités : 

Les ananas en conserve existent sous 
forme de : 

Tranches entières ; 

Tranches brisées ; 

Crash (ananas broyé) ; 

Jus. 

Qualités : 

Variables selon le degré de concentration 
en sucre (degré Brix) : Fancy, choice et 
standard. •• • - 

Production et exportation : 


Conditionnement : 

1) Conserves d’ananas 


BOItis Cartons da 


Tranches entières ag sirop 
Tranches entières ag slrep 


Tranches entières 
Tranches brisées 
Tranches brisées 


270 g 48 bottes 
570 g 24 bottes 


Empote 2.200 g 

2) Jus d'ananas. 


(4,5 FL 02 46 I 


SALC1 120.000 tonnes 462350 tonnas 12.400 tonnes 

SAFC0 25.000 tonnes 7.000 tonnes ZSOû tonnes 

Mie SIACA 70X00 tonnes 1.4X00 tomes — 


cl (146 Fl 05 6 Mîtes 


K.B. — Ces chiffres ont 


coranrniqois par les 


Droit de sortie : 12 1 



PRODUCTION 

1960 : 88.000 tonnes. 

1970 : 193.500 tonnes. 

1971 : 141.121 tonnes. 

1972 : 164259 tonnes. 

1973 : 144.961 tonnes. 

Estimations modestes. 

1975 : 201.000 tonnes dont 143.000 
tonnes pour l’exportation. 

1980 : 229.000 tonnes dont 164.000 
tonnes pour l’exportation. 

Il existe un grand nombre de pro- 
ducteurs (1.182 en 1972). La SODE- 
FEL, (Société pour le Développement 
des Fruits et Légumes) a pour tâche 
de les encadrer, particulièrement ceux 
dont les faibles superficies impliquent 
des regroupements. 

CONDITIONNEMENT 

Assuré par la COFRUCI (Coopé- 
rative Bananière et Fruitière de la 
Côte-d’Ivoire) et la SONACO (Société 
Nationale de Conditionnement) , le 
conditionnement se fait depuis la fin 
de 1974 en clusters (mains de 5 à 8 
doigts) par cartons de 16,5 kg. 

PROBLÈMES PHYTOSANITAIRES 

A chaque expédition, un représentant 
du Ministère de l'Agriculture délivre 
sur les lieux de l’expédition un certifi- 
cat phytosanitaire. Ce certificat atteste 


LA BANANE 

GÉNÉRALITÉS 

Fruit du bananier, la banane est 
l'une des productions végétales les plus 
précieuses des régions tropicales. Il en 
existe de nombreuses variétés : la 
variété Poyo est celle cultivée en Cote, 
d'ivoire. La banane constitue le qua- 
trième produit d’exportation de la 
Côte-d'Ivoire. 

que les bananes, objet de l’expédition, 
ont été traitées selon les conventions 
internationales, qu’elles sont dépour- 
vues de toute toxicité, qu’elles sont 
exemptes de tous germes de maladies 
et qu’elles sont saines et propres à 
l’alimentation humaine. 

RÉGLEMENTATION 
Pas de réglementation spéciale. 
Exportation libre. 

DROIT UNIQUE DE SORTIE : 

12 */o de la valeur mercuriale. 

TRANSPORT 

ET COMMERCIALISATION 

Par bateaux dont les cales sont spé- 
cialement conçues (cales ventilées et 
réfrigérées à 13” C environ). 

La commercialisation est assurée par 
la SICOFREL sous le contrôle de la 
Caisse de Stabilisation et de soutien 
des Prix des Produits Agricoles 

(C.S.S.P.P.A.). 

AGENTS EN EUROPE : 

Six commissionnaires regroupes sous 
la direction du bureau COFRUCI de 
PARIS : 3, rue Rossini, Paris (9*). 
Tél. : 824-93^0. 

ADRESSE UTILE 

SICOFREL - B.P. 1.550 • Téi. : 
22-84-16 - 17 . Abidjan. 


GÉNÉRALITÉS 

La papaye est une baie de forme allongée ou 
globuleuse vers-jaunâtre ou orange eu moment de 
la maturité, qui renferme une pulpe de la consis- 
tance, de celle du melon et de codeur jaunsorange. 

La variété cuttivée en Côte-d’Ivoire est la variété 
« Solo 8 » qui a la particularité d'avoir une chair 
d’un rouge vif st très sucrée. Le fruit a en moyenne 
300 â 4M grammes. 

La papaye est une bonne source de : 

— Vitamine A (ce qui est rare dans les fruits), 

— Vitamines Bl, BZ, C 0 égalité avec l’orange) 
et D. 

Elle a une grande valeur diététique. 

La papaye se récolte Me l’année avec une pointe 
en avril-mai Elle se consomme de plusieurs façons: 

— air naturel ; 

— en salade de fruits ; 

— en confiture; 

— en boisson (jus) ; 

— en légume. 

PRODUCTION 

800 tonnes en 1971 

La capacité de production actuelle peut être portée 
à 1.500 tonnes et faire face h une demande corres- 
pondante. 


CONDITIONNEMENT 

Cartons de 5,5 kg poids net 6 kg poids brut avec 
12, 16 ou 22 fruits selon le calibre — cartons de 
O kg poids net, avec 8, 10 ou 12 fruits. 

Les papayes reposent sur un lit de paille et cha- 
rme d’elles est protégée par un papier de soie. 

La mention . Produit de CDted’tvuire > ligure i 
l'extérieur sur une face et trois côtés de l'emballage 
carton. 

Conditionnement individuel sur demande. 
PROBLÈMES PHYTOSANITAIRES 
A chaque expédition, un représentant du Ministère 
de l'Agriculture délivre sur les lieux de l'expédition 
un certificat phytosanitaire accompagnant l’envoi. 

Ce certificat doit attester que les papayes i 
expédier ont été traitées selon les conventions inter- 
nationales, qu'elles sont dépourvues de Me toxicité, 
qu’elles sont exemptes de tous germes de maladies 
et qu’elles sont saines et propres à l'alimentation 
humaine. 

TRANSPORT 

Voie aérienne. 

COMMERCIALISATION 

S'adresser aux producteurs. 


LES AUTRES PRODUITS 
AGRICOLES 


FRUITS 

1) La mangue 

Variétés : Valencîa, Kent, Palmer, Lîppens, 
Ruby, Améliorée du Cameroun. 

Tonnage exportable : 200 tonnes. 
Perspectives 1975 : 400 tonnes. 

Adresses utiles : 

IFAC : B.P. 1.740 - Abidjan. 

SODEFEL : B.P. 20.122 - Abidjan. 

SOCfAGRI : B.P. 20. 88Î - Téf. : 36-84- 54- 
Abidjan. 

AGRIPAC : B.P. 4.610 - Tél. : 22-72-84 - 
Télex : 364 - Abidjan. 

Plantations de Yamoussoukro : B.P. 1.354 - 
Tél. : 32-22-28 - Abidjan. 

C.I.C.E. : B.P. 864 - Tél. : 32-08-33 - Télex : 
460/CICE - Abidjan. 


LÉGUMES DE CONTRE SA1SON 

1) Poivrons verts 

Variétés cultivées : 

Yolo Wander A. 

California Wander. 

Epoque de production : 

15 décembre - -l" avril. 

2) Haricots v e r ts 

Voriétés cultivées : 

Triomphe de Farcy. 

Diverses obtentions récentes. 

Epoque de production : 

1 w décembre - 30 avril. 

3) Piment vif 
Variétés cultivées ï 
F loral GOM. 

Jatapono. 

Epoque de production : 

1" novembre - 31 mai. 


23 Le mekm 

Variétés : type Cantaloup - Cha reniais. - - 
Tonnage exportable en. 1975 : 1.500 tonnes. 
Adresses utiles : 

SOCIABE : B.P. 28 à Dabakoia. 

AGRIPAC : B.P. 4.610 - Tél. : 22-72-84 - 
Télex : 364 - Abidjan. 

C.I.C.E. B. P. 864 - Tél. : 32-08-33 - Télex : 
460/CICE Abidjan. 

3) Le fruit de la passi o n (grenadiile) 

Adresses utiles : 

SAFCO : B.P. 122 - Tiassalé. 

Plantations de la SEMBY : B.P. 119 - 
Tél. : 31-19-87 - Télex : 321 - Semby 
Abidjan. 

AGRIPAC : B.P. 4.610 - Tél. : 22-72-34 - 
Télex : 364 - Abidjan. 


4) La banane rasa 
Adresses utiles : 

Plantations de la SEMBY : B.P. 119 - 
Tél. : 31-19-87 - Télex : 321 Semby Abid- 
jan. 

IFAC : B.P. 1.740 - Abidjan. 

AGRIPAC : B.P. 4.610 - Tél. : 22-72-84 - 
Télex : 364 - Abidjan. 

C.I.C.E î B.P. 864 - TéL : 32-08-33 - 
Télex : 460/CICE - Abidjan. 


5) La lime 

Grosse récolte disponible toute l'année. 


4) Gombo 

Variété cultivée : 
Perkins Long ft>d. 
Epoque de production : 
I” décembre - 31 mai. 


1973 : 600 tonnes. 

1974 : 1.400 tonnes. 

1976 : 2:000 à 3.000 tonnes. 
1980 : 9.000 tonnes. 


PRODUITS VIVRIER5 

Banane plantain, igname# gingembre, manioc, 
patate douce# tara. 

\drasses utiles : 

SODEFEL - B.P. 20.112 - Tél. : 32-38-93 - 
Abidjan. 

SOCIABE - B.P. 24 - Dabakala. 

Plantations de là Semby - B.P. 7 19 - Té). ; 9 
à Azaguié ou 31-19-87 à Abidjan. 

Télex : 321 Semby Abidjan. 

SOVANORD - B.P. 115 - Korhogo. 
Etablissements Jacques Borie - B.P. 251 - 
Abidjan. 

AGRIPAC : B.P. 4.610 - Tél. : 22-72-84.- 
Télex : 364 - Abidjan. 

EXOFRUIT - B.P. 7.284 - Tél. : 35-28-77 - 
Télex : 359 - Abidjan. 

ED1DA - B.P. 5.042 - Tél. : 32-18-58 - 
Abidjan. 

SOREPCO : B.P. 2.290 - Tel. : 32-22-39 - 
Abidjan. 

CICE : B.P. 864 - Tél. : 32-10-49 - Télex : 
460/CICE - Abidjan. 
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L 


A éprise actuelle des économies occidentales 

? nd h 0UbIier la crtse qui a 


SSSêgssS FACE A LA CRISE 


des économies nui nouvelle. données pCtroèSi 
U est exact que les mécanismes de rthmSSS 
g 5 .” 1 économies de marché om 

_ Diminution de la demande pétrolière ■ 

- Hausse des prix des biens d’équlpemràt et 
de consommation. H 

Mais, en dépit de cela, certaines séquelles 
*»«? demeurent : chômage. Inflation, dfeoreï 
monétaire international, retour à uâ Srtîm 
protectionnisme, crise des consciences in™ 
duelles et des valeurs sociales. 

La résorption de ces maux ne peut passer eue 
par une analyse lucide et courageuse de leur 
origine. Conformément aux tendances actuelles 
de la science économique qui cherche à cerner 
son objet par la multiplication des approches 
plutôt que par la mise en œuvre d'un d££C5 
linéaire forcément partiel, je voudrais esquisser 
un examen de l’expérience Ivoirienne dans Je 
contexte de la crise mondiale. H ne s'agit donc 
pas ici de se livrer à une description à prétention 
exhaustive des mesures de politique économique 
•de ces deux dernières années, mais bien plutôt 
d'analyser au moyen d’exemples significatifs les 
facteurs de résistance et les mécanismes de 
relance dont a bénéficié notre économie. 

Pays en vole de développement dépourvu de 
toutes ressources pétrolières et largement ouvert 
aux marchés extérieurs, la Côte-d’IvoIre pouvait 
craindre une grave récession. Les conséquences 
de la hausse du prix du pétrole, la précarité de 
la situation alimentaire mondiale, l'inflation et la 
récession dans les pays industrialisés du monde 
occidental ont fait vaciller les espoirs des pays 
en vole de développement non pétroliers. 

Pour l’ensemble de ces pays, le déficit de la 
balance des paiements aurait atteint en 1975 
38 milliards de dollars, soit quatre fois plus qu'en 


par HENRI-KONAN BEDIË (*) 


un déséquilibre de 14 milliards de dollars dû ; 

renchérissement des produits de l'O.CDf;. 

Face à cette situation, la Communauté inter- 
nationale a pris un certain nombre de mesures ■ 
l'Q.CDJE. et l'O-PJEP. ont attribué des secours 
d'urgence pour respectivement 1,6 et 1,7 milliard 
de dolfeirs. Le Ponds monétaire inte rnatio nal a 
Institué de nouvelles facilités de crédit au titre 
du mécanisme pétrolier et du Fonds fiduciaire. La 
Banque mondiale a fait de même au moyen du 
' « Troisième Guichet ». 

L’aide aux pays en vole de développement peut 
être évaluée à 42 milliards et 45 milliards d? dol- 
lars poux les années 1974 et 1975. En dépit de 
ces contributions internationales, de nombreux 
pays en voie de développement ont dû. devant les 
difficultés de financement de leur déficit exté- 
rieur, se résoudre à une révision de leur pro- 
gramme de développement économique et social. 
Us ont donc été contraints d' hypothéquer grave- 
ment leur avenir pour faire face à leurs engage- 
ments présents. H S’agit là d'une situation 
dramatique quand on connaît la fragilité des 
mécanismes de développement qui interviennent 
dans les pays pauvres. Le risque de gaspillage en 
-ressources naturelles et humaines en est parti- 
culièrement élevé. 

L A Côte-d'Ivoire, pour sa part, a su se main- 
tenir sur sa ligne de croissance. Le produit 
Intérieur brut est passé de 573 milliards de 
francs CFA. en 1973 à 750 milliards en 1975. La 
balance commerciale est demeurée positive en 
1974 et en 1975. Ce comportement, a priori sur- 
prenant, ne peut s'expliquer que par la conjonc- 
tion d'une politique de relance sectorielle et de 
l'existence d'un tissu socio-économique favorable. 

De ce dernier point de vue, celui des structures 
établies, deux facteurs me paraissent essentiels. 
D'une part. les objectifs de développement sont 
en Côte-d’Ivoire, l'objet d’un large consensus 
social D'autre part, par sa politique passé, la 
Côte-d'Ivoire a su acquérir une maîtrise certaine 
de son développement. 

L'union n'est pas en Côte-d’Ivoire une donnée 
historique, mais le résultat d'une politique défi- 
nie voilà quinze années par le président Hou- 
phouët-Boigny. Elle ne prend pas la forme d’une 
unanimité de façade destinée à occulter les dif- 
férences. mais bien plutôt celle d'une concertation 
permanente qui assure la circulation de l’infor- 
mation et débloque de façon positive les situations 
conflictuelles. Cette institutionnalisation du dialo- 
gue établie par le président de la République 
prolonge et développe des habitudes sociales tra- 
ditionnelles en Côte-d'IvoIre. 

Ces procédures ont permis de dé f i n ir des 
objectifs et des méthodes de développement assu- 
rés de l'adhésion de l'ensemble des Ivoiriens. 
L'objectif ultime de notre effort est la promotion 
de l'homme, c’est-à-dire l'amélioration de ses 
conditions matérielles dans le respect des valeurs 
sociales fondamentales. 

Pour sa réalisation, le gouvernement a opté 
pour le libéralisme économique, tant en raison de 
son efficacité qu'en raison des comportements 
Individuels qu’il valorise ’ goût des initiatives, 
sens des responsabilités, ouverture à la concur- 
rence. . „ . 

La participation active de chacun est , en exiet, 
seule garante du succès général Mais cette, inci- 
tation à l’Initiative et à la réussite individuelle se 
développe sur la toile de fond culturelle de la 
société africaine, à savoir la solidarité ; peut-être 
y-a-t-11 ici une rencontre particuliérement 
féconde entre les principes de progrès et de soli- 
darité. 

La politique de participation se trouve assez . 
bien Illustrée par l’exemple enco re m odeste des 
fonds régionaux d'aménagement rural' (FRAR), 
qui ont vocation à financer certains programmes 
ruraux sous réserve d’une contribution villageoise 
effective, modulée suivant les régions. 

Cette contribution peut d'ailleuxs prendre la 
forme d’un apport en main-d’œuvre. 

De telles institutions permettent aux commu- 
nautés de de se sentir responsables et non 
assistées. 

En contrepartie légitime. l’Etat ivoirien' s est 
toujours efforcé de satisfaire concrètement et 
efficacement les besoins fondamentaux de cha- 
que ivoirien. L’effort a été considérable dans le 
secteur de l’éducation, et également dans celui de 
la santé et des équipements ruraux. A titre 
d'exemple, nous signalerons que le budget de 
l'éducation nationale représente le quart du bud- 
get de fonctionnement de l’Etat. Le tauxde sco- 
larisation dans renseignement primaire est pas» 
de 15 £• en 1957 à 75 % en 1975 ; il atteindra * 
en 1980. L'Implantation de la télévision éducative 
et la mise en œuvre de programmes plus adaptes a 


l'enfant ivoirien ont fait tomber le taux de re- 
doublement de 30 à 10 % en moyenne. 

Cet effort flans le domaine socio- culturel a 
permis à chaque Ivoirien de percevoir le bénéfice 
de la croissance, et, par là môme, a consolidé Je 
consensus social autour.de la politique du gou- 
vernement. Parallèlement à la réalisation des 
conditions sociales de développement, le gouver- 
nement s'est efforcé de contrôler certains leviers 
économiques essentiels afin d’acquérir la plus 
large maîtrise de son avenir. 

L ORS de l'accession à l'indépendance en 1960, 
l'économie ivoirienne se trouvait en position 
de grande vulnérabilité aux aléas de la. 
conjoncture internationale puisque reposant pres- 
que exclusivement sur trois produits : café, 
cacao, banane. La promotion de nouvelles pro- 
ductions agricoles s'imposait donc, d'une part, 
pour rendre notre économie moins dépendante 
de la conjoncture internationale et, d'autre part, 
pour faire participer au développement du pays 
les régions jusqu'alors tenues à l'écart. 

Parmi les opérations de diversification agri- 
cole, on peut citer le développement du p a l m ier 
à huile, du cocotier, de l’hévéa, de l'ananas dans 
les régions forestières et, dans les réglons septen- 
trionales. la promotion de la culture du coton 
et de la canne à sucre. Enfin, en rapport avec 
l'urbanisation croissante, les cultures vivrières, et 
notamment la riziculture, ont connu une très 
forte expanslon. 

La priorité accordée à l'agriculture dans notre 
politique de développement procédait, en grande 
partie, du désir d'asseoir notre croissance sur des 
bases stables et de maîtriser notre approvision- 
nement en produits de première nécessité tels que 
le riz dont la production est maintenant excé- 
dentaire. Ce même objectif se retrouve dans notre 
politique Industrielle : par un système d’in cita- 
tions fiscales particulièrement favorables, les 
pouvoirs publics ont attiré de nombreux investis- 
seurs étrangers dans les secteurs des produits de 
grande consommation : chaussures, confiserie, 
boissons, peintures, savons, lessives* articles en 
matière plastique, engrais. 

Toutes ces industries d ' import- substitution 
épargnent des devises rarda permettent également 
de garantir notre approvisionnement en biens 
On peut illustrer ce phénomène par 
l’exemple des engrais. Bien que leur prix ait, en 
1974, baissé d*un tiers par rapport à 1973, le défi- 
cit en fertilisants des treize pays du quart-monde 
les plus pauvres a atteint 300 000 tonnes. On 
conçoit le handicap qu’une telle situation consti- 
tue pour la production agricole et le processus 
cumulatif de récession qu’elle entraîne. Grâce 
à sa production nationale d'engrais, la Côte- 
d’Ivoire n’a Jamais eu à souffrir de pénurie. Elle 
a eu cependant à payer le prix de l’indépendance 
de son approvisionnement. 

Dans le même ordre d’idée, nous pouvons 
signaler l’effort qui a été fait pour faire face & 
la dépendance énergétique et à la dépendance 
vivrière, notamment dans le domaine du riz. 

P OUR satisfaire les besoins énergétiques, en 
expansion vertigineuse (100 millions de 
KWh en 1980 contre 1 milliard en 19751. Il 
fallait êtte en mesure d’importer des quantités 
considérables de pétrole et accepter ainsi la dé- 
pendance économique subséquente à l'égard des 
pays pétroliers. Pour éviter cet inconvénient, la 
Côte-dTvoire. déjà dotée du complexe hydroélec- 
trique de Koussou (500 millions de KWh), s’est 
résolument lancée flans l'exploitation de ses po- 
tentialités hydroélectriques estimées à 10 milliards 
de kWh. L'économie de pétrole due & cette poli- 
tique devrait dépasser 30 millions de dollars par 
an en 1979 et 200 millions en 1990. 

L’accroissement de la consommation du riz, 
produit de substitution du mil dans le Nord et de 
l'Igname dans le Sud a entraîné un fort accrois- 
sement des importations : 97 000 tonnes de riz 
grain en 1971 contre' 42 000 tonnes en 1980. En 
1975, le programme de développement des rizi- 
cultures a rendu la Côte-d’IvoIre exportatrice de 
riz avec une production de 500000 tonnes de riz 
Paddy (équivalent : 320 000 tonnes de riz grain}- 
Cette diversification permet également une 
certaine stabilité des . recettes d’exportation en 
dépit des nombreuses fluctuations qui caracté- 
risent les marchés internationaux de matières 
premières. En 1073, les marchés du cacao et du 
café étaient déprimés, mais la demande de bols 
tropicaux très élevée. En 1974,- les cours du cacao 
s'élevèrent à des niveaux jamais atteints, alors 
que le marché du bois s'est effondra En 1975, les 
cours élevés du café ont compensé le repü sur le 
bols et sur Je cacao. 

Alors que les exportations de café représen- 
taient en- 1960, 67 % des exportations, elles ne 
représentaient plus en 1974 que 28 %, bien que 
leur valeur ait été multipliée par 3,2. cette diver- 
sification. qui rend aujourd’hui la Côte-d’IvoIre 
exportatrice d’un ensemble de produits (fibres 
textiles, tissus, caoutchouc naturel, huile de 
pa l ma , beurre de cacao, ananas, etc.) dont la 
production était Inexistante en 1960. S’est accom- 
pagnée d’une extension de la clientèle de la Côte- 
d'IvoIre. 

Les pays de FEst absorbent aujourd'hui près de 
5 % de nos exportations et les pays asiatiques 
3 %. Les Ü5A sont devenus un client important. 
Quant à la France, qui absorbe un peu plus du 
quart de nos exportations, et reste, par là même, 
notre plue important client, elle volt aujourd'hui 
sa part réduite au profit des autres pays du 
Marché commun et du reste du monde. L'accrois- 
sement de nos importations hors zone franc 
contribue dans une certaine mesure . au soutien 
de la monnaie frança i s e . 

Ce double effort de diversification a porté ses 
fruits et a permis une certaine stabilisation des 
recettes d'exportations. On peut ajouter & cela 
que l'Institution de la Caisse de stabilisation et 
de soutien aux principaux produits agricoles 
rC.SSJP.P.A.) permet, par la constitution de 
ptrû»igg régulateurs, de tirer le meilleur profit des 
fluctuations de cours. 

La maîtrise du développement ne pffise pas 

seulement par ceie de la production : elle exige 
également celle des moyens de fi nance ment Dans 
cette optique, l’insuffisance de l'épargne privée, 
caractéristique des pays en vole de développement* 
a amené l’Etat à prendre en charge une part 
jznportaute des Investissements. La part du _ 


budget spécial d'investissement et d’équipement 
fie BjSJLE.) dam le budget global de la Côte- 
dTvoire est approximativement de 30 %, soit 
54 .milliards de francs CFA. en 1975. L’essentiel 
de ce budget est consacré aux dépenses d’infra- 
structures économiques et de développement 
agricole. 

En plus de ses ressources propres collectées 
par un système financier organisé, la Côte- 
dTvoire dispose de l'aide fina n ci è re de nombreux 
pays' amis et d’organismes internationaux. En 
1975, le total des concours extérieurs pour les 
projets d'investissement peut être évalué 1 plus 
de 4fi milliards de francs C-F.A., dont 5 milliards 
de subventions. Ce crédit extérieur de la Côte- 
dTvoire repose sur un certain nombre de 
constantes de la politique extérieure de notre 
gouvernement : rigueur de la gestion des finances 
publiques. libéralité du contrôle des changes, res- 
pect des engagements de l'Etat. 

Cette politique de développement a pour objectif 
final la satisfaction des aspirations de l’homme 
ivoirien. Indépendamment de toute idéologie glo- 
bale. Sa mise en œuvre se fait dans le respect 


entraîne l’adhésion de la nation tout entière. 


-A—' efficace de soutien à l’économie. Le secteur 
Industriel, encore fragile, était le plus menacé : 
notre objectif premier a donc été le soutien de 
l’activité et le maintien de l'emploi dans ce sec- 
teur. Dana cette perspective, les charges sala- 
riales ont été maintenues dans des limites conve- 
nables, et la politique libérale de crédit a permis 
aux entreprises d'éviter de trop graves crises de 
trésorerie. Parallèlement, pour relancer la de- 
mande globaie, et permettre aux industries 
d’améliorer leur productivité, des injections de 
revenus ont été pratiquées en milieu rural. 

La Caisse de stabilisation a été l'instr ume nt 
de cette politique par la revalorisation des prix 
d’achat des produits agricoles. La campagne 1974- 
1975 a connu, par rapport à la campagne précé- 
dente, d’importantes revalorisations ; 60 % pour 
le cacao, 56 % pour le coton et 25 % pour lé 
café. Le prix d’achat du riz paddy avait, quant 
à lui, fait l'objet d’une augmentation de 125 % 
en Juillet 1974. Cette politique sectorielle rendue 
possible parce que l’appareil de production agri- 
cole et industriel de La Côte-d'IvoIre est encore 
sous-employé, a permis une évolution positive du 
produit intérieur brut 


La politique de soutien conjoncturel par l'in- 
vestissement public a tîé marquée par notre souci 
de l'orienter conformément aux objectifs majeurs 
de notre politique de développement à long terme. 
J’en donnerai ici deux exemples : le programme 
d’hydraulique humaine et les programmes 
d'urgence. 

Ces derniers programmes, lancés par le chef 
de l’Etat en 1974 et 1975. ont été concentrés sur 
les régions du Nord et du Centre. Malgré nos 
efforts d'harmonisation du développement, ces 
régions de savane offraient un certain retard 
par rapport aux zones forestières. L’opération 
s Nord b a entraîné 12 milliards de F. CFA. de 
dépenses réparties comme suit : 40 pour 
l'Infrastructure. 30 pour l'agriculture et l’éle- 
vage, 20 pour l’éducation et la santé et lü % 
pour les équipements collectifs. Tous ces inves- 
tissements constituent l’assise du développement 
industriel présent rt â venir de !a région. 

De la même manière. 9 milliards de F. CFA. 
ont été engagés p^ur les opérations d'urgence 
dans le centre du pays. 

Au total plus de 3u milliards ont été engagés 
dans ces programmes destinés à réduire les dis- 
parités régional es. 

Le problème de la distribution d'eau potable 
dans les grands centres de l'intérieur, comme 
dans les agglomérations de brousse de faible 
importance, a t eu jours préoccupe le gouverne- 
rions ce domaine, tin eïlort particulier a été 
consenti ces dernières années : en a ainsi pro- 
cédé à la création du Fonds national de l'hydrau- 
lique humaine et du Fonds national de l'assainis- 
sement. Le programme de forages de puits a été 
accéléré en vue d'atteindre rapidement l'objectif 
d’un puits pour six cents habitants. 

Les crédits affectés au programme d' hydrau- 
lique humaine en 1974 se sont élevés à 3 mil- 
liards de F. CFA-, en plus des travaux d'édilité 
financés par le B.SJ.E. (Budget spécial d'inves- 
tissement et d'équipement». 

R faut noter l’importante relance des pro- 
grammes de développement intégré de la région 
du Sud-Ouest et de la vallée du Banda ma. Sur 
5 400 millions de F. CFA. de crédits alloués au 
titre du développement agricole de ces deux régions 
entre 1970 et 1975, 3 500 millions l'ont été pendant 
les deux années 1974 et 1975. 

Le succès de notre politique de développement 
ne repose donc pas tant sur des techniques 
sophistiquées que sur des valeurs de société : sens 
de l’ouverture et de l'accueQ. goût de la respon- 
sabilité, et affirmation de solidarité. 

Sur ces bases seules peut s'élaborer la poli- 
tique rigoureuse et pragmatique propre à assurer 
la confiance Interne et le crédit externe. Au 
moment où le monde occidental recherche les 
bases d'un nouvel ordre international, nous pen- 
sons que nos modestes réalisations auront valeur 
de témoignage. 

* Ministre de l'économie et des fiTinnra^. 


L A Fondation Félix Hou- 
phouët-Bo/gny est un 
Institut africain de recher- 
ches historiques et politiques, 
dont le. siège est tlxê à Yemous- 
soukro 

Parmi les membres du bureau 
de la Fondation figurent notam- 
ment MM. Philippe Y ace, pré- 
sident de r Assemblée nationale, 
secrétaire général du Parti dé- 
mocratique de Céte - d’ivoire 
(PD.C.L), Mamadou Coulibaly , 
président du Conseil économique 
et social. Amadou Hampate Ba, 
écrivain malien, ancien diplo- 
mate. Le seule personnalité 
d'origine européenne qui soit 
membre de ce bureau est la 
lournallste française Claude Gé- 
rard, ancienne héroïne de la 
Résistance, qui prit une part 
active à la lutte nationaliste en 
Afrique noire, à r époque colo- 
niale. 

Las objectifs essentiels de la 
Fondation sont de contribuer à 
r œuvre de regroupement des 
documents relatifs & la vie éco- 
nomique. sociale et politique en 
Afrique avant la colonisation, 
ainsi que d’étudier las résultats 
de la rencontre des civilisations 
africaines et européennes A 
répoque coloniale. 


LA FONDATION 
FÉLIX 

HOUPHOUËT- 

BOIGNY 


La Fondation entend égale- 
ment Jeter les bases de Hii s- 
tolre du Rassemblement démo- 
cratique africain (RDA.) et 
populariser la pensée du prési- 
dent fondateur de ce parti, pré- 
sident de la République Ivoi- 
rienne, • faciliter par tous les 
moyens la tâche des étudiants 
et des autres chercheurs ; pro- 
mouvoir la conception véritable- 
ment africaine de l'éducation et 
de la formation de l'homme. » 
Parmi les premiers ouvrages 
publiés avec te concours de la 
Fondation, ou patronnés par elle, 
figurent : Félix Houphouët-Boi- 
flny. homme de la paix (Editions 
Seghers — Nouvelles éditions 
africaines), par le gouverneur 
Paul-Henri Siriex, qui lut un des 
artisans de la rupture de Ap- 
parent ement entre le RD A. et 
le parti communiste français et 
qui est considéré comme Fauteur 
du repprochement entre 
MM. René Pleven et Félix Hou- 
phouêt-BoIgny; le Président Félix 
Houphouët-Boigrry et la nation 
Ivoirienne (Nouvelles éditions 
eîricalnes): les Pionniers de 
l'Indépendance, par Claude Gé- 
rard ; Sur les sentiers du temple 
(une rencontre avec Houphouôt- 
Bofgny), par Doudou Gueye. 


POUR VOS RELATIONS D’AFFAIRES 

AVEC LA COTE-D'IVOIRE prenez contact avec 

LES CHAMBRES CONSULAIRES 

DE COTE-D'IVOIRE 

CHAMBRE D'AGRICULTURE 

11, avenue. Lamblin, ABIDJAN 

Boîte Postale 1291 - Tél. 32-16-1 1 et 22-76-27 

PRÉSIDENT : 

M. OKA NIANGOIN 

CHAMBRE D'INDUSTRIE 

11, avenue Lamblin, ABIDJAN 

Boîte Postale Î758 - TéL 22-55-04 et 22-55-57 

PRÉSIDENT : 

M. LAMBERT KONAN 

CHAMBRE DE COMMERCE 

Avenue Barthe, ABIDJAN 

Boîte Postale 1399 - Tél. 32-46-79 

PRESIDENT : 

M. FRANÇOIS MASSIEYE 
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LA NOIX 
DE COCO 


De couleur verte à marron foncé. 


t une pulpe blanche crémeuse 
consistante (selon qu'elle est 
he on sèche), appelée coprah, 
on extrait l’huile de eoprah 
i liquide sacré : le lait de coco. 

PRODUCTION 
ET EXPORTATIONS 
i exportations de noix de coco 


1973 : 9DS2 tonnes. 
PRODUCTEURS 

De très nombreuses plantations 
tout le long du littoral produisent 
l'essentiel des noix de coco desti- 
nées h l’exportation en frais. Celles 
qui sont destinée s a ux huileries 
■ont encadrées par rXBHO (Institut 


nécessaire aux producteurs. 
CONDITIONNEMENT 
Emballage de seize noix calibrées 
et défibrées, de 70B grammes 
environ. 

PROBLÈMES 
PHYTOSANITAIRES 
Visite des autorités sanitaires, qui 


Droit unique de sortie : 8 %. 
TRANSPORT 

ET COMMERCIALISATION 

de coco fraîches s’effectue par 
la SODKPAUM (voir ci-dessous). 

Le transport s’e f fectue exclusive- 
ment par voie maritime. 

ADRESSE UTILE 

SODEPALM. &P. 2 049; tfiL S 



HORTICULTURE 


GÉNÉRALITÉS 

L’excellence des conditions écolo- 
giques de la basse côte et le dévelop- 
pement des relations aériennes avec 
l’Europe ont favorisé les activités 
consacrées à l’horticulture ornementale 
et florale. 

PLANTES VERTES : 

Ananas panaché (Ananas bracteatus 
« Stristus »), Croton .* Aucubaefolium, 
Bravo, Cerio, Dieffenbachia : < Exo- 
tica », < Rudolpb Roehrs », c Tropic », 
pia, picta, amoena, Dracaena, Fougères, 
Philodendron, Ficus : c Décora », pen- 
durata, Maranta, Palmiers décoratifs , 
Sansevieria. 

FLEURS COUPEES : 

Ananas panaché, Heliconia : psitta- 
corum, ladspatha major, rostrata (pen- 
dulaî, bicolor, etc., Roses de porcelaine 
(Phaeoremîa magnifies), Alpinia pur - 
parafa (fleur de gingembre). Caladium, 
Croton. 


PRODUCTION 

o) PLANTES DE PEPINIERES 
(en tonnes) : 

1967 s 449 ; 

1968 : 3392 ; 

1970 : 380;. 

1971 : 418,8; 

1972 : 448,6 ; 

1973 : 1.152,7. 


b) FLEURS COUPEES 

(en tonnes) : 

1967 : 7; 

1968 : 323 ; 

1970 : 94; 

1971 : 104,7; 

1972 : 159 - 

1973 : 224,8. 

CONDITIONNEMENT 

Expédition sous polyéthylène en 
emballage carton. 

PROBLÈMES 

PHYTOSANITAIRES 

Pas de problèmes dons la mesure où 
les planteurs risquent de perdre leurs 
produits s’ils ne se conforment pas aux 
normes internationales. Les maladies 
qui attaquent les plantes sont traitées 
efficacement. 

RÉGLEMENTATION 

Aucune réglementation spéciale. 

Les planteurs exportent en tenant 
uniquement compte des exigences de 
leurs clients. Ils vendent uniquement 
aux prix FOB Abidjan. 

FISCALITE 

ET DROITS DE SORTIE. 

Aucun droit de sortie. 

TRANSPORT 



LE CAOUTCHOUC 


CAOUTCHOUC NATUREL 


GÉNÉRALITÉS 

Superficie : 12.880 ha en 1971. 

Production de lotex : 42.000.000 de litres. 
Production de caoutchouc sec : 13.000 tonnes 
par an. 

Perspectives (1980) : 

Superficie cultivée : 45.700 ha. 

Production de latex : 126.000.000 de litres 
par an. 

Production de caoutchouc sec : 36.000 tonnes 


Caoutchouc noble dont la teneur en lotex 
(75 % ) est l'une des plus élevées du monde. 

Méthode ultra-moderne de contrôle en labo- 
ratoire et d'usinage. 


PRODUCTEURS 

S.A.P.H. (Sté Africaine de Plantation d'Hévéa), 
filiale d'un groupe international de planteurs 
d'hévéa parmi lesquels la Sté Indochinoise de 
Plantations d'Hévéa. Deux usines de traitement 
do latex, produisant ensemble 9.200 tonnes de 
caoutchouc sec. 

C.CP. (Cie de Caoutchouc de Pakidié), filiale 
du groupe financier Cégépar, dispose de deux 
usines de traitement de latex d'une capacité 
totale de production de 3.000 tonnes de caout- 
chouc sec en 1971 (4.500 tannes en 1975). 

I.R.CA. (Institut de Recherches sur le Caout- 
chouc en Afrique) a une usine de traitement. 

CONDITIONNEMENT 

En balles de 34 kg. 

Dmit unique de sortie : 4 %. 


INDUSTRIES DU CAOUTCHOUC 


MATELAS 

Généralités 

Matelas en mousse de latex alvéolé de toutes 
dimensions commerciales, entièrement fabriqués 
en Côte-d'Ivoire. 

Production 

1971 : 200 tonnes de produits finis, soit 
environ 15.000 matelas. 

1 972 : 260 tannes de produits finis. 

1973 : 300 tonnes de produits finis. 
Perspectives 1974-1975 : 600 tonnes de pro- 
duits finis. 

Producteur 

MA.CA.O. f Manufacture de Caoutchouc de 
Côte-d'Ivoire) : B.P. 20.562 - Tél. : 37-40-61 - 
Abidjan. 

Condition nenteut 

Chaque matelas est logé dans une housse 


en matière plastique, puis 5 ou 6 matelas sont 
rassemblés dans une seconde housse. Le colis 
ainsi constitué est enfermé dans une toile de 
coton. On obtient des balles de 80 kg. Il est 
prévu 4 oreilles aux coins de la balle pour facili- 
ter la manutention. 

Droit de sortie : 4 %. 

Mode de transport 

Voie maritime. 

Adresses utiles 

MA.CA.CI. : B.P. 20.562 - Tél. î 37-40-61 - 
Abidjan. 

B.D.I. : B.P. 4. 196 -Tél. : 22-78-81 - Télex : 
Burdevi 793 - Abidjan. 

CJ.C.E (Centre Ivoirien du Commerce Exté- 
rieur) : B.P. 864 - Tél. : 32-08-83 - Télex 
460/CICE - Abidjan. 



La richesse et la diversité de l'artisanat 
ivoirien en font un des plus connus des pays 
africains francophones et un des plus pri- 
sés tant par les touristes visitant la Côte- 
d'Ivoire que sur les marchés extérieurs. 


Entre l’artisan fabriquant dans son vil- 
lage en brousse, le revendeur installé sur 
un coin de trottoir et le grand, magasin 
situé à Abidjan, il existe une réalité difficile 
à cerner et à chiffrer. Néanmoins, il s’agit 
d’une activité en plein essor. 


— Sculptures sur bois et sur Ivoire; 

— Bijoux locaux ; 

— Travail de l’or et de l’argent ; 

— Objets en bronze obtenus par la dre 
perdue ; 

— Vannerie, tissage, poterie, etc. 


Grâce à la création, en 1971, d’un Office 
National de l’Artisanat d’Art CONAAJ et de 
Centres artisanaux de production, U est 
actuellement possible de trouver une struc- 
ture capable d’assurer une production arti- 
sanale de qualité, et de la commercialiser 
tant sur le plan, local qu’à l'exportation. 


L'ARTISANAT 


RÉGLEMENTATION 

Pour l'exportation, les services douaniers 
exigent un certificat délivré par le Musée 
de 1TFAN. précisant que les objets expor- 
tés ne possèdent pas une valeur ethnogra- 
phique. 


TRANSPORT 

ET COMMERCIALISATION 

Voies aérienne et maritime. A noter que 
sur certains pays européens il existe un 
coût de fret artisanal. S'adresser aux pro- 
ducteurs ou revendeurs. 


ADRESSES UTILES 


Centre d’Artisanat de Grand-Bassam - 

B J 3 . 20.887 - Ta. : 30-11-85. 

Magasins > 
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LA COTE-D'IVOIRE SOUS LE SIGNE DE L'EXPANSION 


L A Côte-d'Ivoire va entrer pour les cinq ans 
qui viennent, dans une phase de change- 
ments rapides. Changements dans tous les 
domaines : non seulement dans le domaine éco- 
nomique, avec l’apparition de nouvelles cultures, 
le renforcement notable de l'appareil industriel 
et la création de grands équipements, mais égale- 
ment dans le domaine social et culturel, étant 
entendu qu’un progrès économique n’a de sens 
que s’il se traduit corrélativement par une amé- 
lioration sensible des conditions de vie et des 
possibilités d’épanouissement de l’ensemble de la 
population. 

Ces changements profonds qui vont affecter 
la Côte-d’IvoIre sont déjà prévus, du moins dans 
leurs grandes lignes, dans le projet de loi-plan 
1976-1980, dont la mise au point vient de s’achever 
dans les services de mon département et dont la 
présentation devant les plus hautes instances du 
pays est Imminente. 

Bien que cette loi-plan n’ait pas été encore 
rendue publique, on peut déjà décrire à grands 


Avant de tenter d’esquisser d'une manière plus 
concrète ce nouveau visage, 11 est nécessaire, 
au préalable, de rappeler sur quoi s'appuient les 
lignes de- force sous-jacentes à ce plan 1976- 
198a Ces lignes de force découlent en premier 
lieu d'une manière directe des grandes opti ons 
politiques fondamentales prises -dès l’Indépen- 
dance par le président Houphouët-Bolgny : libé- 
ralisme économique (qui, soit dit au passage, 
n’exclut pas l’impératif de la planification écono- 
mique. pas plus que l’Intervention de l’Etat rfanw 
les secteurs prioritaires d’activité J, et ouverture 
du pays sur l’extérieur. 

Ces lignes de force découlent aussi des résul- 
tats de recherches qui ont été menées avec le 
concours des responsables du ministère du Plan, 
dans le cadre d'une vaste opération de réflexion 
prospective a Côte-d’IvoIre 2000 ». Nous avons 
en effet jugé utile de situer le futur plan de déve- 
loppement, de même d’ailleurs que ceux qui 
suivront — dam la perspective d’une évolution 
qui doit nous mener jusqu’à la fin du siècle. 

C’est ainsi que cent cinquante cadres de tous 
les secteurs ivoiriens d’activité, pris parmi les plus 
responsables et, d’autre part, suffisamment jeunes 
pour se sentir vraiment concernés par ce qui 
va se passer dans les vingt-cinq ans à venir, ont 
procédé à une vaste réflexion prospective en vue 
de définir le type de société que souhaitent les 
Ivoiriens pour la fin de ce siècle. Nous avons tenu 
le plus grand compte de leurs conclusions. 

Enfin, troisième point, ces lignes de force qui 
vont déterminer la réalisation du plan 1976- 
1980. découlent directement de la finalité assignée 
à notre pays pour la décennie en cours : le pas- 
sage à la fols progressif et rapide d’une économie 
de croissance à une société de promotion Indi- 
viduelle et collective, visant & pe rm e tt re l’épa- 
nouissement de tous les Ivoiriens. Dans les faits, 
cette dernière finalité va se traduire, au cours 
du prochain plan, par trois grands objectifs : 

— Tout d'abord, maintien d’une croissance 
économique très forte, recherchée non point 
comme une fin en sol, mais oomme une condition 
essentielle permettant d’obtenir une réalisation 
optimale des objectifs du plan. 

— En second lieu, acrolssement de la parti- 
cipation des Ivoiriens à l'ensemble des activités 
économiques du pays, notamment dans les secteurs 
de l’Industrie et. des services, domaines dans 
lesquels les nationaux sont pour l’Instant encore 
insuffisamment représentés. 

— Enfin, nécessité de parvenir & une meil- 
leure promotion individuelle et collective des 
ivoiriens et à une meilleure réponse à leurs 
aspirations. 

C ’EST à partir de ces grands objectifs qu'ont 
été définis et programmés les efforts que 
nous allons devoir accomplir sur les pl a ns 
économique et social dans les années qui noos 
séparent de 1980. efforts qui devraient contribuer 
à donner désormais au développement de la Côte- 
d'IvoIre un caractère irréversible, condition Indis- 
pensable pour que notre pays se place à la fin 
du siècle au rang des pays développés, ce qui est 
notre ambition avouée. 

Les efforts que nous allons entreprendre et les 
mutations que nous allons organiser touchent 
l’ensemble des grands secteurs de la vie du pays. 

L'agriculture restera, en dépit des progrès spec- 
taculaires que nous envisageons dans le domain e 
Industriel, le secteur dominant de notre activité 
économique. C’est elle qui a été, ne l’oublions pas, 
depuis 1960 le grand moteur de notre dévelop- 
pement Elle continuera à Jouer ce rôle bien 
au-delà de 19B0. 


HORIZON 80 

par MOHAMED T. D1AWARA (*) 


— _ SOCIÉTÉ Gfc 
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ANGLE RUES THOMAS-EDISON ET CLÉMENT-ÀDER 
B.P. 20806 - Té.1 35-33-18 et 35-23-18 - Télex 529 Abidjan 

EN IMPORTATION 


Nos efforts sur le plan agricole vont tendre 
tout d’abord à favoriser l'accession du pays à uns 
meilleure autonomie sur le plan alimentaire. Le 
riz, qui constitue un des éléments de base de la 
nourriture des Ivoiriens, va voir sa récolte doubler 
au cours du prochain plan pour atteindre plus 
de 700 000 tonnes par an. C’est toujours avec cette 
ambition de nourrir sa population que la Côte- 
d’Ivoire va se doter au cours des prochaines an- 
nées d’un élevage important. Pour y parvenir, la 
production de mais, base nécessaire à la nourri- 
ture du cheptel, va être considérablement lnten- 


C ES efforts ne vont pas pour autant noua 
empêcher d’exploiter à fond l’atout que 
constitue pour la Côte-dTvolre l’existence 
d’une agriculture d’exportation prospère depuis 
déjà plusieurs décennies. Bien entendu, café et 
cacao maintiendront encore leur râle prééminent. 
Toutefois, certaines productions d’origine plus 
récente devraient connaître des progressions bien 
plus spectaculaires, contribuant «iwrf à l’indis- 
pensable diversification de nos exportations : 
l’ananas, qui. grâce à son succès sur le marché 
européen, devrait voir sa récolte doubler, le coton, 
dont la production va être très largement sti- 
mulée par le dynamisme dont fait preuve notre 
industrie textile. De même, la récolte d’oléagineux, 
grâce au succès des plans palmier et cocotier, va 
mettre la Côte-d’IvoIre en 1980 dans le peloton 
de tète des producteurs mondiaux. Enfin, la canne 
à sucre, récolte pratiquement inconnue jusqu’à 
ce s dernières ann<?«« en Côte-d’IvoIre, va pulvé- 
riser les records de progression : de 100 000 tonnes 
en 1975 à 2 000 000 en 1980, grâce aux ambitions 
de notre plan sucrier, qui vise à faire de la Côte- 
d'Ivoire un grand exportateur de sucre. 

Biais le prochain plan ne propose pas seulement 
une progression quantitative des différentes res- 
sources agricoles, 11 vise aussi à organiser une 
mutation complète de l’agriculture et du monde 
rural Notre ambition est également de promou- 
voir une paysannerie moderne vivant essentiel- 
lement sur des exploitations familiales de taille 
moyenne. 

Cette solution est nettement préférable, aussi 
bien sur le plan économique que social, au passage 
prrrfuRïf (Tune agriculture de type traditionnel à 
une agriculture de type agro-lndustrieL 

Pour parvenir à doter la Côte-d’IvoIre d’une 
telle -paysannerie, du type de celle qui a fait 
notamment la prospérité et la stabilité de l'agri- 
culture française, 11 est Indispensable d'améliorer 
rapidement les conditions de vie des ruraux et 
de mieux adapter l’enseignement général et tech- 
nique aux nécessités du wnntte rural Nous nous 
y employons depuis quelques années et sillons 
redoubler d'efforts dans ce sens. 

Au plan industriel, la progression obtenue 
depuis l'Indépendance (le chiffre d'affaires de 
l'industrie a été multiplié par quinze depuis 1960) 
va se poursuivre. Les grands complexes textiles 
de Dimbokro et d’AgboviUe fonctionneront en 1980 
à leur pleine capacité. Des usines de produits 
alimentaires (chocolat, café soluble) seront entrées 
en service on auront largement accru leur capa- 
cité : plusieurs complexes sucriers d’une capacité 
de 50 000 tonnes chacun seront désarmais en pro- 
duction. 


L E prochain plan de développement va voir 
le renforcement de la stratégie Industrielle, 
mise en place en Côte-d’IvoIre depuis 1970, 
visant à promouvoir une industrie tournée vers 
l’exportation et valorisant en priorité les ressources 
locales. C’est vers ce type d’industrie, dont le 
meilleur exemple actuel est constitué par le textile 
cotonnier, qu’iront de préférence les incitations 
fiscales dont peuvent bénéficier les industriels 
s’installant en Côte-dTvolre. Une telle politique 
devrait porter ses fruits au point que nous espé- 
rons augmenter de moitié le nombre des emplois 
industriels existant en Côte-dTvolre (près de 
80 000 en 1980). 

Notons au passage que l’échelle des réalisations 
industrielles va encore progresser d'une manière 
quasi géométrique : les récents complexes textiles 
ont coûté une vingtaine de milliards de 

francs C.FJL, les complexes sucriers en exigent 
chacun «n« quarantaine, l'usine de papier va en 
demander près de cent. Avec la mise en exploi- 
tation de la mine de fer an parle déjà de trois 
cents milliard* ! 

Dans le domaine des grands équipements, le 
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secteur de l’énergie qui constitue l’une des condi- 
tions essentielles aussi bien du processus d'indus- 
trialisation que de l’amélioration des conditions 
de vie de la population, va être considérablement 
stimulé. D’Ici à 1980, plusieurs unités importantes 
de production d’électricité entreront en fonction- 
nement ; les nouvelles tranches de la centrale 
thermique de Vridi près d’Abidjan certe année, 
puis dès 1979. le barrage hydroélectrique de 
Taabo. sur le Bandama. en aval de Kossoll Pour 
donner une Idée de l’effort entrepris, disons sim- 
plement qu’en 1980 la production d’électricité 
aura triplé par rapport à celle de 1975 ! 

Bien entendu, de grandes améliorations vont 
être apportées également au secteur des commu- 
nications. En 1980, la Côte-d’Ivoire sera traversée 
du nord au sud par une bonne route bitumée, 
ce qui permettra le désenclavement de toute une 
partie du pays et facilitera tes relations avec la 
zone sahélienne, jusque-là défavorisée, mais dont 
la renaissance économique est amorcée. Les deux 
ports d’Abidjan et de Sam-Pedro, poumons de la 
Côte-d’Ivoire, vont être agrandis et améliorés, 
tandis que la jeune flotte marchande Ivoirienne 
devrait voir son importance tripler et la mettre 
en mesure d’assurer près de 20 ^ de nos 
échanges maritimes. D’autre part, des amélio- 
rations vont être apportées à l’axe ferroviaire 
AUdjan-Dimbbkxp-Bouakè, tandis que se pour- 
suivront les études en vue de doter la Côte- 
dTvolre d’une deuxième vole ferrée de pénétra- 
tion, depuis le port de San-Pedro vers Man, en 
liaison avec l'exploitation du gisement de minerai 
de fer de Bahgolo. Enfin, l’équipement télépho- 
nique doublera dans le courant du prochain plan 
pour faire face a une véritable explosion des 
besoins en matière de téiér»n mmHniff«Mnns 

Mais plus que des progressions quantitatives, 
certes importantes, dans les secteurs-clés de 
notre économie, les grandes mutations viendront 
des mesures que nous allons prendre en vue 
d’améliorer les conditions de vie des Ivoiriens. 
Au cours du prochain plan nous allons réaliser 
des efforts tout particuliers en faveur de tout ce 
qui peut contribuer à leur épanouissement : 
éducation, ivotrlsatton. répartition des activités 
à l’intérieur de l’espace national, cadre de vie, 
sans oublier tons les moyens qui vont permettre 
à notre pays de mieux affirmer sa personnalité 
culturelle. 

Le système d’éducation sera considérablement 
réformé, chacun reconnaît qu’il n’est plus adapté 
aux besoins et aux moyens de la Côte-d’Ivoire. 
Nous nous efforcerons d’orienter le système dan* 
des directions nouvelles, tenant davantage compte 
des réalités nationales, des impératifs de l’éco- 
nomie moderne et des besoins de développement. 
Un effort va donc être entrepris en vue d’un 
changement radical des programmes et de la 
mise sur pied de processus accélérés de formation 
des cadres et techniciens nécessaires à llvoiri- 
sation que nous souhaitons la plus rapide 
possible. 

C ETTE lvolrisatlon, qui constituera une des 
priorités du prochain plan, va devoir être 
accélérée, non seulement pour des raisons 
politiques évidentes, mais aussi pour des raisons 
strictement économiques. Notre effort, qui a déjà 
débuté avec le plan précédent, va se poursuivre 
grâce à une meilleure programmation de llvoi- 
risation au niveau des emplois tant publics que 
privés. 

Autre grande ambition du plan 1976-1980, le 
rééquilibrage dynamique des différentes régions 
du pays. Comme la plupart des pays en vole de 
développement, la Côte-dTvolre n’échappe pas à 


un processus très rapide d’urbanisation : plus du 
tiers des habitants vivent désormais dans des 
agglomérations de plus de dix mille habitants, et 
Abidjan, la capitale, dont la population approche 
désormais le million d’habitants, tend à peser 
d’un poids démographique et économique exces- 
sif l’ensemble national. C’est pour non jurer 

ce risque de déséquilibre que chaque région de 
Côte-d’IvoIre va être dotée d’un schéma direc- 
teur. Simultanément, l’ensemnle du territoire 
national va être structuré par la promotion d’un 
petit nombre de pôles régionaux et d’un réseau 
de villes moyennes ; toutes ces agglomérations 
devront se trouver reliées entre elles par un 
réseau de communications très nettement 
amélioré. 

Bien entendu, cet effort de réduction des 
disparités régionales doit s’accompagner d’une 
meilleure décentralisation des pouvoirs en faveur 
des collectivités locales. 

Enfin, l’amélioration du cadre de vie des Ivoi- 
riens. condition de leur épanouissement, sera 
stimulée : déjà largement entrepris en milieu 
rural grâce à l’aètion des FR AIL (Fonds régio- 
naux d’aménagement rural*, cet effort va se 
poursuivre en milieu urbain, grâce à celle des 
F ia U (Fonds d’investissements et d’aménagements 
urbains). Dès 1980, la population du pays devrait 
jouer un rôle essentiel dans la définition de son 
cadre de vie. 

D ERNIER volet de cette vaste entreprise de 
promotion de l’homme ivoirien : le désir 
clairement énoncé d’affirmation de la per- 
sonnalité culturelle de la Côte-d’IvoIre. Nous 
allons devoir nous efforcer d’éviter que la trans- 
formation rapide de nos structures socio-écono- 
miques ne s’accompagne d'une dégradation irré- 
versible des valeurs de notre société. Simultané- 
ment. nous devrons éviter l’apparition de réflexes 
passéistes entraînés par un refus de tout chan- 
gement et de toute modernité. C’est donc l’ensemble 
. de notre vie économique et sociale qui devra être 
orienté vers la recherche de cette synthèse cultu- 
relle originale. 

Il est bien évident que toutes ces mutations 
vont Interférer entre elles : la vie culturelle ne 
se sépare pas de l'amélioration des conditions de 
vie, la prospérité de l’agriculture conditionne celle 
de l'industrie et vice versa, la santé et l’emploi 
vont de pair. etc. C’est pour mieux tenir compte 
de toutes oes interactions que le présent plan a 
fait l'objet d’une concertation beaucoup plus vaste 
- et beaucoup plus profonde entre les ministères et 
l'ensemble des groupes sociaux concernés. Le plan 
1976-1980 n’aura pas été seulement une œuvre de 
techniciens de la planification, mais de tous ceux 
qui, à des degrés divers, assument dans notre pays 
des responsabilités n«c la vie économique, sociale 
ou culturelle. 

Les àmbïtions que nous nourrissons pour notre 
pays, et que ces quelques lignes ont tenté de résu- 
mer. vont évidemment impliquer une mobilisa- 
tion totale de toutes les ressources vives de la 
Côte-dTvolre, ressources humaines rnnia aussi 
ressources financières. 

Pour donner une mesure de l’effort envisagé, 
pour les différents domaines que recouvrent leurs 
actions, l’Etat et les entreprises publiques investi- 
ront au cours du plan 1976-1980 un peu plus de 
1000 milliards de francs CFA, soit à peu près 
le double en francs constants de ce qui avait été 
Investi par ces mêmes agents économiques au 
cours dn plan précédent (1971-1975). 

Cet engagement sans précédent de toutes nos 
ressources constitue le prix à payer pour que soit 
franchie rapidement une nouvelle étape de l’ob- 
jectif global assigné à notre pays à l’Issue de notre 
réflexion prospective, objectif qui vise à faire de 
la Côte-dTvolre, pour la fin de ce siècle, un 
e pays développé, plus Juste et plus solidaire, plei- 
nement ivoirien dans sa substance, ses valeurs et 
son mode de vie'». Je suis convaincu que nous y 
parviendrons. Pour l’heure nous nous y employons 


SMSCS 

MANUFACTURE IVOIRIENNE 
DE CONFECTION ENFANTINE 

ROBES - LAYETTES - ENSEMBLES ET PANTALONS 
FILLETTES - ROBES MODE AFRICAINE - SHORTS - PANTALONS 
ENSEMBLES ET COSTUMES GARÇONNETS 
Spécialiste dit vêtement enfant de i an à 21 ans. 


Expansion, homme, chemise, pantalon. 


UN GRAND 
DÉPARTEMENT 


AU SERVICE DU DEVELOPPEMENT 

DE L’INFORMATIQUE EN COTE-D’IVOIRE... 

L’OFFICE CENTRAL 
DE LA MÉCANOGRAPHIE 

Etablissement public doté de la personnalité civile et de l'autonomie financière 
aux Administrations, aux Sociétés d'Etat, 

UmiE aux Entreprises privé» 

• Un bureau. d'études importantes Ingénieurs en Chef et Chefs de Projets, 35 Analystes et Analystes- 
Programmeurs) susceptible d'assurer la conception et la réalisation des systèmes de gestion 
automatisés les plus complexes. 

• Un parc ordinateur puissant 2 IBM 370-145 de 512 et 384 -K, 2 IRES 45 de 128 K chacun) capable 
(Fasswer le traitement; en différé ou en temps réel, des applications mfbrmatîques les plus 
sophistiquées. 

OFFICE CENTRAL DE LA MECANOGRAPHIE 

Cité Financière - Boulevard Angoulvant - ABIDJAN - Tél. : 32-23-19. 
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ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DES BANQUES 



BANQUE INTERNATIONALE 
POUR L’AERIQUE OCCIDENTALE 


SUCCURSALE A ABIDJAN 
AGENCES A : BOUAKE - DALOA 

BUREAUX DE BANLIEUE : Abidjan-Commerce - 
Abobo - Adjamé-Gare - Adjamé-Marché - 
Cocody-lndénié - Cocody-Riviera - Koumassi - 
Marcory Treichvillle - Vridi. 

BUREAUX PSMANBm K PROVINCE : 
Bouaflé - Dimbokro - Duékoué - Gagnoa - 
Issia - Korhogo - Odienné - San Pédro - 
Sinfra - Zuénoula - Man. 

BUREAUX PÉRIODIQUES Bl PROVINCE : 
Anyama - Bangolo - Bocanda - Kaliola - 
Ono - M'Batfo - Soubré. 



FIRST NATIONAL CITY BANK 

Inoorvorated in tint United. States of Amenai 
i oith limitai H abilita . 


B .P. 20788-75 - Avenue Louis Barthe 
Immeuble Barthe- Daudet - 8’ étage 
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U COTE-D'IVOIRE 


L'abaissement des taux de fret maritime 


LES IVOIRIENS 
A LA POINTE 
DU COMBAT 


• (Do notre envoyé spécial.) 


ce qu’on n’ose appeler le vieil ordre ou sont en cours 4e création, se 
économique International élaboré conce rt ant de plus en plus étrolto 
dfina certaines conditions historiques ment entre eux pour parvenir rapide- 
pour l’univers dos nantis et qui obou- ment à parier d'une mdma voix face 
rit, en cas de crise mondiale, i en aux dirigeants des conférences mari* 
transférer vers les paye pauvres le Urnes concernées. 
maximum des effets -, U avertissait En février dernier B'est tenue, à 
que, «e lia Côte-d’Ivoire était résolue Douala, au Cameroun, une seconde 
â ne fanais cesser de préconiser conférence ministérielle des Etats de 
rentente dans les rapports /nieras- r Afrique de l’Ouest « du Centre sur 
rionaux, a est bien évident que son tes transports maritimes, qui, comme 
esprit do conciliation, qui no doit pas celle d'Abidjan dix mois plus tût, a 
Abidjan. — En créant, an Juillet Ôfrô niaiserie, n' Irait pas au-delà de été un réel succès. Une « charte des 
1974, un secrétariat d'Etat à la l'extrême limita, où II rencontre la transports maritimes en Afrique de 
marine distinct, pour la première mauvaise volonté ou. a fortiori, la l'Ouest et du Centre » a été adoptée, 
•fols en Afrique occidentale, du mi- mauvaise toi". Alors, devaft-1) expll- jjn . comité de négociation », coin- 
nlstôre des transports. la Côte- * quand nos partenaires parlant prenant la Ghana, le Nlgôrla, la 

d'ivoire a pris la tâte d*un combat d'étranglement, co n’œt an ta/t guère 2aTra et la Cûte-d'hrolre eHe-môma. 
capital pour son développement et p,u * 9°® modération de leur a été .mis sur pied et son action 
celui des autres pays de la région, rythme d'enrichissement qu'ff s'agit, commence & porter des fruits : les 
Confié ô un capitaine de corvette ° ,ew » au oontralre, eu -niveau de iéun conférences ' regroupant la plupart 
âgé de trente-quatre ahs, récemment Intérêts vitaux que r incessant ranché- des compagnies de l’Europe de 
sorti de TEcale supérieure de guerre rlssement du fret menace nos pays, l'Ouest continentale ont finalement 
navale de Paris, le commandant eüX dont les approvisionnements accepté de rabaisser de plus de la 
Lamln Mohamed Fadlga. ce mini»- dépendent encore si largement dé maillé ieurs prétontiona de relèvement 
tôre a pour objectif de s'attaquer faxtérieur et dont les produits dot - ■ des taux de fret annoncé Tannée 
à ca qu’B faut bien considérer V9fn .dé/à s'accommoder, pour être précédente, tendis que de sérieuses 
comme un des principaux bastions du compétitifs, de rémunérations tort menaces de mesures de rétorsion 
néo-colonialisme : la système ouest- modestes. Ces/ r ensemble des poil- pèsent désormais sur les conféren- 
africaln des conférences maritimes. f^Pas de planification et des efforts ces anglo-saxonnes, notamment sur 
visant à ta promotion de leur com- ■ |'U.K.WAl_ qui ont refusé jusqu'à 
merce et de leur économie qui présent de se plier. 
risque (Tètre stérilisé - au départ si • 

La recherche de raatoRomla 

Comme leur» homologues nigé- 
rians, ghanéens, sénégalais ou zaï- 
rois, par exemple, qui sont également 
en train de commencer à se doter 
d'une marine marchande nationale, 
las dirigeants ivoiriens sont cepen- 
dant tout à fait conscients du fait 
qu’ils n’auront vraiment gagné la 
partie que le jour oû leur pays dis- 
posera enfin de ses propres moyens 
de transport en quantité suffisante. 

C'est d'ailleurs un problème qui 
concerne l’ensemble du tiers-monde. 

« D'après des statistiques des Nations 
unies, note à ce propos le comman- 
dant Fadlga. pour r année 1973. 
plus de 60 9 la des cargaisons mon- 
diales transportées par mer ont été 
chargées dans les pays en vole de 
développement, alors que la part de 
cas pays dans le trafic maritime 
mondial if excédait pas pour la même 
époque B °h ; /à-dassus, la part de 
l’Afrique n’était que de Tordra de 
0fl4°Io. - 

Quant à la Côte-d'IvoIre, dont 94 */• 
des échangea extérieurs sa font par 
mer. en 1974 elle ne couvrait encore 
ses besoins en ce domaine qu'à 
concurrence de 6 */n seulement par 
sas propres moyens. Cette situation 
toutefois est en train peu à peu de 
changer. 

Dès 1967. à l'Initiative de M. Henri 
Konan Bédié, ministre de l'économie 
et des finances, avait été créée une 
société d'économie mixte, la Société 
Ivoirienne de transports maritimes . 
(SITRAM), qui, après des débuts mo- 
destes, devait connaîtra, à compter 


Jusqu'à présent, ces conférences 
ont fait seules la loL une très dure 
loi quand on sait, par exemple, 
qu'actuel lement le relèvement d'un 
seul point des taux de fret coûte 
4 mfffiartfs de francs C. FA â l’en- 
semble des pays du ■ - Range » 
ouest-africain (qui s'étend de Nousd- 
hlbou en Mauritanie à Matadi au 
Zaïre), donc plus de 600 millions 
pour la seule Côte-d'IvoIre : ou bien 
que, autre exemple tout aussi signi- 
ficatif, H y a un an, l’huile de 
palme Ivoirienne était exportée vers 
les Etats du Marché commun au 
taux de 45 dollars la tonne, alors 
que l'huile de la Malaisie Tétait vers 
la môme destination, sur un parcours 
de près du double, au taux de seule- 
ment 25 dollars la tonne (1). 

En 1974, lorsque la Côte-d'IvoIre 
a décidé de s'attaquer au problème, 
elle avait dO sortir pour 80 milliards 
4e francs C.FJK. de devises pour 
couvrir le coût du transport de sis 
Importations et de ses exportations, 
contra 25 milliards en 1968, et elle 
prévoyait de devoir en sortir 140 en 
1980 si rien n'était tait d'ici là 
pour ralentir ce rythma affolant 
d’augmentations et pour redresser la 
situation dans son ensemble. 


* Le vieil ordre 
économique » 


LES PIHNCIPALES 
CONFÉRENCES 
DU RANGE 
OUEST-AFRICAIN 


ouest-africain, de tfouadhüxm. 
à Matadi, sont les suivantes : 

— Le COWAC ( Continent 
West Afrtcan Conférence ), 
qui regroupe les armements 


d’Anvers à Hambourg ; 

— L'OTRAMA (Organi- 
sation du transport Méditer- 
ranée - Afrique de POuest), 
qui regroupe les armements 
desservant les porta français 
de la Méditerranée et les 
ports d’Afrique du Nord ; 

— ‘ L’IWAC ( italien West 
Afrtcan Conférence), qui 
groupe 
times i 
italiens 
— L’UKWAL f United 
Ktngdom West Afrtcan Unes), 


— L’A.WA-F.C. (American 
West Afrtcan Freight Con- 
férence). qui groupe les arme- 
ments desservant les Etats- 
Unis et le Canada. 


Cette situation s’aggravant un an 
plus tard, le 5 mai 1975, à la pre- 
mière conférence ministérielle des 
Etats de l’Afrique de l'Ouest et du 
Centre sur les transports maritimes, 
réunie à Abidjan. le président Hou- 
phouét-Boigny retrouvait res accents 

S 3 '"îfVT'™'”, “'“ ramm6M p’éaS %d' 0 E “ n d ”ptoi P ™ 

JS ™!’ ‘f" ^ r ° ' tel escalade environ, na l'ImpuMon du ministre 

conséquences de la crise mondiale. Moins d un an après le déclenche- de j a mar { n e, on assiste é un nouvel 
venaient d’annoncer un relèvement de ment de cette offensive, des résultats ^1^ La SITRAM, qui posséda déjà 
25 ô 30 •/• de leurs tarife sur le Range • appréciables sont- déjà enregistrés. . æpt cargos et deux bananiers, a 
ouest-africain, èt n s'agissait de La prise de conscience des Ivoiriens entrepris d'investir 50 milliards de 
s’opposer per tous les moyens à la a accéléré celle des dirigeants de francs C.FJL avant 1080 et d'acquérir 
mise en œuvre d'une telle décision, la plupart des autres Etats de la dix-neuf nouveaux cargos de 12 000 à 


se révélait « rester Injustement pesant geurs t 


Evoquant combien, une fols de plus, région, où des constfila des char- 1500 o tonnes, trois autres bananiers 
~ ” ‘ * * sont également constitués ^ deux tankers à huile de palme, 

tandis qu’une seconde compagnie, 
créée parallèlement et société d’éco- 
nomie mixte, la COMARAN, ajoutera 
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également six cargos de 12 000 & 
15000 tonnes aux six qu'eHe possède 
déjà. L’objectif est de porter à moyen 
terme la participation ivoirienne & 
50 */o pour le trafic bananier et à 
'15 */o, puis à 20 Va, pour le trafic 
divers. 

A long terme, le but visé est de 
parvenir & réserver 40% des cargai- 
sons en moyenne à la flotte Ivoi- 
rienne. Pour prendre date, une déci- 
sion de principe allant dans ce sens 
a même déjà été prise par le conseil 
des ministres en septembre dernier. 
Cette décision est du reste conforme 
au nouveau * code International de 
conduite des conférences mari- 
times -, adopté récemment sous 
réglde des Nations unies et qui 
établit (a règle des 40/40/20 (2). mais 
que bien peu de paya, il est vrai, 
ont à ce jour ratifié. 

PIERRE BIARNES. 


sexuibleaeat analogue à propos des 

transports aériens pour dis- 
tance à peu prés la même, un Wllet 
Paris-Dakar coûte presque le double 
billet Paris -New- Y or):, alan que 
a plissage i 
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~ A LA RÉALISATION 


premier cas le eoetfictent 

. tss a ge des appareils est ds 

très loin supérieur à celui du se- 
cond : survivance, des nrlvUégee 
acco r dés à l’époque colonial b aux 
compagnies françaises, et qui per- 
A Air-Afri- 




l 'équilibre financier 


Franco réalisent 


exploitation, mais qui 
met surtout à certains groupes 
financière privés, les mémos que 
ceux qui s'abritent derrière certaines 
conférences maritimes, ds réaliser 
de super-bénéfices un peu comme les 
gros producteurs de blé du nord et 

du centra de la Franco * 

d'énormes profits grâce au 
pexmettent seulement a 
producteurs de subsister. 

(2) Aux termes de ci 

code. 40 % des marchandises trans- 
portées sur un parcoure donné peu- 
vent être réservées à la Sotte du 
paya d'origine, 40 f* * 
ds destination et a 


petite 


portées sur un parcoure donné peu- 
vent être réservées à la Sotte du. 
pays d’origine, 40 % à celle du pays 
- destination et 20 Tj à des Sottes 
_ pays tiers. Un tel code déviait 
aider à briser progressivement 16 
e des Cottes tradition- 
flce ds celles des paya 




l vole de développement. 


< 




SOUS LE SIGNE DE L'EXPANSION 
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QUINZE ANNÉES D'INDÉPENDANCE 


f Suite de la page 7 J 

En 1350, un certain rens natio- 
nal Ivoirien avait pria naissance, 
grâce à quatorze années de pra- 
tique parlementaire locale. ' . . _ 

succédant à la mise en place des grandes dilfl- Un an après mal 1968, la Côte- 

Assemblées territoriales par la ®“tés ont été rencontrées, no- d’ivoire connaît & son tour la 
Constitution de 1946 et aux réfor- ^ rnr ?f n t avee ces paysans contestation. Protestant contre le 
mes de la loi-cadre Defferre «f 1 " 6 Q 111 ne voulaient pas caractère peu représentatif du 

de 1956. Quitter le domaine de leur eth- Mouvement dp* étudiants et élè- 

Lors de la décision ivoirienne i mêma dans les condi «on3 vcs de Côte-d'Ivoire (MEECI.i, 

d’accéder à l’indépendance cer avantagsnses Qûi leur étalent les étudiants arrêtés sont rassem- 
tains chefs du SanwL s'appuyant ?* ns U rélîîon d® Ban " “es an camp d’Akouêdo. à quel- 

sur le traité de protectorat passé Pedro ' le K Far-West ivoirien ». ques kilomètres d’Abidjan, et rela- 

ie 4 juillet 1843. au nom de Louis- 1x3 araires du Sanwi, celles chés une semaine plus tard, après 
Philippe, par le lieutenant de vais- d ' Ab oi3so et de Gagnoa, constl- avoir fait amende honorable. Le 

seau Fleuriot de Langle, commun- des menaces tribales MEECI est alors rattaché au 

rinnt ' la Malouine, avec Amon cohtr e limité natinmiip Un au- P.D.C.L. dont il devient une simple 
N’Doufou, neveu du roi Attokpora tre aspect, plus social celui-là, section. Le 4 août, le président 
avalent refusé d’étre inclus dan^ «t ^ menace sur remploi de reçoit les étudiants en vacances 
l’Indépendance de la Côte- non-Ivoiriens. Trop de coopé- à Yamoussoukro : par une gigan- 
dTvolre. Forts de ces antécédente raJlt3 français, trop de cadres traque cam pagne de palabres et 
historiques, certains r.hgf* du européens du co mmer ce et de de concertation, au cours de l'axt- 
Sanwi réclamèrent, en 1960 la ^industrie, occupent des postes née 1969, Il réussit à calmer les 
constitution d’un royaume indé- ^ Pourraient être offerts à des esprit», dans des cond iti ons qui 
pendant. Plusieurs dizaines cher- ivoiriens. A plusieurs reprises, le étonnent les observateurs étran- 
ehèrent asile au Ghana, .où ils présidait Houphonêfc a insisté gem. 

établirent un « gouvernement en ft **P rès des responsables indus- C’est que le problème de l'en- 
exil », sous la .protection de ,® t commerciaux sur selgnement reste 

Kwame Nkrumah. 


lieutenants. On trouvait curieuse- 
ment à l’origine du complot des 
sacrifices hnmalr.s de pêcheurs 
étranges (voltaïques et maurita- 
niens;. H s’agissait manifestement 
de militaires Intoxiqués par 
l’exemple de pays voisins» et qui 
n’avalent pas compté avec l’ex- 
cellente police ivoirienne et 1 Im- 
portance du soutien populaire au 
président. 

. En fait, ce qui frappe l’observa- 
teur étranger, c’est le souci de 
conciliation du président Hbu- 


cœur des 

ivolrisatlon » nécessaire des préoccupations da président. Le 

IL est intéressant rwi.r l-hictrwr» cadTes - 15x13 au bas de l'échelle taux de scolarisation, qui était de 
. P'»*’»™ égalera»! posé. 20 r. en 1960. dépassait 50 V. en 

dé» t ïïî °" “ «mvient comment, en 1970, 50 % en 1975. L'année 1975 

StaJ GdM-<SrSfm7 1S59 ’ mnte • Daho - * ““«u* “• "™«lle étape du 

mey * <en réaUté ^ male Dl - développement avee la consoli- 
homéens rt “P 1 niiOe Tœoials) dation da secteur de la télévision 
SSfa. « virent contraints de quitter la édncaUve «ctra-scolalre. L'ensel- 

gT T? S COte-dlvolre- gnement secondaire est passé de 

^ 17 octobre 1963. le meurtre §000 Sèves en 1975 à 100 000 eu 
irait «Ton chauffeur de taxi ivoirien 1976. Mais le corps professoral du 
avait passe ja ironnere. Nigérians a déclen- second degré reste encore à peu 

Conscient du problème, Hou- ^ à Trelcb ville une série d'in- près à 80 % français, malgré 
phouêt» dès novembre 1961, fait ddents contre les « Nagos ». qui l’effort de promotion salarial 
libérer les quatre cent douze tiennent une partie du petit accompli en faveur des Ivoiriens. 
Sanwi incarcérés, et le 4 avril 1962. commerce local D’autres inci- Far contre, dans l’enseignement 
quatorze personnalités du dents ont eu lieu le 30 septem- supérieur, le corps professoral est 
mouvement Sanwi, dont quatre bre 1969 contre des travailleurs « ivofrisé » à 70 To en médecine, 
membres du « gouvernement en voltaïques. Les Ivoiriens accep- 49% en lettres, 36 % en sciences, 
exil» rejoignent Aboisso. Les tent de voir des étrangers ma- 34 % en sciences économiques, 
cinq derniers reviendront le liens et voltaïques faire les be- 27 % en droit. Le recteur, depuis 
17 mars 1966 après le renverse- dont £3 ne veulent pas, la rentrée 1974-1975 est un Ivoi- 

. ■- — mai* dès qu'Dl y a concurrence rien M. Charles Valy Dlarassouba. 

pour remploi, le réflexe de dé- Quant aux étudiants, leur effectif 
fense joue. est passé de 1 083 en 1985-1968 à 

Ce réflexe égulstc de défense. 

OD avait accusé te président Hon- fliïLf? 

phouét de l avoir lomp.11 avait (dtmt 73 71 « Iraniens), 
pris position contre la Fédération La santé publique, ne pouvait 
du Mail- H faut se souvenir que être négligée, avec un président 
la Côte-d'IvoIre avait payé cher médecin. La couverture hoepi ta- 
ies frais de la Fédération d’A_-OF. Hère a été porté à un lit de 
Aussi, lorsque fut lancée, en jan- maternité pour 1 884 personnes 
vier 1968, la campagne d’exphea- en 1975 et un lit d’hospitalisation 
tlon pour la double nationalité pour 1177 habitante Sur 300 
offerte aux citoyens des Etats du médecins, on compte 129 Ivoiriens. 


mpnt de Nkr umah 


La tragi-comédie 
de la « République 
ifEbarnie : 
l’affaire de Gagnoa 


Lorsqu’on entendit parier de 
lui pour la première fois» en dé- 
cembre 1967. Kragbé Opadjeli, w ^ ^ w 

connu sous le pseudonyme d e conse îi de l’Entente, c’est de la H y a actuellement 

Krakbé Gnagbé, ne fut pas pris les réticences, et pour 20 000 habitants, alors qu’en 

au sérieux. Il avait certes engagé ]e Jet m aband onné. . 1970 on en comptait 1 pour 27 500. 

une correspondance politique , . , 

r.Hnéé» Pt les uavs de Dans œ conteste, la proposition 

rtté africaine, mais, en s’incli- 
nant devant la c voix dû peup'U 


Uns politique intérieure 
de concertation 


L’expansion de la Côte-d'IvoIre 
s’est poursuivie avec une conti- 
nuité remarquable et les seules 
difficultés sont venues des contin- 
gences extérieures. Chaque élec- 
tion a vu le président réélu à la 
quasi -unanimité. Ainsi, le 7 no- 
vembre 1965, avec 99.99 % des 
suffrages exprimés. .Mais les an- 
nées passant, les observateurs se 
posent la question de la succes- 
sion de cet homme dont la per- 
sonnalité domine si Intensément 
la vie du pays.* 

En 1975, on a modifié l’article 11 
de la Constitution Ivoirienne, qui 
dispose que le président de l’As- 
semblée nationale remplacerait le 
président en cas de décès ou 
d’absence. 

La grande campagne de palabres 
et de conœrtatlon de l’année 1969 
évoque les cahiers de doléances 
de 1789, avec cette différence que 
les doléances émanaient de caté- 
gories plus diverses, et que le pré- 
sident de la Côte-d’IvoIre fait 
plus penser à Saint Louis qu'à 
Louis XVI ; ce s dialogue » ivoi- 
rien. c’est en quelque sorte le 
« chêne de Vincennes ». 

Certes, M. Hoaphouët-Bolgny a 
parfaitement conscience des re- 
proches qui 'peuvent être faits. 
S’il croit ces 'reproches justifiés, 
il en tient compte, et d’abord 


grâce au parti le plus ancien et 
le plus Important de l’ancienne 
Afrique française, le PJD.C.L- 


trente ans d’ancienneté, c'est-à- 
dire qu'ils ont tous dépassé la 
cinquantaine, d’où la erainte 
d'avoir une aristocratie de gens 
arrivés. Autre écueil possible : 
l'absence d'adversaires émousse la 
combativité. Mais précisément ses 
contacts avec les étudiants, avec- 
les jeunes technocrates, ont 
amené le président à leur Taire 
une place plus large. 

Le sixième congrès des 15-17 oc- 
tobre 1975 a été appelé le « congrès 
de la plénitude ». M. Philippe Yacé 
y a prononcé un rapport moral 
de trois heures, ne laissant rien 
dans l'ombre, abordant notam- 
ment la réforme municipale, qui 
va donner aux villes, même mo- 
destes, l’occasion d’organiser une 
vie politique locale. 

Les contestations estudiantines, 
les discussions de M. Houphouët- 
Bolgny avec les représentants de 
la jeunesse, l’ont amené à faire 
entrer de jeunes ministres dans 
les équipes gouvernementales. Dès 
Janvier 1966, trois a moins de qua- 
rante ans » recevaient un porte- 
feuille, MM. Arsène Usher Assouan 
(trente-six ans) aux affaires 
étrangères. Konan Bédiê (trente- 
deux ans), aux affaires écono- 
miques, et Mohammed Dlawara 
(trente-six ans) au plan. 


Pas de sang versé 


L e remaniement minis tériel 
constamment annoncé depuis le 
sixième congrès du PJD.CX (oc- 
tobre 1975) a abouti, le 4 mars 
1976, à une équipe accrue (trente- 
six au lieu de vingt-neuf), effec- 
tivement rajeunie et où pour la 
première fols entre une femme, 
Mme Jeanne Gervals. M. Jean- 
Baptiste Mockey revient au pou- 
v o i r comme ministre d'Etat 
chargé de la santé publique et de 
la population. Ainsi les anciens 
restent en place ou reviennent 
dans les instances dirigeantes, 
mais de jeunes technocrates sont 
maintenant à leurs côtés. 


Ce qui frappe, lorsque l’on 
dresse îe bilan de ces quinze an- 
nées, c’est que la croissance a été 
maintenue. 

Faut-Il parie; du bilan de 
quinze ans 2 C’est plutôt du bilan 
de vingt-cinq ans qu’il faudrait 
parier. En effet, depuis 1950, 
M. Hoaphouët-Bolgny est associé 
à la gestion de la Côte-d’Ivoire, 
dont l’essor économique avait dé- 
marré auparavant. Mais à partir 
de I960, c’est M. Houphouët-Bolgny 
seul qui est à la barre. Comment 
évaluer cette réussite, comment 
écrire en quelques phrases ce qui 
ressort avec tant de puissance des 
’ statistiques ? 

Le président ivoirien est un 
homme à l’écoute do son peuple. 
Si la jeunesse est son grand souci, 
c’est parce qu’il a moins facile- 
ment l’occasion d'écouter sa voix. 
Trop de fidèles font parfois écran. 
Mais, au moment des difficultés. 
M. HouphouSt-Bolgay gagne son 
village de Yamoussoukro et, dans 
son cadre de vie. reçoit scs com- 
pagnons comme ses adversaires. 
H n’a Jamais versé le sang (com- 
bien de chefs africains peuvent sa 
vanter d’une telle performance?). 
Souvent, les condamnés ont été 
tout simplement assignés à rési- 
dence obligatoire à Yamoussou- 
kro, chez le président. M. Philippe 
Yacé, ie a numéro deux* de la 
Côte-d’Ivoire, passe pour n’etre 
pas très aimé des Ivoiriens. En tout 
cas. jamais le président ne lui a 
retiré sa confiance et il vient, en 
le confirmant comme remplaçant 
éventuel, de marquer son estime 
pour un homme qui. à cinquante- 
cinq ans, garde un dynamisme de 
jeune homme et déploie une im- 
pressionnante puissance de tra- 
vail. 

Enraciné dans la terre baoulé, 
M. Félix Hoaphouët-Bolgny a le 
courage de combattre ce que les 
coutumes ancestrales ont de su- 
ranné et de ruineux, tels les frais 
extravagants de mariages et de 
funérailles» B voit les problèmes. 
Il cherche à les résoudre plus par 
l’incitation que par la contrainte. 
Pour aller des soixante tribus à 
la nation Ivoirienne unitaire, la 
route était longue. Elle n’était pas 
aisée. La réussite est à la mesure 
des efforts fournis et de la tenace 
volonté <fun homme, « président- 
bâtisseur », qui restera comme 
l’un des grands noms de l’histoire 
de l’Afrique. 

ROBERT CORN EVIN. 


tmta «Ihtamtt. n m ri H hDnet fatalt pranï= * 
««ges», et encor, plus jpeafr^tra 

qui le considéra comme 


_Gomplats politiques 
et nilrtalres 


L’agitation à base ethnique, 
accordant des facilités aux mettant en cause limité nationale, 
qui ie P" ™ "”* * T Voltaïques et aux ressortissants ^ r agitation estudiantine n’ont 

toute au dérangement «entai et ^ TOishls ^ se ^ t ^ sr.^ mtaa El rut- 

le raoena... faire naturaliser Ivoiriens. faire du Sanwi affectai les 

Mais l’affaire n’était pas clos^ ^ présence de ’ nombreux bonnes relations avec le Ghana, et 
Trois ans plus tara, Kragbé étrangers réfugiés politiques pose même si les professeurs français 
Gnagbé se proclamait « grand ^ p ro jjjèm e Le 27 mais 1965, de l’université donnaient un écho 
chancelier et commandant en ^ ^ m ui R réfugiés gui- peut-être excessif à la cantesta- 

chej de V armée populaire de la néens ^ organisé un meeting tlon étudiante. 

République d'Eburnie ». Jou ant po^j. affirmer leur respect des singulièrement plus inquiétants 
des complexes de frustration ing^^tions ivoiriennes et du pré- firent les complots de Vannée 
d’une micro-ethnie, tes Gueti^ aident. En fait, les Ivoiriens se Le 11 Janvier était créée une 

petit groupe situé entre ira «ère renden t parfaitement compte de cour de sûreté. Puis le 14, 
et Ira Dlda. 11 entraînait dans la ^ préférence accordée par cer- Philippe Yacé proclame la mise 
nuit du 28 au 29 octobre 1970 t»in^ employeurs à des Voltaïques jjojg ^ ] 0 i ou parti communiste, 
quelques centaines de Jeunes gens ou 4 des Nigériens, moins exi- xrobj ministres sont alors arrt- 
à l'assaut de Gagnoa. Il y av “ t géants que les na tio nau x. Les tés : mut Amadou Koné, Charles 
eu plusieurs morts et des Weraés. réflexes xénophobes constituent Donwahi et Joachim Bony. Le 
Tout rentra rapidement dans autant de clignotants pour mettre gouvernement est remanié. Le 
l’ordre, et l’on attendit 1974 pour ^ garde le gouvernement, qui procès est instruit à Yamoussou- 
juger Kragbé Gnagbé et ses cent doit savoir où. est situé le seuil fcxo. La Cour de sûreté prononce 


quatre-vingt-onze complices. 

Ces mouvements eurent d’au- 
tant plus d’écho qu’il ne se pas- 
sait habituellement rien en Côte- 
d’Ivoire fa les peuples heureux 
n'ont pas d’histoire ») et que la 
presse Internationale gonfla ces 
Incidents sans réelle importance. 


d’intolérance. 


Cairtestatiim étudiant! 


soixante-deux acquit tem e nt s 
non-lieux, treize condamnations 
à mort et cinquante et une con- 
damnations aux travaux forcés ou 
à la prison, parti le 19 avril pour 
la conférence d’Addis-Abéba, puis 


Dans les premières années de ^ v j stte officielle à Madagascar, 
l’indépendance, les étudiants ont ^ sgy^e, en Afrique du Nord, le 

t r * oif h* ,. nMW , posé de sérieux problèmes au , président rentre seulement le 

Le président / ait de Jongura gcBivemement. Avant la création m n décide le 6 septembre 

tournées dans 1 ensemble du pays. de 1 ^ nlversi té d’Abidjan, les étu- de des£îtuer ^ ministres, dont 
H refuse que tout se passe a rilan ta ivoiriens en France avaient ^ Jean-Baptiste Mockey. Le 
Abidjan et décide que desonnais fréquemme n t milité dans les mou- g septembre El annonce la création 
la fête nationale sera. < tour- vements de gauc he -et d’extrême- d’une mfiV v» formée d'hommes 
naato». Bile sera caébree dans gaucht A leur retour, ils étaient dévoués au régüne- 
l*tm des centres de province. H sauvent, suspects. Ainsi, en . _■ , . . 

pour que toutes les régions du 1S6L huit étudiante d’ori- J* 28 septembre une importante 

pays soient tour à tour visitées. j^üé se réclamant d’un * fournie de la XMéUtés «ft o rga- 

«qulpées (pour loger les invités) c comité national de libération 
et valorisées. de la Côte-d’Ivoire » (et de son 

Dés 1965, se ‘souvenant de la chef M* Camille Adam, «lors ‘SÊmSTS 

dette contractée vingt ans aupa- inatané à Conakry) sont Inap- 
ratïÆTe SynïSt des plan- cérés. En février 

tours de Côte-d’IvoIre à l’égard tlon de dSte SSS 

des Senoufo du Nord, le prési- Adam ert levée et les étudlan filtéllelirea ^ côte-dTvuhe. Le 

dent Honphouëfc y avait fait une sont élargis. 5 novembre, la Cour de Justice 

spectaculaire visite, qui devait Le 19 iwventee WM» pSS 

annoncer le dév^oppement des sité d’Abid Jan^ rat S0ÏenT ].!^!7r2Î arrestations so^^érées. 
savanes du Nord déshéritées. TTÏ^n léTTUident 

Dana l’ essor écononriqua, ta o^anj^ane ren- Hbuïhouët-Bolgny organise une 

part des provinces reste taxai lUNECI (Union na- conférence de presse sur les cir- 

niante malgré arm accrotee- ^ 1 îtaSinte de Cite- constances de la mort d’Ernest 

ment relatif. L’expansion vertl- Oonate om quatorze Brto. ancien président de la Oonr 

d ^ i SSte ScSéSlonrïgita- suprême, retronvé pendu dans sa 

blême de 1 e x od e rural. Les mi nnntimw & char ge pour cellule. 

srattons lusqu’en »«5 =^alrot Les 28 et 50 décembte 1864, à 

qu-nna tonne des transferts sai- “ huis elos, a lien à Eamnussmtro. 

■tmniemde main-d’rOTyre mui TTaa ianTte 1967. les étudiants procès des inculpés rSudenxiime 

en général do la Haute- Vote. d-AljldWn mare- complot Six des accusés, dont 

Malt depuis dix ans. la aŒes ■*x*™*^ mbocam CMBu- j,B. Mockey, soot conda m n és a 
Ivoiriennes ont en leur popula- rOCâM). mort, rtast et un i de tondes 

tton a’accral&emasslTCinmt. pm tronpe rétablit rordre et ras- peines de prison. Mais anetme des 
amènes, la création du port de “ STjL étudiants contesta- condanmationa a mort no sera 
Ban-Pedro, l'aménagement du „^r ^n»air.. parmi exécutée et le 11 mai 1967 tous 

barrage de Koesou. créant un tmres ^ ««p nW . étrangers les prisonnlera politiques sons 
plan d’eau vaste gomme trois Ms lffi -JJju estaüon, deux libérés. 

le lac de Genève, qui recouvre pis dans ^ann^ mt réln _ jjjg lm H faoôra attendra le 
20000 Hectares de plantations, crmtquavlngt^^ vingt- g août 1973 pour voir un complot 
ont contraint è organiser des “ffi, asœ leur pays, militaire^ cdtd du orBittaine Sou 
transferts de populations sur une six sont renvoyi* 



SOHAH 

AU CARREFOUR DE l'ERARGNE 
ET DE L’INVESriSSEMENT 
EN COTE D’IVOIRE 


Société d’Etat créée en 1983 et placée sous la tutelle du Ministère Ivoirien de r Economie et des 
Finances, la SOCIETE NATIONALE DE FINANCEMENT - SONAR - a reçu pour mission de parti- 
ciper fc la réalisation de deux objectifs fondamentaux du Gouvernement Ivoirien : le développement 
économique du paya basé sur la libre entreprise et la libre concurrence motivée par la recherche 
du profit et la prise en^ charge progressive de ce développement par des intérêts Ivoiriens. 

Dans cette perspective, la SONAFI Joue le râle d’un catalyseur d'investissement dans des opérations 
de création en association avec le sdbteur privé étranger ou local. Elle Intervient également 
dans ITvoIrtsaUon du capital d’affaires existantes, par des rachats d’actions ou des souscriptions 
é des augmentations de capItaL Elle utilise alors dans l’un et fautre cas ses ressources ordinaires 
provenant essentiellement d’emprunts. Ces prises de participation dans des affaires existantes 
ou en création sont de toute manière réalisées en fonction des critères de la rentabilité et de la 
sécurité de l'Investissement, l'objectif étant de permettre aux épargnants privés Ivoiriens, h qui 
les participations de la SONAR pourront être rétrocédées, de bénéficier -de la rentabilité de ces 
affaires. La SONAR apparaît dans ce cas comme un relais de P épargne privée Ivoirienne. 

La SONAFI participe par ai Heurs à diverses actions (financées sur ressources de dotation de 
l'Etat) pour la réalisation d'objectifs de politique économique du Gouvernement parmi lesquels 
la soutien eux petites et moyennes entreprises Ivoiriennes. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DE FINANCEMENT 
IMMEUBLE LA PYRAMIDE - ABIDJAN B.P. 1591-TÉL 32.26.67/32.30.98 
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LA COTE-D'IVOIRE SOUS lf SIGNE DE L'EXPANSIOH 


Pôle d'attraction da tourisme ea Afrique occidentale 


Lettré de Yamoussoukro 


DE GRANDES 
ESPÉRANCES 

par IBRAHIMA KONE (*) 


La potentiel touristique, culturel et 
humain qui (ait de la Côte-d'Ivoire 
une des principales destinations 
touristiques de 'l’Afrique de ['Ouest, 
où le visiteur trouvera un accueil de 
qualité, reposa sur la stabilité poli- 
tique, la réputation de sérieux et «ur 
la diplomatie du dialogue sans ex- 


Une excellente image 
de marque 


L 'ENTREE de le OdtM'Ivohe 
dans le mouvement des 
échanges touristiques est désor- 
mais une réalité qui confirme, de 
manière éloquente, ce passage du 
message que le président da la Répu- 
blique Ivoirienne adressait à la nation 
«n janvier 1971 : 

- Je voudra/s vous confier mes 
espoirs dans ressor et dans rêquh 
petnenl touristique A venir de notre 
chère COte-tT Ivoire, et rintérét fDUt 
particulier que fetfachs A ceffe acff- 
vlté nouvelle pour reccélératlon et la 
diversification de notre développe- 
ment économique. 

» Le tourisme est source de 
confrontation pacifique, de détente 
mutuelle entre les peuples, mais II 
est aussi une Industrie par nature 
exigeante et complexe. Aussi devrons- 
nous veiller A es qu’il respecta les 
sites et fichasses naturelles et 
humaines qu'il se propose de mettre 
en valeur et éviter qu’il ne soit, pour 
celui qui reçoit, cause d’aliénations 
regrettables et de nivellements ano- 
nymes. 

» Cette Industrie est, A mes yeux. 
f occasion de mieux exprimer ce 
que nous avons d’authentique et de 
rare, et II ne doit Jamais être, en 
Côte-d’IvoIre, une caricature da nos 
traditions ancestrales et une atteinte 
ù notre sensibilité. - 
Cette déclaration situe l'Importance 
de l'Industrie touristique dans Ib 
développement économique et social 
de la République Ivoirienne. 


Le dépaysement 


Les richesses d'un pays, qu'eHes 
soient naturelles ou culturelles, ne 
peuvent, à elles seules, Taire d'un 
pays une destination touristique de 
premier plan si une infrastructure 
d’accueil adéquate et qui réponde 
aux normes du tourisme International 


Cette excellente Image de marque, 
confirmée par les études et les pré- 
visions des Instituts et organismes 
étrangère, constitue l’un des facteurs 
les plu? Importants de la politique 
Ivoirienne de développement touris- 
tique. Cette demi Ara s’articule au- 
tour de huit réglons qui correspon- 
dent à des zonas géographiques et 
climatiques possédant des attraits 
touristiques particuliers : 


sanat traditionnel Intact et au folKlore 
très personnalisé. 

— Zone II: L'attrait principal de 
cette zone est le parc national de la 
Comoè, les villages de la région de 
Bouna et de Bondoukou et la vie cou- 
tumière des chasseurs Lobl. 

— • Zone lll : C’est la région mon- 
tagneuse et pleine de mystère de 
l'Ouest, avec un folklore varié et 
riche. 

— Zona IV : EHe s’articule autour 
des villes de Bouake, Daloa. Yamous- 
soukro et Bouafle, et comprend la 
réserve de la Marahoue ainsi que le 
lac de Kossou. 

— Zona V: C’est le littoral atlan- 
tique et la région du Sud-Ouest, avec 
des plages merveilleuses et l’im- 
mense parc de Taï- 

— Zone VI : A proximité d’Abidjan, 
cette région, située autour de Grand- 
Lahou, offre de sérieuses perspec- 
tives au tourisme de découverte avec 
le folklore original des régions de 
Dlvo, Lakota et Gagnoa. 

— Zone VII : C’est la région 
d’Abidjan, la capitale, viHe moderne 
en pleine expansion, dotée d’un 
équipement hôtelier exceptionnel, 
point de départ de nombreuses 
excursions vers les villages lag lu- 
naires de la région et vers les autres 
zones touristiques du pays. 

. — Zone VIII: C'est la région d’As- 


slnle, où a été mis en place le 
premier équipement hôtelier balnéaire, 
avec Iss villages de vacances d’Assf- 
nle et des Palétuviers A Assoulnde. 

Sur le plan des Investissements, 
l’Etat a ouvert la vole en créant des 
hôtels et des villages de vacances. 
Le gouvernement assura également 
la formation des cadres de rindoa- 
trle touristique et te financement des 
campagnes de promotion A l'étran- 
ger. 

Pour Intéresser le secteur privé & 
cette nouvelle Industrie, un code 
des Investissements touristiques, voté 
par la Parlement en 1973. accorde 
aux promoteurs nationaux et étran- 
gers qui financent de telles réalisa- 
tions des avantages et des facilités 
analogues A ceux consentis aux In- 


Ces dispositions qui consistent en 
exonérations douanières et fiscales 
Importantes à tous les stades de 
l’opération d’investissement touris- 
tique, de la réalisation à r exploita- 
tion, ont retenu l'attention de nom- 
breux investisseurs et plusieurs 
projets, notamment au niveau de la 
capitale et dans quelques villes de 
l’intérieur, sont en coure de réali- 
sation. 


Plus de cent mîHe visiteurs 


Ouvert au mon de. extérieur dans le 
respect do ses traditions et de son 
originalité, activité d’appoint, le tou- 
risme Ivoirien poursuit sa progres- 
sion. En 1975, cent huit mille neuf 
cent douze touristes ont visité la 
Côte-d'IvoIre contre quarante-quatre 
mille huit cent vingt-six en 197a 

Avec dynamisme, maïs sans préci- 
pitation, le ministère du tourisme, 
avec le concours du secteur privé, 
poursuit cet effort d'équipement en 
cours afin de faire de la Côte- 
d'IvoIre, un pôle d'attraction touris- 

Catte ambition est à la mesure 
des possibilités nationales. Car, la 
Côte-d'IvoIre, connue dans bien 
d'autres domaines, dispose de soli- 
des atouts, pour promouvoir son in- 
dustrie touristique, facteur de crois- 
sance économique et de progrès 
sacial, • source de confrontation 
pacifique, de détente et de compré- 
hension mutuelle entre les peuples ». 

fl Ministre da toarlsme do te 
République do Côto-dlvolro. 


UNE SOUS- 
PRÉFECTURE 
SANS ÉGALE 


j» jr £ dites surtout pas la ville _ 
y/ I\I Ici tout le monde parle du 
" village et poussa même le 
sorupule Jusqu’à dire * fhôlol du vil- 
lage ». pour désigner r hôtel de vHIe », 
m’explique le. secrétaire général de 
la sous-section du Parti démocra- 
tique de Côte-d'IvoIre de Yamous- 
soukro. Et le sous -préfet qui lui 
fait face ajoute, à mon intention : 
« U s'agit d'une sous-préfecture de 
première classa, mais on continua de 
rappeler village et, pour nous, ses 
maisons restent des casas... - 

Ces propos semblent, au premier 
abord, bien singuliers, b' agissant du 
lieu natal du président de la Répu- 
blique ivoirienne, situé A quatre 
heures de route d'AbPdjan, au cœur 
du pays Baoule, zone de transition 
entre l'exubérance de la forêt 
tropicale et les savanes herbeuses 
précédant le Sahel. Etrange village, 
en effet, que cette agglomération 
de trente-cinq mille Ames, dotée d'un 
réseau d’éclairage public que lui 
envieraient bien des capitales du 
tlere-monde : on parie de six mille 
points lumineux, alors qu'Abidjan, 
dont la population va bientôt atteindre 
un million d'habitants, en compte- 
rait seulement huit mîHe... 

Tout id a été conçu pour l’avenir. 
Les avenues sont si larges que l'on 
pourrait faire défiler de front plus 
de cinquante hommes. Le fc’-'e de 
garçons, qui doit servir d’internat 
pour les meilleurs éléments de tout 
le pays, peut abriter sept mille élè- 
ves. Ils ne sont actuellement que 
cent quatre-vfngt-sepL travaillant 
avec application et discipline, sous 
la direction d'un enseignant Ivoi- 
rien, et de dlx-sept professeurs^ d'un 
proviseur et d'un censeur vertus de 
France. Les bfltimentB, leur Implan- 
tation, le cadre de verdure au milieu 
duquel se trouve le lycée, font pen- 
ser. A im campus universitaire amé- 
ricain. Recourir A cette cômparat- 


n'est pas mise en place. Cette pré- 
occupation, depuis plusieurs années, 
est ceUe du gouvernement Ivoirien. 

Terre de contrastes avec son soleil 
et sa mer, ses lagunes calmes et ses 
Immenses forêts, son folklore original, 
son art et son artisanat qui sont le 
brillant reflet de la diversité de son 
accueillante population, la Côte- 
d’IvoIre offre, A ceux qui viennent à 
elle, le dépaysement recherché. 

Sur le plan des équipements, 
Abidjan, la capitale, avec une Infra- 
structure d'accueil remarquable, est 
aujourd'hui l’une des plaques tour- 
nantes du tourisme International en 
Afrique de l'Ouest, et l'équipement 
des villes de l'intérieur permet d'or- 
ganiser. dans d'excellentes condi- 
tions. des circuits A travers les dif- 
férentes réglons du pays. 


tique d'être compétitive sur les diffé- 
rents marchés émetteurs de touristes, 
nous avons également l'ambition de 
faire de notre pay3 une - terre de 
rencontres ». En effet, avec Abidjan 
et Yamoussoukro. la réputation de 
notre pays, comme - terre de 


Le palais des congrès Houphouêl- 
Boigny A Abidjan et la salle des 
congrès de l'hôtel le Président A 
Yamoussoukro. qui peuvent respecti- 
vement accueillir deux mille cent et 
mille personnes, et dont les Instailc- 


du monde et d'une acoustique excep- 
tionnelle, eccuelllent maintenant de 
nombreux congrès internationaux. 

De nombreux projets sont en 
cours d'exécution tant A Abidjan 
qu'à l'intérieur du pays. Parmi ces 
projets, le plus important est celui 
de la Rivière africaine, cité-jardin 
de cent vingt mille habitants qui 
s'étend de l’actuel quartier résiden- 
tiel de Cocody A la ville historique 
de Bingarville. et qui comprend une 
zone résidentielle, une zone d'indus- 
tries légères, ainsi qu’une zone 
d'équipements touristiques et de lol- 

L'importancé du réceptif et les 
richesses naturelles de la Côte- 
d'Ivoire, s’appuient sur une Infra- 
structure routière et aéroportuaire 
qui favorise dans d'excellentes 
conditions les déplacements des vi- 
siteurs qui choisissent noire pays 
comme destination touristique. 

Sur le plan international. Abidjan 
est reliée aux principales capitales 
européennes et da l'Amérique du 
Nord, et cette position privilégiée 
permet de proposer la Côte-d'Ivoire 
à une clientèle très variée. 



■ lé juin 1961 : Air Afrique vient rte naître. 

Cest un véritable défi lancé par onze Etats 
d'Afrique Noire au monde des transports aériens. 
1 Ü août 1961 : la jeune compagnie reprend toutes 
les liaisons inter-Etats exploitées par Air France 
et U .IA. 

20 novembre 1962 : l’acquisition d'une flotte 
personnelle est décidée. Un an plus tard, 

Air Afrique reçoit son premier jet DC 8 et 
commence l'extension internationale de son réseau. 
D’abord vers Paris et les métropoles régionales 
françaises. Puis vers Genève, Rome et New York. ' 
Parallèlement la flotte ne cesse d’être modernisée : 
Caravelle II R sur les lignes intérieures, DC 8 63 
puis DC 10 vers l'Europe et tes UÜA 
En 1975, Air Afrique a largement gagné 
son pari sur l'avenir. 

La volonté des hommes et une parfaite gestion en 
ont fait le leader incontesté du transport aérien 
en Afrique. 

En 14 ans. ses avion: ont transporté près de 
4 millions de passagers. Four la seule année 1974, 


en passagers et fret, ils- ont assuré près de 
246 millions de tonnes/kilomètres et parcouru 
lèçjuivalerLt de». 425 fois le tour de la lerre î 
Air Afrique a contribué aussi au décollage 
économique de l’Afrique. 

Sur le plan des affaires et de l'industrie, la . 
Compagnie a largement ouvert sur le monde les 
marchés africains ! 85 % de ses passagers sont des 
hommes d'affaires, 

Sur 1e plan du Tourisme, source de développement 
économique, Ar Afrique a créé et mis en place de 
vastes programmes : séjours, circuits, 
safaris-photos, etc Par ses actions 
promotionnelles, elle a fait connaître au monde 
entier les “Jets du Soleil*. Représentée dans plus 
rte 150 villes du monde entier, la Compagnie a 
installé en Afrique, en Europe et aux U5A 
23 agences et 4 délégations. 

Ansi, puissante et parfaitement organisée, Air 
Afrique joue pleinement son rûle : contribuer 
toujours plus à flessor économique de l'Afrique 
Nome, à son unité et à son rayonnement. 


nœaFmmœ 


son expose A [a réplique suivante : 
- n n’est pas question tf installer la 
moindre université eu village — » 

Tandis qu'en l'absence de munici- 
palité élue le sous -préfet continue 
da faire fonction de maire et d’of- 
ficler d'étal oivH, les marbres de 
motel de ville sont prêta A accueillir 
le futur premier magistrat de la cité: 
La salle des mariages déploie le 
faste de ees moquettes rouges aux 
nuances subtiles, te feu des reflets 
de ses lustree sur les motifs en bùis 
tropicaux. 

Un aéroport dont la piste dépasse 
les 3 000 mètres et permet l'atterris- 
sage dea avions long - courriers à 
réaction. Ici comme A Libreville, au 
Gabon, mat le village nataldu chef 
de l'Etat A portée du reste du monde. 

Au cœur du quartier Dloulakro, les 
cinq tours de la grande mosquée 
pointent vers la ciel, dominant une 
vaste concession et une succession 
de cours A l'intérieur desquelles, 
même le vendredi, las hommes en 
prière se comptent moins par milliers 
que par dizaines. ■ 

Yamoussoukro possède aussi son 
temple protestant son église catho- 
lique, dédiée A saint Augustin, A l'in- 
térieur de laquelle la président Félix 
Houph ou êt-Boigny vient régulièrement 
prier. Cet ensemble, qui mêle discrè- 
tement marbre et métal, et devant 
lequel trône une mièvre statua du 
prélat d'Hippone, est particulièrement 
harmonieux. 


L'orgueil tfes habitants : 
la .demeure du président 

Mais ce qui flatte l'orgueil des 
habitants de Yamoussoukro, c'est la 
construction, récemment achevée, de 
la Maison du parti et' de l'hôtel Le 
Président. Œuvre d'un premier grand 
prix de Rome dénommé Cacoub, la 
Maison du parti abrite une salie de 
congrès, moins grands que celle du 
Rassemblement du peuple togolais A 
Lamé, mais plus luxueuse, parce 
qu'aux finitions plus soignées. Quant 
à l'hôtel Le Président, 3es cent cin- 
quante chambras complètent heureu- 
sement un équipement touristique, 
qui comportait déjà trois motels et 
un -hôtel fort confortable, la Rési- 
dence. Partout, A l'Intérieur de cet 
édifice de béton, .en partie recouvert 
de marbre, on retrouva le algie prési- 
dentiel ivoirien, la tête de bélier sty- 
’ Usée, emblème dea Bolgny, tel qu’il 
figure au sommet de chacun des por- 
tails du mur d'enceinte de la conces- 
sion présidentielle. 

La demeure que M. Félix Ho.u- 
phouêt- Boigny préfère A toute 
aube, et oll Il n'a point attendu 
d'être septuagénaire pour, fréquem- 
ment faire retraite, est située à 
proximité immédiate d’un plan d’eau 
qui fait travailler bien, des Imagina- 
tions. Il s’agit en effet d'un étang 
peuplé de plusieurs dizaines de 
caïmans sacrés auxquels on sert 
quotidiennement, . A 17 heures, uri 
abondant repas camé, et qui. le 
reste du temps, se laissent dériver 
entre deux eaux .en lie somnolant 
que d'un œil. 

A nntfrrîeûr de cet alignement 
de parcs, de jardins, de cases en 
ciment vivent le président, ees tan- 
tes et ses sœurs, dont les fonctions 
sociales sont particulièrement Impor- 
tantes dans la société matrilinéaire 
baoulé ; sas hôtes également. C'est 
ici notamment qu' après la défaite 
blafralse ie cher de PEtat Ivoirien 
accorde asile au général OJukwu, 
auquel II avait demandé de renoncer 
A toute forme d'activité politique. 
C’est dans l'une de ces cours éga- 
lement qu'est enfouie la pierre qui 
sert d’autel des ancêtres A la famille 
présidentielle, centre vital du foyer 
et de ceux qui y appartiennent 

Actuellement 1e président Tait 
construire' un nouvel ensemble 
d’appartements privés, où H compte 
prochainement s'installer. Accom- 
pagné du gendarme Atoungbre, qui 
écarte les gravats du chantier et 
prêta la main pour franchir certains 
passages difficiles, il fait aujour- 
d’hui visiter au voyageur de pas- 
sage, chacun des cinq étages, décri- 
vant minutieusement ce que seront 
les salles de réception, les cham- 
bres, le cabinet de travail. Puis 11 
tait conduire l'hôte au cénotaphe 
de béton brut, conçu par un' des 
plus célèbres architectes Italiens 
contemporains, qui. au cœur de 
la cocoterale, abrite une chapelle 
et un caveau comptant trente-trois 
sépulcres. 

Mate c'est lorsqu! il se trouve sur 
ses plantations, qu'il accepte parfois 
de faire visiter lui-même, que le pré' 
aident donne la plus grande impres- 
sion d’ateance et de bonheur. -Je 
suis un paysan», répâte depuis un 
demi-siècle l'homme qui a créé de 
ses mains, en 1825, sa première plan- 
tation, et dont l'un des familiers dit: 

« Un dixième de la production Ivoi- 
rienne d’ananas irais , c'est - à - dire 
sans doute plus que la totalité de 
la production d’ananas de la Guinée, 
provient d'ici... » 

Cette référence permanente à la 
paysannerie ne relève ni qu goût de 


la formula ni de la boutade. Il s’agit 
d'une réalité profonde, que nul ne 
songe A nier .tant est enraciné & son 
terroir la premier magistrat Ivoirien. 
En. chèmteè-vesto el pantalon de toJJa, 
un vieux feutre à larges borda posé 
sur l'arrière du crâne. cet homme, qui 
est sans, doute le seul chef d'Etat 
africain A avoir repris, puis poursuivi, 
les activités traditionnelles de ses 
aïeux, disserte, sans considération 
d’horaire, sur la pluie, les cours du 
cacao et ' du café. H conseille les 
villageois et les manœuvres, se ren- 
seigne auprès d'eux également II ne 
cesse 'd’améliorer les rendements 
pour que ses compatriotes cèdent A 
la contagion de l'exemple. Alors 
qu'on’ culture « classique », les caféie- 
raîes ne donnaient que 400 kg à l'hec- 
tare, -le premier paysan Ivoirien* 
est parvenu, grâce â des plans sélec- 
tionnés. â obtenir, depuis déjà dix 
ans,, un rendement de 1 750 kg. 


« Ici, tout le inonde 
est planteur » 

Cafélaralas, cacaoyères, rizières, 
vergers de manguiers et d'avocatiers, 
plantations d’ananas, champs 
présidentiels, constituent autant de 
modèles, et de tout le pays, techni- 
ciens. experts ou 3kn pies paysans, 
viennent s'instruire. Les habitants du 
village sont, pour leur part, A bonne 
école. » Ici, tout le monde est plan- 
teur», nous dit-on. Certes, quelques 
commerçante et quelques fonction- 
naires sont îristaHés au «village». 
Mais les conditions climatiques très 
favorables, qui permettent A peu près 
toutes les formes de cultures vivrières 
ou industrielles, expliquent que les 
rizières reflètent les tours de la 
mosquée et quB les vergers se déve- 
loppent en bordure même des grandes 

La création de la sous-préfecture 
remontant au 1" janvier 1961, 
Yamoussoukro pourrait sembler 
trop Jeune pour posséder d'autre 
histoire que celle de ses plantations. 
En effet, indiqua un document offi- 
ciel, » le village de Yamoussoukro. 
qui comptait défi cent quatre-vingt- 
quatorze ma/sons -en 1956 est en 
vole d’achèvement et représente un 
dés plus beaux succès d’autofinan- 
cement de la République.- On envi- 
sage d’y Installer un poste adminis- 
tratif— » Mais en réalité, ce lieu 
privilégié fut le siège d'une cheffe- 
rie Baoule, avant de devenir le lieu 
de prédilection do plus prestigieux 
cfe ses fils, qui s'y retire presque 
toujours avant de prendre des déci- 
sions . importantes. 


«On ne jalouse pas le meilleur 
on l'imite» 

■ Ici vécut Yamoussqu, femme de 
grande autorité, chef réputé pour 
- son esprit de tolérance et son sens 
du . dialogue. Comme cette reine 
Pokou, qui. sacrifia son propre fils 
aux divinités qui exigeaient la mort 
d’un enfant avant de laisser son 
peuple franchir Ib fleuve Bandama, 
Yamouesou est, à sa façon, une 
héroïne Baoule. En effet, alors que 
les colonnes françaises ravageaient 
la circonscription voisine de Tou- 
modl, elle avait su, grâce à sa 
sagesse, soustraire ses sujets eux 
fureurs de ia répression qui s’abat- 
tait sur eaux qui refusaient de 
payer l'impôt. Rendant Indirecte- 
ment compte da cette situation, un 
ancien fonctionnaire' colonial écri- 
vait, . dans son Journal les 17 et 
18 Juin 1909 : - Quand fe four parait, 
nous sommes 6 Yamoussoukro, 
c'est-à-dire sauvés. Notre premier 
geste est da rendre visite i la 
vieille YamouBso. étendue sur ses 
couvertures, dont l'autorité et te 
grand âge Imposant à nos ennemis 
une sorte de respect sacré... * (1). 
Et d’ajouter : » Dans la cour, devant 
fa case . de Yamousaou, un petit 
garçon de trois ans prie dans la 
poussière', sans attirer . mon atten- 
tion. et pourtant c'est te neveu de 
Kouassi W Go. Quand deux ans plus 
tard, celui-ci sera assassiné en 
représailles de son dévouement à 
notre égard, c'est son neveu qui 
deviendra chef des Akoués et, cin- 
quante ans plus tard, sera élu pré- 
sident de la République de la Côte- 
d'Ivoire sous le nom d’Houphouët- 
Boigny. » - 

Ainsi, dés le début de ce siècle, 
se desslnajt le destin de Yamous- 
soukro, fié à celui du neveu de 
Kouassi N’Go, un destin qui ne sus- 
cite ni rancœur ni amertume, nous 
dit-on. Le président de la République 
ivoirienne s’en expliqua ainsi, pour 
sa part : » Chez les Baoulé, on n’en- 
irfe pas celui qui se révèle le meil- 
leur, qu'il s'agisse du maillaur dan- 
seur. du meilleur forgeron ou du 
meilleur chat... Ici. on ne Jalouse pas 
là meilleur, on l'imite.- Dans la 
mesure. do ses moyens ... C*esf parmi 
d'autres, une différence fondamentale 
entre . FAIrique et l'Europe... - 

PHILIPPE DECRAENE. 

(1) Mère Simon. Souvenirs de 
brousse (Nouvelles Editions Lotl ne a. 
P Mis 1374). 


LE MONDE — 3ù 


PROCHE-ORIENT 


LE PROTOCOLE D'ACCORD 
MB.ITAIRE SINO-ÉGYPTIEN 
ENVISAGE L'ENVOI 
DE TECHNICIENS CHINOIS 

en Egypte 

Pékin fiLWU. - Selon di 
aoorces diplomatiques, le proto- 
cole d’accord militaire slno- 


Uvralson gratuite par la Chine 
de pièces de rechange et de 
moteurs d’avions Mîg pour une 
valeur de 10 millions de dollars. 
I/acçord prévoit également, tou- 
jours sans contre-partie, le mon- 
tage par la Chine en territoire 
égyptien d’une usine de muni- 
tions et la possibilité d’envol de 


dans la capitale chinoise que cet 
accord, m ême s’il est limité, revêt 
une grand Importance pour la 


doumi. responsable du départe- 
ment politique de l’Organisation 
pour la libération de la Palestine 
(OU.), qui est arrivé à Pékin, 
venant de Tokyo, mardi 27 avril, 
s’est déclaré convaincu, au cours 
d’un banquet donné en son hon- 
neur par M. Chiao Kuan-hua, 
ministre des affaires étrangères. 


S alestinlen et se battra a côte 
côte avec lui ». 


Liban 


Les partis de gaache demandent 
de l’élection 


Beyrouth. — Le président de la 
ïambre, M. Kamel El Assaad, a 
savoir à ses principaux colla- 


borateurs que les Syriens avaient 
promis de tout mettre en œuvre 
« pour que les conditions de sécu- 
rité requises soient entièrement 
remplies le samedi 1” mai. date 


De notre correspondant 
veau président de la République ». 
Ces clauses n’ont pas été respec- 
tées, poursuit Je communiqué, qui 


sentation proportions _ 

Le gouverneur de la Banque 

. . centrale, qui se présente comme 

Ces clauses n’ont pas été respec- ayant le soutien des Syriens. 

' ... dispose vraisemblablement d’uni 


déclare que « la campagne prè- 


dè l'élection du nouveau chef de a la date des élections a été fmpo- musulmanes, qui lui préfèrent de 


Bée à la hâte afin d’assurer la r 


maintien de l’ordre aux abords de défini j 


e à un candidat bien 


que les officiers syriens qui enca- 
drent l’Armée de libération pales- 
tinienne (A T ,.P.) ont déjà pris 


drem l’ Aimée Se Itténttjçji pales- S“ tout prLt âra/d'àtmrt’riïKr 


des réglons périphériques limi- 
trophes de la Syrie ont tout inté- 
rêt à suivre les consignes de 


qui fera appel à une armée étran- différentes circonscriptions, ils 
gère sous le fallacieux prétexte pourraient briguer à l’avenir — . 
de vouloir rétabir la sécurité et siège au Parlement s’ils ne sont 


vaste échelle te paix civile au Liban ». 


tagônlstes le long de la ligne mé- 
diane de la me de Damas, qui 
sépare la capitale en deux. 

Toutes ces précautions n’ont pas 
convaincu les forces de gauche. 


la candidahire 
de M. Sarfcis 

Pour ce qui est des candidats 
l lice. M. Elias SarTds a tenu. 


En baisse depuis vingt-quatre 


mis à la faveur d’une scission 


les partis progressistes affirment 
qu'ils avalent souscrit à l’accord 
syro-palestinlen de Damas « après 


avoir reçu des assurances i 
retrait des troupes syriennes au 
Liban, le déroulement, sans ingé- 
rence étrangère, de l’élection d'un 
nouveau chef de l'Etat et le rè- 
glement du problème de la sécu- 


dans le détail, et en se limitant 
à des généralités, M. Sarkis 
a pas mains déclaré qu'il se 


relatifs notamment à la laïcisa- 
tion de l’Etat et à une nouvelle 


rtté en collaboration avec le n ou- toi électorale fondée sur la repré- 


libérai de M. Camille Chamoun 
différé de vingt-quatre heures se 
décision, la plupart de ses repré- 
sentants au Parlement s’étant 
pronncés en faveur de M. Eddè. 
Quant aux députés progressistes 
— Tint» douzaine sur quatre-vingt- 
dix-neuf, — Os voteraient tous 
pour ce dernier. 

EDOUARD SAAB. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

la commission Chorch publie son rapport 
snr F « espionnage intérieur » 

De notre correspondant 

Washington. — L'énorme travail perdre leur emploi où briser I 
accompli par la commission d’en- mariage, et même les pousser 
quêta, dirigée par le sénateur suicide. Parfois, pour arriver à 
Church, sur les activités des divers fins, le F.B.1. a communiqué à i 
services de renseignements n'amô- « émis », dans certains Journaux, des 
nera pas de sitôt la réforme de Informations confidentielles, tout e 
structure de la C.I.A. et du F.B.I. refusant de coopérer en quoi qui 
qu’elle espérait provoquer. ce soit avec les Journaux ou jouma- 

II est slgniflcalif que, au moment listes Jugés - hostiles 
môme où la commission rendait a dire vrai, ce qui frappe le plus 
public son second rapport, long de & | a lecture dB ce document, c’est 
396 pages, sur 1’ - espionnage kitê- j B peu de résultats obtenus dans 
rieur » et les abus des services de tous cas domaines, malgré l’ampleur 
renseignements et dB surveillance, dos moyens employés. Que de temps 
la commission des réglementa du perdu et de gâchis.- La vanité de 
Sénat, par 5 voix contre 4, G’oppo- l'exceptionnel effort policier (évldem- 
ealt pratiquement & la création, ment 11 serait bon de pouvoir mesu- 
Jugâe essentielle par la commission rer> & tilre de comparaison, le 
Church. d’un nouveau comité du temps perdu at gaspillé par la 
Congrès chargé de superviser les machine policière soviétique) appa- 
actMtê3 dee services spécialisés. ra j{ également dans les chiffres : 
- Sens ce comité, le gros travail de entra 1060 et 1974, près de cinq cent 
notre commission aura été Inutile ». mille enquêtes, menées par le F.B.I. 
a déclaré le sénateur Mondais. Or. sur des personnes suspectes de 
Justement, la commission des règle- subversion, n’ont abouti à aucune 
mente refuse toute autorité et tous poursuite, et, en 1974, sur dix-sept 


Uon d’un groupe d’ôtudas. 

De toute évidence, le goucI de 
maintenir le moral des agents des 
divers services prédomine en ce 
moment à Washington. Jusqu’à i 


le tiers seulement aboutit & des pour- 
suites et à des condamnations. 

En conclusion, la commission sug- 
géra qu'U soit mis fin aux activités 
qui sapent las droits Individuels, et 


vel ordre, et «ans doute Jusqu’aux 
élections de novembre. la Congrès. 

dans sa majorité, ne «amble pas ^ ^ _ „„ ___ 

pressé de promouvoir lee change- lancs . , nlériBura .. ce qui 


recommande notamment d’interdire à 
te C.LA. et aux autres organismes 
livrer ft un travaH de aurveH- 


ments importants préconisée par la , eUfg propres agents. Elle 

commission Church. comme par dBnande IlMa] qq, , a F.B.L et les 
exemple de mieux séparer lanayse au tres organismes Intéressés 
dee renseignement® et leur utilisa- QjjfjQnnont désormais un mandat 
«on dans de» opérations mandes- , udl0 | a | re cmstsUer des tables 
fines, ou encore de mettre, a (j-g^ute. d’ouvrir le courrier, de 
l’avance, le Congrès au courant des forcer lM das domiciles du* 

actions « secrètes - projetées. citoyens, puis qu’lis vaillent ensuite 

Néanmoins, II faut prévoir un & m |l8U a0r Ql ou 

affrontement eu Sénat en eéanoe mSme & dstnlimi tons les rensni- 
pténlère entre ceux qgd gnements obtura» par des tâch- 
ée efgner le rapport de te commis- inégales. 


al on Church. estimant qu’il va trop 
loin et fait beaucoup da tort aux 
services de renseignements, et ceux 
qui considèrent que le Congrès ne 
peut renoncer à exercer un contrôle 
scrupuleux sur les activités des ser- 
vices de renseignements. 

Le second rapport publié mercredi 
n’apporte rien de nouveau qui n’all 
déjà été publié dans la presse, à 
te suite de multiples indiscrétions. 
La F.B.I. a - fiché » quelque cinq 
cent mille personnes, la C.1-A. a 
ouvert plus de deux cent cinquante 
mWe lettres, l'agence nationale pour 
la sécurité a Intercepté environ un 
m RH on de -télégrammes, l’armée a 
établi des fiches sur cent mille per- 
sonnes et le fisc a fait des dos- 
siers sur onze mille autres, sur la 
basa de leurs opinions politiques. 
« Trop de gens sont surveillés par 
aop de services officiels », estime 

Le document rappelle que d es 
opérations clandestines ont _ été 

menées par le FAI. en vue d’em- 
pêcher des activités politiques 
(égales de groupements ou de parti- 
culière, et, dans certains ces, pour 
discréditer des Individus, leur taire 


HENRI PIERRE. 


L’UJLS.S. réclame de noavean la réunion 
de la conférence de Genève 

De notre correspondant 

Moscou. — Dans une longue — Garantie internationale de la 
déclaration diffusée mercredi sécurité et de l’inviolabilité des 
soir 28 avril, le gouvernement frontières de tous les Etats du 
soviétique réclame une fols de Proche-Orient, de leur droit à 
plus la réunion de la conférence une existence indépendante et 
de Genève sur le Proche-Orient, développement 
aù, * si des efforts décisifs ne Si cette déclaration ne co 
sont pas faits pour parvenir à un prend aucun élément nouveau, 
règlement politique global, la si- son fan est plus Inquiet que celui 
tuation risque de se détériorer des précédents textes de ce genre 
encore plus ». Le texte soviétique, drfftîséw par 1TJRÆS. La déda- 
qui accuse les Etats-Unis et ration soviétique insiste en parti- 
Israël de ne pas faire preuve de radier sur a l'accumulation de 
« bonne volonté », propose une l’effort müttatre d'Israël » où « les 
nouvelle fois la reprise des tra- - Etats-Unis envoient différentes 
vaux de la conférence en deux armes y compris des fusées capa- 
phrases : une phase préparatoire blés de porter des charges corvoen- 
qui t permettrait de' régler toutes . tionnelles et nucléaires. Dans ce 
les questions d'organisation, y contexte, on retient avec préoccu- 
compris la possibilité de créer des potion le fait que Von met 
organismes de travail appropriés », point ans arme nucléaire 

phase principale « concis- Israël, ou même que c’est déjà 


la conférence », ajoute le texte. cats, Traud, consacre 
L’Union soviétique rappelle sa à l’effort nucléaire d’Israël Se 
position de principe en trois points référant abondamment à la revue 
sur la crise du Proche-Orient : américaine rime, Troud affirme 

— Retrait des troupes israé- qu 'Israël possède treize bombes 
tiennes de tous les territoires atomiques. « Les opérations mül- 


tique: « après octobre 1971, les 
bombes ont été stockées dans des 
entrepôts spéciaux où elles 
trouvent jusqu'à ce jour prêtes à 
servir ». 

La déclaration critique, d’autre 
part, l’accord de l'an dernier sur 
le dégagement partiel du SinaL 


Israël 

DEUX POUCtæ SONT tués 
A JÉRUSALEM 

PAR L'EXPLOSION D'UNE BOMBE 

Deux israéliens ont été tués et 

Ï uatre autres blessés mercredi 
6 avril par l’explosion d’une 
bombe dam le centre de Jéru- 
salem, a annoncé la police. 


des officiels des farces de sécu- 
rité; dont l’un procédait au désa- 
morçage de l’engin au moment 
de son explosion. 

A Beyrouth, l’agence palesti- 
nienne wafa a attribué la res- 
ponsabilité de . l'attentat à des 
commandos palestiniens, 
a-t-elle . affirmé, ont 
base. — (Reuter J 


LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne ç a i ~h* y pins vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrcz-le aussi sans vous priver de bien voie. Grâce aux lentilles 
de contact 'YSOPTI G. 

Vous trouverez chez YSOPTÏC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou minifleriblcs. spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris «te leur efficacité, Essayez-Ies gratuitement chez : 



Té!.: 522JL5J2 


V.Y50PTIC 


Doamntatioa ttjjntdss tonapoMdmU 
fronçais «f étrautay m demande. 


Il est maintenant clair que cet 
accord laisse de côté les problèmes 
du règlement au Proche-Orient. 


prouve mieux que les événements 
tragiques et sanglants du Liban. 
Ces éoéi ' " 

fois de ,. . . .... 

décisifs ne sont pas faits en vue 
de parvenir à un règlement poli- 
tique global au Proche-Orient, la 
situation risque de se détériorer 
encore plus. » 

Le gouvernement s 
muse d’autre part 1 . 
l’Egypte de s’être mise i 


géants sionistes tFIsraëL f~J 
Maintenant, les agresseurs et 
leurs protecteurs espèrent s'ap- 
puyer dans leur poUüque sur cer- 
tains pays arabes. (—) Des ten- 
tatives évidentes sont faites pour 
porter un coup aux forces du 


guerre fratricide entre les Arabes. 

C’est la signification véritable des 


cette déclaration, qui traduit sur- 


Proche- Orient, l'agence Tass 
a annoncé la signature d'un pro- 
tocole de commerce égypto-savié- 
tique. Ce texte, qui concerne l'an- 
née 1976, n'a pas encore été publié. 


par M; Abdel 


extérieur. Cet événement s'im- 
plique aucun rapprochement poli- 
tique entre les deux pays ; l'Union 
soviétique a, l’habitude, en effet, 
de signer de tels 1 
très nombreux j 
compris la Chine. 

JACQUES AMALRIC. 


POLITIQUE 


i Libres opinions 


MAINTENANT OU JAMAIS 

par FRANÇOIS GUÉRARD CJ 

B EN clair et bien triste : au printemps de 1976. tout autant qu'en 
mal 1974, la France est divisée en deux blocs. Les espoirs 
d’une partie de la ma]cntâ d’établir un pont, un Jour, en 
direction des socialistes, ont provisoirement disparu- François 
Mitterrand n’a cessé de fermer les portes qu’on lui ouvraïL De ce 
côté, le président de la République ne pouvait pas, sans déchoir, 
maintenir plus longtemps une fenêtre entrebâillée... 

Deux blocs. Oui. dans ta majorité comme dans l’opposition, ce 
sont tes - durs » qui sont passés en première ligne Nous redoutons 
la suite. Car cette suite, ce sera — c’est déjà. — à une extrémité, 
l'édulcoration des réformes, la crispation dans des batailles étroite- 
ment conservatrices. A l'autre extrémité, ce sera — c’est déjà — 
la démolition pièce à pièce de l’économie et des structures sociales 
de ce pays au travers d’un combat systématique contre l’action 
gouvernementale. 

Deux blocs, dans ce pays ? Disons tou! haut et tout crûment 
notre refus de cette situation. Il s'exprime d’ailleurs de moins en 
moins discrètement dans l’opinion centriste de la majorité prési- 
dentielle, car cette situation est tout ô fait étrangère à ses 
convictions, à son rôle, et A l’Intérêt du pays. 

La France divisée en deux blocs, 'c'est la paix civile menacée, 
c’est le blocage de la réforme, un jour ou l’autre, par les tensions 
entretenues par les - Jusqu'au-boutistes - des deux canins. Oui 
ne le voit ou ne le devine 7 Cette France-! à sera — est déjà, peut- 
être — ingouvernable au centre... 

L'impératif, pour la majorité présidentielle dans son ensemble, 
c’est d’en finir — et maintenant très vite — avec la conception 
d'une France qui. à l'échelle de l’histoire et du monde, ne pourra» 
plus, alors, progresser qu’au travers de l'affrontement du titan de 
gauche et du titan de droite. Le messianisme du Malraux du début 
des années 60 était faux. Qui ne voit d'ailleurs, avec le recul du 
temps, que ce messianisme était totalement étranger à la situation 
réelle du pays ; à cette époque, les deux blocs étalent loin d'étre ô 
égalité. Le général « mordait ». sur l'opinion réformiste et sur celle 
de gauche. Qu'lte étalent faciles et gratuits, alors, dans le bloc 
dominant, ces désirs tout littéraires d’un grandiose affrontement 
historique I On savait d’avance que l’on sortirait vainqueur. Facile, 
gratuit, mais aussi terriblement imprudent et dangereux A terme. 

Le terme, c'est aujourd'hui. L'impératif est d’en finir — et au plus 
vite — avec l'Instrument diabolique qui nous a bel et bien conduit 
d'une Francs gouvernée per un bloc dominant A une France divisée 
en deux blocs égaux, ou presque. Cet Instrument, c'est la loi 
électorale de la V* République. Ce n'est qu'une loi, pas une pièce 
de la Constitution. La Constitution tient la loi a vieilli : elle trahit ses 
promoteurs et perd la nation. 

L'Impératif est une réforme électorale introduisant peu ou prou 
da « proportionnelle » aux prochaines » législatives ». L'Impératif, 
c'est de susciter, d'abord, un peu de mobilité dans le groupe du 
« programme commun ». La loi actuelle fige François Mitterrand 
et ses amis auprès de Georges Marchais. L'intérêt de tous est 
d’éviter un écrasement de la couche centriste et réformatrice qui 
retient toute une opinion généreuse et sociale, de tjascular vers la 
gauche » collectiviste ». La Chambre de 1978 a bel et bien des 
chanoes de se colorer davantage A gauche. L’intérêt du pays est 
qu’eHe comporte un centre Important et une gauche ouverte au 
dialogue. 

Faire vite, disions-nous. En effet 11 n’y a plus de temps A perdre 
pour cotte réforme électorale. La campagne des législatives s’est 
ouverte, qu’on .le veuille ou non, avec les dernières « cantonales • 
et le léger reflux . de la majorité présidentielle. Une modification 
tardive, juste A la veille des élections, serait mal venue. Faire vfta, 
le’ plus tôt- possible avant les temps chauds. Il faut doter la France 
de l’Instrument qui lui évitera de se déchirer en 1978. Maintenant 
ou jamais. 

(•) Membre du bureau exécutif national du Centre démocrate. 


La messe de rentrée 
des parlementaires 

CE PAYS NE DOIT PAS 
ÊTRE COUPÉ EN DEUX 
déclare le cardinal Marty 

Le cardinal François Marty, 
archevêque de Paris, a parié de 
la responsabilité des hommes poli- 
tiques dans une homélie pronon- 
cée à la basilique Salnte-Clotilde 
le 28 avril, & l’occasion de la 
messe de rentrée des parlemen- 
taires. Parmi les personnalités qui 
assistaient & cette messe de ren- 
trée, on notait mm. Alain Poher 
président du Sénat ; Eugènt 
Douaxec, vice -présidents de l’A s- 


. 'économie et des fi na nces ; Jac- 
ques Barrot, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de l'équipe- 
ment,- et Norbert S égard, secré- 
taire d’Etat aux postes et télé- 


Après avoir affirmé qu’s S n’est 
u vrai que ce pays doive être 
_j upé en deux a, le cardinal a 
exhorté les parlementaires catho- 
liques à ne pas avoir peur de 
_ ~ — a. contemporains *. 


avoir la volonté d'accomplir votre 


laïcité de l’Etat, ü z 


Ü vous faut témoigner mtel’Bvan.- 
gi le est au service de V homme, Za 


• M. Claude Coulais, député 
RL de Mrarthe-et-Mbselle, à 


une liste de la majorité aux fiec- 


qu'll « va assumer la prépara- 
tion » d'une telle liste « avec 
détermination, ouverture et rapt - - 
diti 9. M. Coulais a indiqué -que 
la composition de son équipe sera 
connue avant les vacances et que 
cette dernière ne serait pas 
composée des seuls représentants 
politiques de la majorité. 


DES DÉPUTÉS U.D.R. 

DEMANDENT 
LE RÉTABLISSEMENT 
D'UN MINISTÈRE AUTONOME 
DE LA RECHERCHE 


présidence de M. Hector Rolland, 
une soixantaine de députés TJD Jî.. 
suggère le rétablissement d’un 
ministère autonome de la recher- 
che scientifique (supprimé en 
1969 lors de la création, dans le 

d’un ministre du développement 
industriel et scientifique devenu, 
dans le cabinet de M. Chirac, 
ministère de l'Industrie et de la 
recherche). 

' Ces députés demandent, en 
outre, dans un communiqué publié 
mardi 27 avril, après avoir entendu 
M. Georges Ma thé. professeur 
agrégé, directeur de l’Institut de 
c anc érologie et dlnunumo-généti- 
que, k une augmentation sensible 


les options du gouvernement, et 
que notre pays accorde à la 
recherche scientifique — et notam- 
ment médicale — une place cor- 
respondant aux obligations d’une 
grande nation moderne. » 


M. COUSSIROU EH NOMME 
PREFET DE MAYOTTE 

M. Jean-Marie Cousslrou, sous- 
préfet, a été nommé mercredi 
28 avril par le conseil des minis- 
tres préfet, chargé de l'admlnis- 


(Corrtfze), U. Couselrou est diplômé 
de l’Ecole nationale des teipiw 

ttoEsla de la France d'outre-mer. H 

A la Haute représentation, puis A 

” — *■ -*- la République fn 

de 1981 A 1981. an 


tés locale» du ministère de llnté- 
xleur. I/axmte eulvute. il est chargé 
des fonctions de sous-préfet de x*ar- 

dertent secrétaire général adjoint’ du 
Rhône. De 1971 à 1874 U «et aous- 
prAfet de Fougères. H était depuis 

préfet de la région Limousin, préfet 
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DES LIVRES 


PHILOSOPHIE 


Au-delà du structuralisme 


M ORTE, la philosophie ? Elle semble, 
au contraire, bien se porter, & en 
fnffer par l’audience rencontrée au- 
jourd'hui par une nouvelle pléiade de pen- 
seurs. Si différents soient-ils. et si dissem- 
blables que se révèlent leurs œuvres, l’air 
du temps Ira rapproche, fût-ce & leur corps 
défendant, dans une sorte d* - au-delà du 
structuralisme », dessinant le visage morcelé 
de la philosophie contemporaine. 

Trois livres, récemment parus, éclairent 
à leur manière ses traits encore incertains. 


• Politiques de la philosophie », auquel Ber- 
trand Poirot-Delpech consacre sa chronique, 
rassemble des textes inédits de cinq • nou- 
veaux maîtres ». Jean - Toussaint Desan ti, 
longtemps silencieux, répond aux questions 
de Pascal Lainé et de Blandine Barret-Kriegel 
an rn d’entretiens dont Roger-Pol Droit rend 
compte ci-dessous. Autour de Jacques Der- 
rida, enfin, un livre collectif, « Mimesfs », 
marque la tentative de ne pas dissocier les 
recherches conceptuelles et le travail sur 
l’écriture. On lira plus loin un entretien de 
ses auteurs avec Christian Delacampagne- 


DEUX RÉVOLTÉS SOLITAIRES 


la parole de Jean -Toussaint Desanti 


co IL a L’ordre des 


D 


EUX aventures et un silence 
marquaient jusqu’à présent 
rillnâraire singulier de Jean- 
Toussaint DesantL Une première 
fols, au sortir de la Résistance, il 


a quitté sa peau 'de normalien pour 
devenir - philosophe de parti », du 
Parti, piller de la Nouvelle Critique, 
scribe virulent des certitudes dog- 
matiques d’alors. Jusqu’en 1958 — 
où les chars de Budapest le firent 
retourner à sa table de travail. 

II vécut là une autre métamor- 
phose, mains bruyante, mais plus 
décisive : devenir mathématicien, 
pratiquant de l’Intérieur la science 



dont II voulait explorer l’histoire. 
De cette nouvelle mue sortirent, 
en 1968, lea Idéalités mathémati- 
ques, l’un des textes d'épistémolo- 
gie les plus Importants du s 
Mais qui le sait vraiment, même 
aujourd'hui, hors du cercle res- 
treint des initiés ? La philosophie 
silencieuse, titre d’un recueil d’étu- 
des publié l’année dernière fl), dé- 
crit à lui seul l'attitude de DesantL 


Clair comme on ciel 

Car I) se tait, d’habitude. Obsti- 
nément. comme ceux qui ne 
lent pas pour rien. Et peu connais- 
sent sa voix, hormis ses anciens 
élévês des Ecoles Normales. d'Ulm 
ou de Saint-Cloud, ses étudiants de 
la Sorbonne, et quelques amis. Au- 
jourd’hui. voilà qu'il prend la pa- 
role. Verbe Intense, chargé des ans 
de réflexion tacite, et toujours 
clair, comme on le dit cfun ciel. Le 
livra qui le recueille est chose 
rare : presque tout le monde devrait 
pouvoir f entendre — quitte à 
■ s’accrocher » de temps à autre 
— et pourtant rien n’y eonne comme 
une vieille rengaina 
Que dlt-ll ? D'abord ce que 
peuvent être, à présent la place et 
la fonction de la philosophie. Elle 
n'est plus,, depuis longtemps, syno- 
nyme de science, capable de ras- 
sembler tous les savoirs pour les 
rattacher à' un sot unique. - L'an- 
cien visage du philosophe pèlerin 
qui traçait sa route vers la . terre 
natale.de l'Etre et de la Vérité » g 
disparu sans retour. 

ROGER-PAUL DROIT. 

f Lire la sotte page 28 J 


(1) Voix « le Monde des livres : 
dn fl Juin 1979. 


Jacques Zelde : 

le retour de Ravachol 


* Là CHANSON 1 


L'AMIBE. « 


> Jacques Zelde. 


Plasma, 58, rue des an 

C ’EST très tôt, selon Jacques Zelde. que la vie 
s’éteint chez beaucoup de nos contemporains. 
Très tôt que leurs cœurs se dessèchent comme 
du bois mort, et qu’ils brisent l’individu qui 
s’inventait dans leurs rêves et dans leurs gestes. Ces 
hommes. Il les rassemble sous le même sobriquet : 
Alcide, et il en foi t un portrait féroce dans ce roman, 
né d’une révolte absolue, en même temps que d’une 
tendresse avide. 

Alcide, c’est le maître, mais aussi l’oncle Tom. 
C’est lo cruauté qui se maquille, la misère qui 
s’endimanche. 


d'une victoire. 
C’est l’illusion de 
la vie et de la 
liberté. Alcide ou 
l’imposture. Alci- 
de ou lo résigna- 


Christian Coffinet: 

les chemins du libertin 


* LA DANSE 1 


i Christian Corn net. 


Vilité, 



couarde. Il se 
tient coi, dans le 
train, quand des 
Inconnus jettent 
un voyageur par 
la portière, mais 
Il se mêle volon- 
tiers à la foule des 
lyncheurs. Il ne 
tolère par la brû- 
lure de la vérité, 
et quand celle-ci 
apparaît. Il « cra- 
che sa rancœur » sur ceux qui ont démasqué sa 
misère, et qui refusent de lui ressembler ; ou encore, 
il se venge sur le nègre, le juif, l’arabe... 

* J’ai tout fait pour te fiiir », lance le narrateur 
à l'adresse d'Alcide, c J'ai vécu la nuit : ça faisait 
déjà un tri ; puis j'ai bu comme la Pologne : ça en 
faisait un autre, et Je me suis enfin mis à fumer... » 
Le héros de Jacques Zelde a passé quinze années 
en prison, voyant ses compagnons — « les rayés de 
l'existence » — devenir « des fantômes d'êtres 
humains qui traînent leurs peaux comme on le 
ferait d'un chien crevé au bout d'une laisse », 
éprouvant, jusqu'à la nausée, le passage « des heures 
qui s'accrochent les unes derrière les autres comme 
des petites vieilles d'hospice », ressentant l'angoisse 
d'être dévoré par les murs : « Notre Essence nous 
abandonne. Un chien passe et happe notre âme.- La 
pierre se venge. L'homme disparaît ». 

Le narrateur a résisté à la mort lente qui le 
menaçait, en retrouvant des forces dans la haine 
que lui Inspiraient les pouvoirs et leurs complices, 
les c Respectés » à . c grosses bedaines » et Ira 
Respectueux maigrelets, tous ceux qui c parlent de 
l'homme avec des bouches sans lèvres et des yeux 
de reptile ». 

FRANÇOIS BOTT. 

(ZAre la sotte page 22.) 


. Laltès, 300 paces, i 

T ROIS cents pzges narrées, lyriques, hurlantes, où 
s’exerce une audace sans limite et s’use la 
liberté contre les murs de sol et ûea autres. Qui 
pourrait Imaginer que cette somme furieuse n’est pas 
celle d'un fou d’écriture ? Parfois, le prodige survient 
et l’on s’étonne, et l’on suffoque â lire un de ces aven- 
turiers qui osent écrire - pour animer ces lieux désertés 
où s'agitent en vain de pâles ligures réactionnaires » ? 
Foin de prose aimable et policée, celle que se susurra 
Ici et là. qui fond dans la bouche comme ccs petites 
gâteries domestiques qu’on sert aux thés de la mar- 
quise. à 17 heures 
précises ! c’est 
dire que Christian 
Coffinet n’ utilisa 
pas des mots à 
glisser sur toutes 
les lèvres : pis. 
qu’il disserte dos 
choses du sexe 
avec cette sorte 
de naturoi dont ee 
parent [es gran- 
des Insolences. 

Il e déjà publié 
quatre romans 
sans autre succès 




dits 


d’estime comme 
pour le punir de 
montrer du tem- 
pérament Subver- 
sive à sa manière, 
donc plus grave 
que le crime, l’In- 
solence ne pale 
pas. Et H est à craindre, maintenant qu’il a dépassé la 
cinquantaine, que le pli ne soit pris et qu’il n’effarou- 
che définitivement ceux qui n’oseront Jamais s’égarer 
sur les traces d’un Miller ou les sentiers d’un Hesse. 
Coffinet a parcouru cela avant de se tailler dans la 
jungle des lettres une piste que Remprunteront sûre- 
ment pas les conformistes. 

Certes. U ne ménage la » sensibilité » de personne 
puisque son héros, David Kossenko, poète maudit. 
« im moraliste et emm ardeur », s’affirme un libertin, et 
un libertin qui pratiquerait son art plutôt à la façon 
d’un naturaliste que d’un Impressionniste ! « Les désin- 
téressés de l’érotisme ne peuvent imaginer par quelles 
affres passe un libertin dans l’exercice de ees fonc- 
tions. » Au cours des dix années de sa vie qu'il raconte 
— et l’on ne sait s’il s’agit de la vie de Kossenko 
ou de celle de Coffinet tant ce récit prend des allures 
autobiographiques — chaque chapitre s’achève sur la 
chute d’un corps, le vôtre, mesdames, qu’il connaît sur 
le bout des doigts. Plus que le repos du guerrier. Il est 
le refuge du poète, mais on le savait déjà. 

Voilà. Il faudra s’en prendre à cet avionneur amateur 
de presse qui. à l’avônement du gaullisme, en mettant 
Kossenko à la porte de son Journal, l’a jeté- sur les 
routes de l’amour et soumis au » supplice parfait : la 
liberté sans les moyens de la liberté ». 

BERNARD ALLIOT. 

(Lire la suite page 22.) 


E N France, on n’a pas d'idées 
mais on a du style. Nos maîtres 
à penser, vus de l’étranger ou 
après coup, il n’en reste souvent que 
des as du bien-dire, oe tranquillisant 
national C'est ainsi que les maximes 
d’Alain et de Valéry ont orné, avant 
guerre, beaux esprits et frontons. Les 
formules de Camus et de Sartre ont 
pria le relais, au* lisières du christia- 
nisme et du marxisme. Du cogito à 
Y « inconscient structuré comme un 
langage », les philosophes français 
ont tendance à mettre en mots d’au- 
teur les trouvailles des autres. 

Est-ce le cas des derniers en date? 
Car une nouvelle vague est en train 
de succéder & l'existentialisme et au 
structuralisme- Outre les « psychia- 
triques » T^jtn on Deleuz» et les 
nombreux” linguistes. Us sont une 
demi-douzaine de caciques * généra- 
listes » à se partager les chaires pres- 
tigieuses, les revues profondes et le 
mimétisme transi des agrégatifs. Déjà 
le grand public murmure' leurs noms 
et risque des définitions fantaisistes, 
pour se sentir dans le coup. Qu'en 
est-il au juste de oes engouements? 
Peut-on percevoir ce qui d ist ing u e , et 
ce qui unit comme un signe des 
temps, les s vedettes » en quoi la 
rumeur uni versitaire a changé, en 
dix ans. ChAtelet, Derrida, Foucault, 
Lyotard et Serres? 

Des textes inédits et des entretiens, 
réunis par Dominique Grisonl sous le 
titre Politiques de la philosophie, per- 
mettent aux profanes d'approcher les 
wtéfn maî tresses qui mènent ces 
temps -cl le monde pensant* 

C HATELET a fart & faire pour 
tirer sa spécialité, l’histoire de 
la philosophie, du récit hors du 
monde où «Oe s’est longtemps enfer- 
mée, manquant les trafics d Influences 
entre penseurs et politiques. Ces 11 m* 
commencent seulement d’être éluci- 
dés grâce A un dépistage du sens 
Inavoué des mot# et & une vision de 
l'histoire moins temporelle que spa- 
tiale, par champs, géographique en 

C'est aussi en termes de lieux que 
Derrida suspecte le principe môme de 
son enseignement et convie ses col- 
lègues & en faire auta nt au sain d’un 
groupe Informel dit GBJSFH. Son seul 
titra de « répétiteur * 4 l’Ecole nm> 


MAITRES A DE-PENSER 


male Indique assez, selon lui, la fonc- 
tion qui lui est assignée : du haut 
d’une estrade et d'un titre, reproduire 
l’Idéologie dominante à base de ma- 
juscules, Dieu, l’Etre, l’Homme, le 
Savoir. 

Pour être certain de ne pas confor- 
ter ce discours tout en croyant le nier 
ou le miner, toute une stratégie de 


radicale 

Inventer, à tout propos, à tout instant, 
jusque dans la configuration des 
textes et- des ‘salles de classe. 

C ’EST également au monde des 
réalités physiques que Serres em- 
prunte ses nouvelles tactiques de 
pens é e, mais non par métaphore. Avec 
une confiance où se marque son expé- 
rience de scientifique et de marin. U 
met en fait que la science est en train 
de trouver un langage commun & 
toutes ses branches. . . 

Après l’algèbre combinatoire, qui 
s’applique aussi bien & l'ethnologie 
qu’à la linguistique, la thermodyna- 
mique, fondée il y a un siècle par la 
théorie de la chaleur de Carnot, débor- 
derait des sciences exactes — physique, 
chimie, biologie — vers les sciences 
humaines. La mécanique des fluides 
deviendrait le meilleur Instru men t pour 
analyser les tourbillons. Qulf Stream 
et autres vortex sur le modèle desquels 
se transforment, selon lui, l’histoire, le 
travail ou la connaissance. 

L YOTARD se mé f ie, quant 4 lui, 
de la fol religieuse et dn cen- 
tralisme démocratique qui se sur- 
vivent riens l'illusion scientis t e d'une 
réalité à connaître, d’une vie à smê- 

■ Dorer. Les sciences humaines ont 
abouti, par exemple, à ce que l’Aller . 
magne « libérale » surclasse les métho- 
des nazies Hans la ■ dépersonnaUsatlon 
des prisonniers par le seul maniem e nt 
des perceptions. 

Bst-ce à dire que nos régimes sont 
en passe de se détruire ? Nullement. Le 
capitalisme n'est pas entré en agonie 
depuis peu. B a toujours supposé et 
entraîné la crise. La diminution de la 
valeur accordée aa travail ne le me- 

pftee pas plus que le déoUn de la vérité, 
ne sape le discours. 


La décadence actuelle répond davan- 
tage aux critères nietzschéens de perte 
du sens, de limité et de la finalité. 
Notre système renonce en effet à 
fonder sa logique et sa politique, lais- 
sées sans métalangage ni maître. Aux 
notions de nationalité et de ce n tre 
produites par la bourgeoisie succèdent 
celles de minorités, de régions, de 
multiplicités, tandis que la promesse 
révolutionnaire de Jours meilleurs 
assurés par un parti rejoint, au cime- 
tière des chimères, l’annonce du para- 
dis chrétien, dont die a pris la place 
depuis un siècle. 

Quant A l’action efficace, valeur elle- 
même en crise, elle pourrait appartenir 


r — Pai — -\ 

Bertrand 

^ Poirot-Delpech y 

bientôt aux minorités anarchlsantes 
et aux faibles habiles à changer leur 
faiblesse en force, telle la bande à 
Baader, -moins gratuite et plus suivie 
qu’il n’y paraît. 

L A façon dont Foucault refuse, lui 
aussi, tout point fixe à la spécu- 
lation philosophique est mieux 

connue dn grand public -grâce à des 
œuvres largement répandues comme 
la Mots et les Chose a Mais, 4 défaut de 
textes inédits, Politiques de la fMloso- t 

, paru l'an demie» dans le Magazine lit - 
tèraire et uns bnüente introduction 
par le directeur de la collec ti on 
«Figures» de chez Grasset, Bernard.- 
Henri Lévy. 

. Aveo Foucault, la pensée occiden- 
tale s'avoue moins fondée en raison 
que bornée par ses répulsions, qu’at- 
teste l'histoire, refoulée Jusque-là, de 
.ses asiles et de ses prisons. Les formes 
et les mécanismes du savoir ««nt émi- 


nemment transitoires, ainsi que la no- 
tion même d’homme, longtemps ab- 
sente de 1‘ édifice des connaissances, ou 
la prétention totalisante au vrai, 
trompeuse et nullement dépourvue de 
conséquences politiques. 1 a « mesure» 
grecque a produit & la fols les mathé- 
matiques et le moyen de plier la cité ; 
de T « enquête » médiévale sont nées 
ensemble la scientificité et lTnquisl- 


met les sefenoes humaines. Le savoir 
ïst un pouvoir, ni moins Indu ni moins 
sournois que l’autre, et le premier de- 
voir du phSosqphe est de déceler leurs 


C ES cinq auteurs* et pas mal d’au- 
tres, ont en commun de chercher 
à débusquer les résurgences de la 
métaphysique, que Marx a finalement 
laissée intacte, pour avoir exclu le lan- 
gage de 1’ « Mstorlcteatlcm », centrée 
sur l’économique. 

Chacun selon sa discipline, tous 
s’emploient à n’ëtre plus dupes des 
mots ni utilisés malgré eux, comme ce 
fut presque constamment le cas. Leurs 
« politiques » — au sens plein du mot 
— ge définissent toutes par des mots 
de la famille du préfixe dé : dè-voiler, 
dâ-caper, dé- cryp ter, dé -pister, dé- 
construire, bref, dé-penser. Dé-rtver 
ftnani : ne dé-pendre ni de Dieu, ni de 
l’Etre, ni de l’Homme, ni d’aucun cen- 
tre, ni même d'aucun endroit sttuable. 
Lea comparaisons spatiales utilisées 
par tocs recouvrant le même Idéal 
d’a-topte totale, de nomadisme absolu : 
parier de nulle part, n'être plus salsls- 
s&bia, rapprochable, récupérable d'au- 
cune manière. 

EJA les têtes de classe d'après 
1988 c o m me ncent 4 ae dé-mar- 
quer et à renchérir par rapport 
à ces positions, qu’an eût pourtant 


s’en tiennent 4 la Révolution structu- 
rale de Lévi-Strauss. D'autres encore 
opposent à ce dernier l'avance de 
Sartre, qui, au lieu d’être passé 4 côté 
du structuralisme, aurait dépasse sa 
limitation à l’inerte et son incapacité 
à saisir L'histoire (Dominique Grisonl, 
en annexe au présent ouvrage). Cer- 
tains enfin, tels Jambet et Lardreau 
— l’Ange. Grasset, 1978 — poussent 
l’esprit de rébellion Inouïe Jusqu'à ris- 
quer de se faire récupérer paternel- 
lement par les chrétiens les plus 
fumeux et Intolérants. 

L EUR commune erreur serait de 
croire qu’en suspectant: l’héri- 
tage et leur propre parole ils ont 
abdiqué ou perdu le pouvoir du Logos. 
Bous l'effet des médias, qui ont étendu 
à l’Université la dictature du vedetta- 
riat, les étudiants n’ont jamais été 
aussi captivés, au sens Je plus alié- 
nant du 'terme, par les professeurs 
à la mode : maîtres à dé - penser, 
mais maîtres quand même. Le pouvoir 
lui-m êm e profite de l’opposition phi- 
losophique. où O puise de quoi vernir 
son image de libéralisme et de moder- 
nisme. Les gros mots inaugurés par 
Sartre et les obscénités en vogue 
aujourd'hui, au lieu de rendre le mes- 
sage Inutilisable hors de ses fron- 
tières, l’« accessoirlsent », comme an le 
dit .des cravates on des sacs 4 nnntn 
Il est en tout cas manifeste que, des 
pontifes aux débutants prodiges, les 
auteurs les plus prisés restent ceux 
qui exploitent le vieux privilège du 
talent et du charme. Langage 
d’adeptes plus que de savants, hésita- 
tion délectable entre le son et le sens 
(fies mots, choisis pour leurs surprises 
et leurs frémissements : l’Implication 
récente de l’écriture dans le «hnmp 
philosophique, loin de la rendre sus- 
pecte et plate, a réhabilité le bien- 
dire hexagonal dan» toute son 


D 


le 

hn aiittanf Jaime Semprun, qualifient 
ces hippies mûrissants de «bonhnen- 
tzarz de ^impensable » f Précis de 
récupération, « Champ Hbre », 1976). 
D'autres, comme Jean-Marie Benoist, 


n n'a Jamais été aussi évident que 
stottte science de Yhomme n'est qu’un 

discours s CBarthes), et un genre lit- 
téraire comme un autre : avec cette 
singularité; relevée naguère par 
Valéry, de n'être pas avoué comme tel 
par ceux qui le pratiquent. 

* POLITIQUES DR Là PB1LOSOPHIK | 
CHATEL ET, D ERRIDA. FOUCAULT, LTO* 
SABS, SERRES. Grasset. 200 pige*. 28 p. 
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LITTÉRATURE 


AUDIBERTI A LA SORBONNE 


DEUX RÉVOLTÉS SOLITAIRES 


La nostalgie du paradis perdu Jacques Zelde : le retour de Ravachol 


C E n’ était pas la première 
thèse sur Audiberti Déjà, 
on s’était occupé de son 
théâtre. Mais c’était, un peu plus 
de dix ans après sa mort (196S), 
la première présentation en pied, 
d’un bout de l’œuvre à Vautre et 
à travers tous les genres traités : 
poésie ; roman, théâtre, essai, cri- 
tique. 

Jean-Jacques Roubine, maître- 
assistant à Paris-VII. ne s'était 
pourtant pas résigné à élucider 
les rapports d'une création avec 
la vie de son créateur et l’his- 
toire de son temps. H s’est en- 
fermé dans l'œuvre, et avec elle 
seule, pour scruter les constantes 
d'un imaginaire, définir en trois 
gros volumes dactylographiés ce 
qu’il a appelé la Mythologie 
d’ AudfbertL Titre dont ü a vite 
compris Fimprudence, tant la 
notion de « mythe littéraire », 
dont on fait aujourd’hui grand 
usage, reçoit d’acceptions va- 
riées. Suivant les unes ou les 
autres, Jean-Jacques Roubine 
aurait pu faire surgir, a-t-il dit. 


chez Audiberti. du côté delà fable, 
un mythe de Mélusim ; du côté 
de l’histoire, un mythe de Jeanne 
dTArc ou de Victor Hugo ; en rap- 
port avec tes lieux, un mythe de 
la mer, de Paris ou d* Antibes ; 
en rapport avec les figures so- 
ciales, un mythe de l'adolescence 
ou du savant ; et repérer en même 


perdu. Partout « le retour de la 
créature dans l’être du créateur, 
la reconstitution de l’Androgyne. 

la symbiose avec la nature, la 
régressi on heureuse dans le ven- 
tre maternel, la dissolution de 
l’homme dans le grouillement ma- 
tériel de l'univers» hantent récri - 


Plutôt que d'établir ce cata- 
logue hétéroclite, a a cherché 
plus profondément — sans trop y 
croire, n’étant pas un obsédé de 
l'imité — s’Ü existait chez son au- 
teur k une représentation narra- 
tive ou figurative informant toute 
sa vision du monde » et qui soit 
en relation avec une représenta- 
tion collective ou si l'on veut 
archétypique. Et Ü a eu la sur- 
prise de découvrir, presque contre 
lui-même, en tout cas contre un 
écrivain qui prétendait d s’instal- 
ler dans le contradictoire, que la 
mythologie d’Audfberti était 
« strictement unitaire » et repo- 
sait sur la nostalgie du paradis 


Collection « Comprendre pour agir * 

dirigée par Laurent Laot 

Sylvain URFER 

UNE AFRIQUE SOCIALISTE 
LA TANZANIE 

Le socialisme tanzanien constitue-t-il 


Général Jean CALLET c.r. 


LEGITIME 


défense 


yeux tfun grand public — non initié - et d’un milieu lui-même en proie au 

Une étude qui tisse un lien solide entre ce qui fut et ce qui sera, dont les rai- 
sonnements ne se lîmirçnt pas aux frontières physiques du pays, mal 3 vont 
au-delâ. Défense de la France, de r Europe, dans un contexte mondial souvent 
perturbé. 


dernier poète du XIX- stèclef il 
était né en 1899J et fl avait 
ainsi entretenu une réputation 
df anachronisme qui lui coUe à la 
peau. Jean-Jacques Roubine voit 
en lui, au contraire, un écrivain 
typique du XX • siècle parce que, 
dit-Ü. récriture lui est. tout au- 
tant qu’à Beckett, instrument de 
salut et moyen de survivre. Sur 
une mythologie qui renvoie à une 
o mystique de récriture ». voici 
donc fondée la modernité d’Au- 
dibertv. 

MM. Robert MausA, Jean-Pierre 
Richard. Michel Raymond,. Au- 
guste Angtès, Jacques Robichez, 
constituaient le jury de cette 
thèse. Aucun d’eux n’a contesté la 
place brillante qu'elle assignait à 
l’auteur du Mal court. SI M. Jean- 
Pierre Richard a entièrement 
approuvé l'approche thématique 
adoptée, les autres professeurs 
ont quelque peu regretté que 
Jean-Jacques Roubine n’ouvre 
que des « vasistas » sur les rap- 
ports de son auteur avec les au- 
tres écrivains de son temps, avec 
l’esprit de la NiUR d’alors, croee 
Sartre, avec Céline, avec Mourras, 
avec les surréalistes-. Mais üs ne 
lui en ont pas tenu rigueur , et tout 
s’est achevé sous les fleurs d’une 
mention c très honorable» à 
Vunantmttô du jury. 

L’année s’annonce propice pour 
Audiberti. Après cette belle et 
ferme thèse, à Cerisy-la-Sallef du 
4 au 11 août, toute une décade va 
lui Être consacrée. — J. P. 


{Suite de la page 21.) 

Dès sa sortie de prison, la héros de Jacques Zelde 
entreprend de renverser le" pouvoir d'Alcide. Il 
espère inciter les hommes à s'en libérer, 6 se délivrer 
des puissances étrangères qui les gouvernent à 
l'extérieur et à l'intérieur d'eux-mêmes. Il commet, 
en solitaire, une série d' attentats, dans 1e but de 
provoquer une répression sauvage, qui s'abatte 
aveuglément sur les oncles Tcm, et les amène à se 
révolter. II va y parvenir. Une « infime cellule », une 
c amibe », va entraîner la 1 décomposition de la 
société. 


Ce livre est une explosion dë colère. Un lyrisme 
ravageur, dans lequel surgissent des images très déli- 
cates, emporte le lecteur vers un pays où la passion 
de vivre «t l'exigence d'être soi- même refusent 
toute Forme d'asservissement. Le narrateur est un 
• desperado »,' une sorte de moraliste radical, qui 
choisit ie terrorisme, pour ne pas abdiquer, ne pas 
se renier. Préférant les chemins du nihilisme à ceux 
■de l'aliénation, le héros de Jacques Zelde se pro- 
mène dans les nies de Paris avec son suicide en 
guise d'escorte. 

FRANÇOIS. BOTT. 


Christian Coffinet : les chemins du libertin 


(Suite de Zo page 21.) 

Kossenko n’a pas, en effet, - ce manque de earao- 
fôre qu'on teint de prendre pour de la courtoisie » et 
eon « Idéal est de rester aol-même ». 

Le libertin est esprit fort, dit-on. et la mère de Kos- 
senko, « Mam utérus -, peine bien Inutilement à lui 
dérouler sans cesse » le sermon d'usage sur la néces- 
sité d'être humble », mais » heureusement que, quoi 
qu’il arrive, on ne peut avoir qu'une mûre », écrit-il 
Sèchement, prolongeant ainsi le cri de Gide : - Familles, 
fa vous hais I ». 

Inutile de s'émouvoir, - rien n’est respectable ». Inu- 
tile de le tancer. U a travaillé toute sa vie » à devenir 
un esprit léger et infidèle ». Beau thème de devoir phi- 
losophique. l’usage total de la liberté exige le sang- 
froid et nécessita la rupture des liens familiaux, pièges 
du liberVn. 

Ainsi passe et divorce sa femme Cal 11 ope ; ainsi 
G’efface Anna-Conda, sœur alcoolique et Incestueuse ; 
ainsi disparaît, sous la forme d’un faire-part de décès, 
un fils de hasard. Tous ces événements Intimes ne 
Sauraient faire trembler Kossenko. Les responsables, 
c’est les autres, éperdus et répressifs, et — bien entendu 
— la société, qui ne se gène pas pour transgresser 
sas propres lois. 

La société (que serait-elle « sans les poètes qui 
l'inventent ou qui la minent 7 -) et eon bras séculier. ’ 
le pouvoir, dont « le jeu de la sournoiserie » agresse 
en permanence » les citoyens les plus démunis », 
poursuivent le marginal de leur véhémence. Rien 
(Tâtonnant site fabriquent des paranoïas. « Tout régime 


d’ordre moral traditionnel a besoin de délinquants. » 
En l’occurrence, ce Kossenko à tendances paranoïdes 
et plutôt voleur vit désormais de n’importe quoi et 
n’importe où, c’est-6-dira nulle part, sous P égide du 
grand refus. Qui peut lui donner la leçon dans un pays 
où l’étranger * envie nos laquais à (a française ». quand 
, » la grand art en politique est de (aire passer les 
bourreaux et les super-privilégiés pour des victimes ? ». 
Cela lui vaut en tout cas un séjour en psychiatrie. Ce 
qui est en quelque sorte normal pour un .explorateur 
de la liberté, » cobaye » volontaire pour le bien de 
cette société future qui montre le bout de son nez 
en mai 68. En attendant on repère surtout la solitude 
du coureur- de femmes. 

Comme Don Juan en son temps. Cofflnet-Kossenko 
porte témoignage sur la société, et un regard sur 
l'histoire surfit pour ea convaincre que. les Jeux de 
l'amour ne sont pas ceux du hasard. Le libertinage du 
■ XVII* siècle annonçait par la négation de ses valeurs, 
le crépuscule de l'Ancien Régime et les temps à venir 
Et l’on sait que le libertinage aristocratique s'est 
Incliné devant la vertu « aurorale » de la couche sociale 
montante, la bourgeoisie accumulatrice du nouvel 
ordre moral et peut-être transitoire. 

S'il en est un signe précurseur, le libertinage n'a 
cependant pas fait une révolution. Lucide, « délivré - 
(Nbertinus = affranchi}, Kossenko n' Indique pas ce que 
sera demain. H a d'ailleurs bien raison, lui qui refuse 
» la platitude pour devenir célèbre ». Poète glacé. 
- cobaye » hurleur. Il danse avec une liberté en suaire 
sur les institutions d'aujourd'hui et fait des niches à 
son destin. 

BERNARD ALLIOT. 


Vient de paraître man malrieu 
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nouvelles 

littéraires 

EXCLUSIF 

ERNST BLOCH: 

"ma traversée 
dusiède" 

Le début d'un entretien 
avec l'un des plus 
grands philosophes 


Roman français 

JEAN-MANAN : U Fronce, ce ri est 
pet ce qriil y a de plan grand, dot 
ce qrid fada meilleur. — Va roman 
de polhkjue-fîaioa, satirique et hu- 
moristique, par le r éd ac te ur en chef 
du Conard enchaîné, qui a égal emen t 
publié, «ms la signature de ' Jean 
G rm rotin, la Poupées de Ksrcheo- 
brona, chez Fayard, (J.-G L atrfo . 
240 p, 32 F.) 

Critique littéraire 
FRANCK LARAQUB ; le Révolte dons 
le théâtre de Sartre. — Vue par un 

haïtien, professeur à la section des 

New-York, analyse les différents 
. types de révoltes dans le théâtre de 
Sartre; son éd u c ation, ses limites. 
(Jean-Pierre Dciarge, 270 p-, 
49.95 FJ 

ÇHARI-HS BAUDELAIRE : Un man- 
geât £ opium. — Avec le texte paral- 
lèle des ■ Confessions of an Englïsh 
Optum-Earer » et des « Sospiria de 
p ro lundis » de Thomas de Quiocey. 

Michèle Stanble-Iipman Walt (Lan- 


|F£JV£THES ml édi *j“ ns 

ouvertes LUI favauzeile 


Lettres étrangères 

GYORGY KONRAD : la Fondateurs. 
— Un des (rares) bons romanciers 
hongrois actuels. Cesr D son second 
roman traduit en' français. Né en 
1933, il à, notamment, participé aux 
travaux de « L’Ecole de Budapest » 
n reste happé d'interdiction de pu- 
blier dans son paya. Traduit par 
Véronique Charaire. (Le Seuil, 221 p* 
32 FJ 

JULIO CORTAZAR : Octaèdre. — Un 
nouveau recueil de nouvelles, pat 

américains, né A Bruxelles en 1914, 
de parents argentins et résidant en 
France depuis 1951. Traduit de 
l'espagnol par Laure Gu il le- Bataillon. 
(Gallimard. < Du monde entier », 
174 p, 24 F.) 

Sciences 

ALFRED KA5TLER : Cette étrange 
matière. — Le prix NoW 1966 do 
physique fait 1 haro tique des grandes 
déco u vertes de la sdeôoe atomique et 
des recherches de un équipe sur 
l’insezaction atome-photon. Avec U 
collaboration de Philippe Nemo. 
(Stock, 270 p„ 30 FJ 

Document 

JEANNE EJEAUCQDR te Placard. 
— Une femme de soixante-huit ans 
raconte sa vie dans une maison de 
retraite pour troisième âge; le pla- 
card. (Editions des femmes, 320 p., 
30 F.) 

Religion 

YVONNE CHAUFHN « MARC 
ORAISON : le Tribunal de Mec 
veillant. — Les deux auteurs passent 
au erihlr dïVECGS oioÜtStuioÉ) du 
« merroUeux » religieux, quUs dà- 


ttnguent avec soin du « surnaturel ». 
Sont examines le cas de la supérieure 
des Augustines de Malestroit. les 
apparitions de Keririm n, les stig- 
mates du padie Pin, des possessions, 
etc. Les fain contemporains donnent 
d’étomunts aperçus sur la psychologie 
bo rn ai n e- (Plon, 242 p., 32 FJ 
Témoignages 

LLUIS MONTAGUT : Tétais deuxième 
datte dans Pansée républicaine espa- 
gnole (1936-1945). — L’auteur, 
catalan, décrit L’armée républicaine. 
L'évacuation en France, l’horreur des 

l'Espagne en 1943. (Maspero.’ « La 
mémoire du peuple », 390 pi, 50 FJ 
NICOLE VALERY : Bénie sois-tu pri- 

vivant aujourd'hui en France, pade et 
évoque l'ascèse morale que lui a 
proaiiée sa foi, & travers l'épreuve, 
(Plon. 235 p, 28 FJ 
Politique 

HENRI CAILLAVET : la Coudées 
franches. — ■ Pour une démocratie 
réelle. Du statut de l’opposition «n 

parallèle à b télévision, s'explique 
sur les principaux sujets 1 l'ordre da 
jour de b situation politique agnelle. 
Propos recueillis par Pierre Jeaucxrd 
et Jean-Luc Tournier. (DenoH, 
192 p, 30 EJ 

DANIEL CHATELAIN et PIERRE 
TAPANI : Qri est-ce gui fait c ou rir 
la autonomistes ? — Une analyse 

mouvements coiss, bretons, ocrions, 
catalans et basques, et une explication 
des échecs des uns et des ré i rautrs 
des autres. Préface de Roland Briand. 
(Stock 2, » Fessez », 310 p, 32 FJ 
PIERRE VALLAUD : le Liban eu bout _ 
du JuiiL — Responsable du jooraal “ 

Liban er correspondant de Radio- 
France interna nourrie, l'auteur a, sur 

do conflit -et confronté leurs propos. 
Avanr-propos de Jean Locourarc. 
(Hacbeae/LinÉrarurc, • Notre sîèdo », 
200 p, 29 FJ 

THEODORE H. WHITE : Forfaiture 
i U Masson Blanche. — Crnmrirnt 
se bit er se défait tm président oa 

Nixon. Par b jouroalbce «méfient» 
auteur de la Victoire de Kennedy, 

avec b collaboration de Nicole Sa» 
lioger. (Fayard, 392 p., 49 FJ 

Sciences humaines 
MTR CEA ELIADE : Histoire da 
croyances et da idées religieuses. — 

De l^ge de pierre aux mystères 
d’Efeusis, le p remet corne d’une 
synthèse de rame L'œuvre d*EIiade, 
en crois volumes. (Payot, - Biblio- 
thèque historique », 496 p., 90 F.) i 


: L’âge d’or à portée de 


D E tous les poètes contemporains, 
Jean Malri eu, prématurément 
arraché aujourd'hui h b «terre 
des visages er des merveilles », fut, sans 
doute possible, un des plus discrets, ira 
des moûts touchés par b tentation de 
b gloire vaine. D fur aussi un des [dus 
« ouverts » : un homme-delra. 

pour désigner nue rivière ininterro mp ue 
de paroles f une sorte de « chant géné- 
ral > transcrit au plus près de l’émo- 
tion ! — n’a longtemps r ayonn é que sur 
une poignée de complices; dispersés géo- 

par oe fil unique, vivant Depuis quel- 
ques années, lentement, comme noima- ■ 
lemenr , b présence de Jean Mal rien 
s’affirmait, sans que le poète intervînt, 
trop requis par b mé dira non, par b 
solitude peuplée qu’il aimait encre 
routes, par l’arpentage bouleversant, bou- 
leversé de ce petit village du Tarn, 
Pense d'Albïgeois, où les ruines d’un 
'vieux château évoquent la guerres 
cathares. Après de nombreux séjours, 

autorisait, ü avait décidé de s’ancrer B 

sage, b plupart du temps poètes eux 
aussi — par l'écrit ou le comportement, 
— tel Pierre D haiiun t, qui lui consacra 
un volume des Visages de ce temps aux 
Editions Subervie, dé subtile pour un 
royaume p ré deux. 

La poésie de Jean Molrieu avait été 
saluée très tôt par André Breton qui, 
égaré alors -dans la mystérieuses forêts 

émerveillées des troubadours occitans, 
avait su reconnaître tornade suite en 
Malrien un héritier « moderne » de 


qu'au dernier souffle. Mari surréaliste 
«libre», nettement plus attaché à l'es- 
prir qu'à b lettre da « manifesta ». 
Il aimait trop b liberté pour s'eu 
remeoze 1 quelque méthode d'écriture, 
fl fur un surréaliste solaire, dévoué à 
l'énoncé limpide, « ânardien », de l'uni- 
vers, des formes, da couleurs et des 
sons. De Préface è T amour an Nom 
secret, en passant par les Jours bridés, 
le Château cathare. . Hectares de soleil, 
Mairies fut le gentil vassal de trois 
étoiles : b Révolte lumineuse, l’Amour 
de l'amour, b Femme. A mesure que 
l^ge bl a nc h issa it ta tempes, son lyrisme, 
nourri au oimmrncemfnr de orgues 
de Claudel, te resserrait, ne retenait que 
l’essentiel, l’incandescence. Le verser 
éclatait en vers biefs où U « révéla- 
tion » se concentrait pour mieux éblouir. 

finir & b tradition cathare, à b «dvi- 
üsorioo du Sud », qu'il a exaltée d’abord 
dans les Cahiers du Sud (1} T puà «fa™ 
S ad, revue qu’il avait fondée, Jean Mal- 
rien se mouvait entre mystère accepté 
er conn a issa n ce arrachée aux écorces, aux 
ta fin ex, aux pierres brûlées, aux êtres 
graves, er sfléndenx. Leçon de choses 
transfigurée en leçon de morale, bes- 
tiaire se déployant soudain en célébra- 
tion " du corps féminin, chant de b 
nature où la éléments (arbres, nuages, 


nihilisme, b poésie de Jean Malrieu 
diminnait les ténèbres d'un monde broyé 
par la contradictions. Comme l'écrivait 
Pierre Dhainaut, fl émit • l'âge l’or à 
portée de voix ». 

A. L. 

(1) Sans U notice nécrologique 
«ue noce avons pubUte mom le 
Monde du 27 avril 1976, nous avons 


( jean-pierre delarge 

FRANCK LARAQUÜ 

la révolte j 

dans le théâtre de sartre 

49.95M 

, EL1ANE JASÇNAS 

le poétique : 

Desbordes-valmore et Nerval 

VLADIMIR ROSSMAN 79,95f 

François Villon : | 

I les concepts médiévaux 
du testament 59,95f 
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s Comique à force de désexnnm 

fCHAVAL LE PROVOCATEUR^ 



LA CONFESSION 
D’UN ENFANT DU DEMI-SIÈCLE 

L’EBLOUISSEMENT, d’Antoine rtn combe ibai la fnmnw la 


éditions 
x sociales 


COCHON SAVANT AIDANT DU CHARCUTIER A FAIRE SES COMPTES 

S? wn i ^^^ C ?«,* r S?7 h ^ numT ~ Ul . voua connaisses. Comme 
l\ jK USÿ * ~ te? J f&Cables. Une espèce de perfec- 

tion dans le désertique et l’absurde , qui s'appelait CfiavaL 

: JL *' ‘ÎSm* atteTlti t et « collabo » du cochon, 
mtfUmSîî gcrurre un tant soit penT» 
£3? SÏÏ^Æ 1 *“«»■ ^ 1/ a dix ans rte cela, en 1966. 2e fowrna- 
** toram> " "“»« « »»* 

( ^ C j^L e ^^ T LJ >eTsa7l7U i? e irrésistible, provocateur glacé, 

* dé ?ep>oiT- Fasciné par la platitude du monde, 
indifférent à toute politique, solitaire àVétat pur. Deux répliques 
le résument : 9 Qu'es t-ce qui vous intéresse passionnément? — 
Rien set s Que faites-vous toute la fournée ? — Je m'emmerde. » 
Tous ceux qui ont axmé, à travers la presse et te cinéma, les pitre- 
ries froides de Chacal ne seront pas déçus par ces propos abupts. 

c Quel est votre idéal du bonheur terrestre ? », lui demande 
Piep-e Ajame. reprenant le questionnaire de Proust. 

« A ^? iT J la , P®f*/ *> dit ChavaL II s’est suicidé au gaz 
le 22 lancier 1968. — B.-P. D. 

i Cl) Entretiens avec Chacal. — Portrait de l’Artiste légende, J 
\Om Pierre AJama. Alice Editions Chêne, 120 pages, 32 illustra ttona, 4g F./ 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


cette date, vingt-sept et vingt- 


DARANTE ans que je do» 
| écrire ce livre » : Ce sont 
les picmieis mots. D~cü- 


donne le ton et U maure de détourne- 
menr de mineur par l'idéologie envi- 
ronnante, de la rupture et de l'un pa- 
tience. H aura fallu mai 68 pour que 
t'en hmc, depuis longtemps entré eu 


l'expias il accumulé se libère dans récri- 
ture. Cor le livre est une erplosioa. Au 
point que la voix ofl — « celle de l'au- 
teur — qui précédé le récit nous 
inquiète ou peu par ce halètement où 


coulée. Le roman est autobiographie 
pure. Pn fanera juste d'avant le déloge, 

l£cs par les bons Pères ; beau a fiévreux 
souci de b beauté inca rn ée, qui se 

tristement. Lysimaqoe. puis Eratod&s 
(l’amour do grec Qeoràsair encore eu 

sous >). Qu'on ne s'y trompe pas, route- 
fois. Lontobipgntphe entend ne cadrer 
rien de b vérité vraie, même si elle 
en conformiste ; « ]» cessan d» ta 

armer quand le Poil menaç a it de lent 
poindra d U lion : démens las fcUes 
absentes, Iss HOs i inaccessibles, las filles 
magnifiques que f odorats à travers leun 
visages impubères. » 

Dira merci, dès l'adolescence le fénü- 


fondre : « Je la regardait qui ma re- 
gardait dans les reasc^. » Ces pages- li 

ait écr i tes sur ce premier • éblouisse- 
ment ». C’est b rencontre de fnlietxr 
et de Eotnéo Hélas. Roméo ■ trop 
vécu. Bien plus tard, il dénonce avec 
rage * ce taux amour, cmr perpétuelle 
méprise » En quoi le livre est and. 
Comme b vérité t Défions-nous des 
lucidités, surtout rétrospectives. 

découvrir «bus les lares familiaux • là 
dragons coalisés de U venu a de la 
productivité », et 0 vomit ces Atrv 
divinités. Sa mère (qu'il avoue n avoir 
guère aimée) le voue à b charpenterie. 

métier do tant Joseph. » D'évidence. 
0 n'avait pas b vocation. sinon do 
bois, du moins du modèle S’il collait 
scandaleusement 1 ses examens, c'est 
qu'O adorait le corps féminin, de jour 
« de nuit, sous ses formes les plus 
fascinantes et inaccessibles 
Et puis, Sartre, Merleau-Ponty, la 
Temps modernes, le Vietnam déjà, le 
co mm u n is me , l'iconoclasne. l’idole pater- 
nelle brisée avec rouies les autres idoles 
fam i liales et bourgeoises. La retraite 

Beaacoup d'eau sous les ponts jusqu'à 
l’explosion finale du printemps 1968 où 

monde (bientôt Prague) ci des vérités 
f ra î ches. Et aussi, pour cet analyste de 
lui -même, jusqu'aux vieux péchés de 

Telle est, jetée brûlante sur le papier, 
en trois mois, cens confession d'un 
en but do demi-siècle, cette chronique 






EN VENTE 

TOUTES qrejÆJ 

LIBRAIRIES LUiiàS 


LA PATRIE PLANÉTAIRE 

par Louis Périllier 

La discordance entre Textréme rapidité du progrès technologique 
et la lenteur des évolutions psycho-socro - politiques explique le désordre 
d'un monde de pim en phts désaxé. Des structures nouvelles s'imposent 
pour résoudre des problèmes qui se posent désarmais à l'échelle mondiale. 

Les solutions concrètes que routeur propose à notre réflexion se 
fondent sur le respect des diversités culturelles et nationales et le 
développement de la responsabilité, à tous les niveaux. 

Aux Éditions Robert Laffont 


■ente des faits historique* & tra- 
vers des documenta anciens, deux 
nouveaux titres : ■ Pas de poison 
pour Agrippine a, d’après Tadte 


Garrflaso de la Vega. (Gallimard, 
chaque vol, 185 pages, 19,70 F et 

iM* r.) 

— A LA SUITE DE L’ARTICLE DE 
JEAN-MICHEL PALMIER sur la 
correspondance de Marx et d’En- 


Slgmann s’étonnant qne n’alt pt 
été mentionnée l’édition Coste t 


t qne neuf volumes de lettres 


tlons sociale*. l’édition octnelle- 


■enlc publication Intégrale, dont 
une large part est éditée pour la 
première fols en français. 

D’autre part, « lecteur noua 
signale qu’en 1845 Marx et Engels 

nés gens, entre dtx-hnlt et vingt- 


commencement de la correspon- 
dance, et aux années 1838-1848. 

— LE TEXTE DU COLLOQUE 
INTERNATIONAL tenu A Paris en 
février 1B74 en hommage A Pierre 
Francastd, l’un de* fondateurs de 
la sociologie de Part en France, 
vient de paraître aux éditions 
DenoB-Gonthler, sons le titre 
■ la Sociologie de l’art et sa voca- 
tion ™m< Brfpitnni re ». On peut 
y lire des textes et Interventions 
de Roland. Barthes, Hubert Da- 
"»< yen, Georges Duby. Jean Dnvl- 


Schefer. Pierre Thuillier, entra 
antres. (ColL ■ Médiations », 
304 p, 15 FJ 


Histoire du Consulat 
et de l'Empire 


« TEL » 

rmr.7. GALLIMARD 

Les éditions Gallimard créent 


— entre U P et 30 F selon le 
nombre de pages — est considé- 
rablement pins faible qne celui 
d'une réimpression de r édition 
Prince p*. Cette Initiative rend 
accessible A nri plus grand pu- 
blic des ouvrages capitaux. Les 


— LA REVUE OBLIQUES publie I 


Reitei n A n Callgad », de Muncta 
A Gtrindberg, des manifestes du 
groupe ronge de PAU -magne en- 
tre les deux guerre* A la dissémi- 
nation des théories expressionnis- 
tes A travers le Nouveau Monda 
tons les aspects, historique, poli- 
tique, théorique, du mouvement 
■ont ainsi que les dif- 

férents genres où te sont expri- 
més les artistes (peinture, tbé*- 


328 pages, ISO mnstrattons, M F. 
Boite' postale n°. Les PHIes, 28110 - 
NyonsJ 

- L’ABC consacre A Jean-F r a n ç o is 


l’auteur : a Sur la force des fai- 
bles n, et des articles de Mlfcel 
Dnfrenne, Louis " M a ri n, Hubert 
Dunlsch et Michel Butor, notam- 
ment. (80 page». ». F.) 



COMMERCE 


MAURICE BLANCHOT •" 

Este ORNES Pim PAME! Imita CKÉRIHK 

Je lu retrowwnsl Encore pin* seul* communications 

COUCHA LAfiOS, De ta spirale, du fonds du puits 

EMILE LITTRÉ *■** 

(prés, de F. Pachet et A. Dalmaal 

_ Abonnement 85 F. 

E? BaSfN. r. » “ «a* 


Xn «a «to am. MX «ta ma 

pub HA* en volumeo séparé»- 

f SSMaSTS'ÏSBE 



2. Bonaparte au passage du 


3. Bonaparte couronnant 
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frimaldjezar 

albertbensoussan 


" Frimaldjezar fait revivre 
le bruyant quartier d'Aiger 
où l'auteur a grandi. 
Débordement d'images, fra- 
cas. de couleurs... 

On voudrait, à (ire ce. livre.' 
avoir vécu cette enfance-là." 

Josane Duranteair 
(LE MONDE) - 



Calmann-Lévy 



4L EDmONS DE LA TABLE RONDE 


Pierrette 

Fletttiaux 



Histoire 
du gouffre 
et de 
la lunette 


| : ' ' '“Avec' 
l'Histoire dn gouffre 

et de.l:i lunette 
■ Pierrette Fleutiaux 
’ affirme sa singularité . 

, et son pouvoir et 
témoigne que ce qu'elle 
v.aéntrépffs d'écrire 
' c'est, somme toute 
l'Histoire de ■ 
Finiagmaire" - ■ 

. VVliS FLORENNL 
-, "LH MONT) F/' 


AUTEURS 

ET 

COMEDIENS 

AU 

XVIII e SIECLE 

“Quelle galerie de 
personnages! Ces 
messieurs les 
comédiens, 
mesdemoiselles 
les comédiennes, ces 
messieurs les auteurs, 
le public, les ministres, 
le roi même : tout cela 
tournant tournant 
autour du plus 
merveilleux des 
miroirs aux alouettes, 
la création 
dramatique”. 
ALAIN DECAUX 


FIGURES 

John Gardner et la pastorale mystique 


Après Les Bêfises,Prix Goncourf 1971 

le nouveau 

James Laurent 

Du Front Populaire 
à la sotiéfé giscardienne 
(Quelques guerres 
39-40 - Algérie - Vietnam 
La vie littéraire dans les années 50 
Sartre, Mauriac, 'La Parisienne". 



* A L’OMBKE DÜ MONT NICKEL, 

pax John Gartner. tTradcrit de l'amé- 
ricain par Aune vnielanr, Kd. De- 
tte H. coEL > Are-en-CIel ». 288 pages, 


O N - découvre, perpétuel lement 
à l'œuvre, dans I es ouvrages 
de John Gardner un débat 
qui ne se disjoint pas de la méta- 
physique : l'ordre et la liberté, lo 
nature et la civilisation, l'être in- 
térieur et l'être social. C'était le 
cas du « Naufrage d'Agathon », 
où les rigueurs de Sparte se me- 
suraient aux vertus inutiles. Le pro- 
pos était autrement repris et pour- 
suivi dans « Grendel », où ce qui 
est ordinaire et appartient à lo loi 
commune combattait l 'exception - 
neL Le troisième livre de John 
Gardner, « l'Homme-Soleil », d'une 
dimension et d'une ambition plus 
vastes, avait pour cadre le milieu 
rural américain, tel qu'il subsiste 
aujourd'hui encore (1). 

C'est sur ce même terrain que 
se situe c A l'ombre du mont 
Nickel » : chez des gens qui vivent 
dans les marges de la cité, qui 
connaissent les techniques de la vie 
moderne et ses machines mois qui 
demeurent prisonniers de la coursa 
des saisons, des exemples du monde 
animal et de l'univers végétal ; et 
ont l'esprit alourdi par le poids et 
la saveur du terrestre. Le héros 
quinquagénaire de cette pastorale, 
Henry Soames, est * tout naturel- 
lement » obèse et cardiaque : avec 
John Gardner, nous ne sommes ja- 
mais éloignés du symbolisme ! 
Henry Saames, monument de 
graisse, est à l'image du mont 
Nickel : la lenteur lui est donnée 
en partage. Son expérience pre- 
mière réside dans un accident car- 
diaque qui lui a enseigné les leur- 
res et les feintes du corps, ses men- 
songes les plus habiles. 

Il engage, alors même qu'il n'en 
a pas réellement le besoin, une 
jeune serveuse, fille d'un de ses 
anciens amis. Il faut savoir 
qu' Henry Soames possède un resto- 
route où ne viennent que des ha- 
bitués : ils parlent gravement 
comme ont coutume de faire les 
gens de la campagne, — et sur- 
tout ceux-ci, dans cette Amérique 
des vallées perdues, immobile, for- 
gée à lo lecture de la Bible, peu- 
plée de sectes hétérodoxes et d'il- 
luminés. La jeune fille, CaJIïe, s'est 
engagée chez Soames pour y ap- 
prendre les rudiments du métier et 
pouvoir, ensuite, gagner New-York. 
Amoureuse d'un garçon qui ne 
rêve que courses auto mobiles et 
mécaniques, elle cède à ses désirs. 
Son ornant quitte le village. Caïllie 
est enceinte. Henry Soames, qui est 
de vingt-cinq ans plus âgé qu'elle, 

1 l'épouse. Puis naîtra l'enfont, 
Jknmy, — et ce sera pour Henry 
Soames l'entrée dons un « outre i 
monde ». Quel monde ? Celui de ! 
l'accord. Celui de l'acceptation. 1 
c Mais cette nouvelle vie qu'il 
a v o 1 1 découverte en fui n'avait 


pourtant pas de signification bien 
arrêtée : tout se .réduisait, à. un fai- 
ble miroitement, une image vague, 
comme dans un rêve. » C'est que 
Henry Soames, métamorphosé, de- 
venu une sorte de gouffre béant où 
tout le visible et le sensible s'en- 
gloutissent, absorbe le réel. — en 
fait, littéralement, une prière 
muette, un cantique dont les ar- 
bres, les pierres, la colline seraient 
les p a ro I e s : < C'était ainsi que 
Henry Soames avait découvert la 
sainteté des choses. L'idée d'un 
changement magique. » Cet homme 


menacé par les cicatrices fragiles 
de son cœur, soudainement — alors- 
que l'avenir lui est Interdît, < bou- 
ché » — « s'ouvra * : c'est comme 
s'il n'avait plus d'ombre. 

Il y a beaucoup de magie dans - 
l'art de John Gardner. La pastorale 
est nourrie de personnages épisodi- 
ques et picaresques dont les atti- 
tudes, les habitudes et les disoours 
sont soigneusement notés. Autour 
du héros central s'établit un ballet 
où d'autres héros, chacun ridhe .de 
son histoire personnelle, irrempla- 
çable, irréductible, joîient leur par- - 


lie. Et tous posent la même ques- 
tion, en contrepoint : qu'est-ce que 
lo destinée ? 

Tout cala est fort bien rendu en 
français par Anne VIHelaur. Il y a 
là les puissances de la nuit, les mi- 
racles de la neige, les opacités de 
la chaleur, la danse de l'air dons 
le tât matin. Les hommes, dans le 
livré de .John Gardner, marchent, 
emportant le sol ovec eux. 

HUBERT JUIN. 

(1) Tous les livres du JObn Oarûner 


Jack Kerouac, PHomère enfant 


J ACK KEROUAC a. on le sait. « inventé » la « Beat 
Génération ». A partir d’un comportement et d’un 
roman. Sur le route (« On the Road >). qui allait 
devenir la Bible de dizaines de mllllere de jeunes 
Américains et Européens an rupture de conformisme 
social, mental, eufturaf, en marche dans la tumulte’ et 
le brouillard des drogues hattucinogânee, vers un 



nirvéne aux formes floues, mais suaves. L'auteur des 
Clocharde célestes, des Anges vagabonda, et d’une 
quinzaine d’autres sagas vociférantes, a passionnément 
navigué i bord d’un « bateau ivre » : cotte prose 
spontanée, lui a permis de «« cracher », pâle-môle, sau- 
vagement et sans complexe, rêves, fantasmes, utopies, 
délires, gaietés et douleurs. 

La passion des mots accumulés comme autant de 
petits cailloux dans la bouche, on la retrouve, écla- 
tante. dans les poèmes de Kerouac- Philippe 
MFkriammos, lui-même poète, critique attentif de la 
« Beat Génération », auteur, par ailleurs, d’un précieux 
essai d'initiation A la pensée et & l'œuvre de Bur- 


roughs; en -a «élection né un certain nombre, qu’il a 
traduits, pour 1a collection « P.S. » de Seghem. 

D'emblée, dans la note qui ouvré lé recueil, MI- 
kriammos nous avertit : « ta problème n’est pas de 
savoir ce que Kerouac a » vou/u dire-» dans ces poè- 
mes. » Avertissement ’ â peine nécessaire. Car, dés le 
premier poème, la * langue kerouac » eaute é la gorge 
du lecteur : - 

> Cueille ma pâquerette : 
cfiBYlre-mol la tasse ‘ ■ 

ta il la-mol dans le sentiment 
pour des nofeette*. » 

Il y avait chez ce grand gosae. jamais devenu 
« adulte », réfugié prés do sa « maman » quand il ne 
rôdait pas sur les routes en compagnie d'AUen Glns- 
berg, de Neal Cassady. le * Morlarty » de On the Road 
qu’on retrouve dans l’Acid test, de Tom Wolfe, un goût 
fantaisiste, irrespectueux. pour les mots. Des mots, Il 
en a plein son sac marin : mots-valise (les oiseaux 
« virzouittent ». virevoltent, gazouillant) ; mots amalga- 
més (- Monstresans ») ; mots déformés f« Bouhoudra » 
pour Bouddha) ; mots d’argot qui roulent plaisamment 
sur la langue gourmande du poète; mots Inventés de 
toutes pièces (• c oquètre »). mots chahutés, mots 
surgis du vieux canadien français (» cardore », Hiles 
de la Tranatat). 

Kerouac était dépositaire du vieil héritage améri- 
cain : un romantisme cosmique aux dimensions du 
continent.- Chez lui, la - frontière » n’est pas encore 
définitivement fixée. H chantera donc « Rimbaud -, 
poète autosuicidé devenu marchand au Harrar. H chan- 
tera les nostalgies p rotondes, les errances ôtoHées 
de crainte et de flèVré : 

-La vie est une pitié. Ferme le livre, vas-y. 

N’écris plus sur le mur, sur la Lune 

Au chien, dans /"océan dans le iond mfgeant. » 

La vie vécue, la mémoire transfigurée, la rêve 
éveillé portent ce» poèmes qui sautillent, du vers bref 
au verset vaguement whltmanien. Bouts de conversa- 
tions, notations de paysages, d’« états d’Sme », mono- 
logues rouspéteurs, - humoresques », è la façon des 
Marx Brothers, réminiscences de livres sacrés zen, 
plaintes d’orphelin égaré dans la • nuit américaine » : 
une voix tient tête à la solitude, à la peur, prolifère & 
travers l’espace angoissant 

Parlant de ses amis poètes de San-Frandsco, Ke- 
rouac proclamait r « Ces nouveaux purs poètes 
confessent pour la seule foie de le confession. Ce 
sont dea enfants. Ce sont aussi des Homère entants 
à barbe grise. Ils chantent, lis swlnguent Ils sont ca- 
pables de désigner, les choses ‘ directement , concrète- 
ment, pas tf abstractions ou d’explications, bom-bom 
la vraie de vraie c tianson de r homme. » Et parmi ces 
« Homère enfants » : Jack Kerouac. 


Hantises new-yorkaises 


Malamud , Philip Roth 



Rom. Traduit p** Georges ftlagnane. 
Bd. Gallimard, 420 pages, 49 F. 

L 'UNIVERS de Bernard Mala- 
mud, le plus littéraire des 
écrivains juifs new-yorkais, 
s'articule comme dans une piè- 
ce : un théâtre particulier dans 
ce théâtre Insolite, une chambre 
égarée dans une maison juive. 
Une chambre murée, où « quel- 
qu’un » d’obscur, exilé hors de 
l'exil même, devient le Golera, le 
révélateur. I’aocusateur muet. Au- 
tour du personnage démuni, la 
cité hurle, gronde, s'acharne. 

Harry Lesser, l'un des deux 
héros des « Locataires », est un. 
écrivain Juif. L’autre, aussi 
pitoyable que le premier, est un 
écrivain noir. Harry Lesser vit dans 
une maison déserte. Il occupe, 
au dernier étage de l'Immeuble 
condamné à la démolition, un 
appartement de trois pièces qu’il 
refuse obstinément de quitter : 
c'est là qu'ü a commencé à écrire 
son troisième livre, il y a sept ans, 
et c’est là qu'il veut le terminer. 
L mène une existence semblable 
à l’immeuble où il niche, entre 
parenthèses. 

Un jour. Il s’aperçoit qu’il n'est 
pas seul dans l'immeuble aban- 
donné. n perçoit le cliquetis d'une 
machine à écrire. H pousse la 
porte d’un appartement vide : un 
Noir est là, minable de vêtements, 
acharné à son travail : c'est 
Willie Spearmint qui travaille, lui 
aussi, à un livre qù’Ü voudrait 
signer Bül Spear (ce qnl est très 
exactement « William Shakes- 
peare » riHng la prononciation des 
Noire qui mettent du jive, du 
blues, leur intonation). Le 


jii tj* uâp ! 


mensonges. Entre 1* « enfariné », 
le « Ch&rlie » qu'est le juif Lesser 
et ce Noir qui rêve au Black 
Power Tous les Blancs, dit-11, 
sont des juifs »J et à des pogroms 
sanglants va se tisser une compli- 


En fait, Harry et Willie sont 
des écrivains manqués. B:-:na;d 
Malamud, qui n'adore rien tant 
que de faire émerger, u. partir des 
« paumés » qui peuplent ses ro- 
mans, une symbolique à la fois 
imprécise et gênante, joue. ici. 
admirablement du Blanc et du 
Noir, fait du radicalisme a nègre » 
de Willie un propos aussi déri- 
soire que peut l'être -la condition 
juive de Lesser. 

La course va se poursuivre, 
chacun écrivant, réécrivant le 
Livre, chacun fouillant les pou- 
belles — devant l'immeuble — 
pour lire les brouillons Jetés par 
l’autre. Dès lors, la maison vide 
(excepté Harry et Willie) 
s'échappe hors de la réalité, 
navigue. Jungle et synagogue, 
dans le mélange des fictions. 
L'affrontement final des deux 
hommes est sanglant. La scène 
est-elle réelle? Non. sans doute. 
Le sexe et le sang. Le Noir et le 
Blanc. Un écran invisible où cha- 
cun feint de se raconter, et de se 
rencontrer, l’un Noir et l'antre 
juif : le Livre, un leurre, une vio 
rayée nulle. Malamud ajoute : 
c Chacun d’eux, pensa l’écrivain, 
ressent enfin l’angoisse de 
l’autre ». et c’est par cette phrase 
qu’il s'avoue enfin. 


un . écrivain. Portrait.? Autopor- 
trait ? Retour de Portnoy-sous les 
traits de Peter Tamopol ? Il y a 
de tout cela dans ce roman très 
exactement «acharné». Témoin à 
la fois lucide et obsédé de la se- 
conde génération juive (te J’étais 
né juif non au vingtième siècle à 
* Nuremberg, ni au dix-neuvième à 
Lemberg, ni au quinzième à Ma- 
drid, mais dans l’Etat de New- 
jersey Cannée où Franklin Roose- 
velt prit ses /onctions de prési- 
dent »i, RoÊh-Tarnopol n’en écrit 
pas moins une longue nouvelle 
titrée A la recherche du désastre, 
dont 11 dit. Ironiquement, qu’elle 
pourrait être la description et la 
recherche des r tentations chré- 
tiennes dans la vie. d’un juif ». 
Chrétiennes ? Bien plutôt : amé- 
ricaines. 

Mythologie fallacieuse 

Le livre de Roth se compose de 
trois parties d’inégales longueurs : 
les deux premières sont des contes 
rédigés par Tarponol ; la troi- 
sième, la plus étendue, est une - 
confession désordonnée, une auto- 
biographie en miettes de ce même 
TumopoL Ecrivain, professeur, 
Tamopol a épousé une femme 
plus Âgée que lui. Ce mariage, 
dit— U, a été un piège tendu par 
la femme menteuse invétérée. Ce 
que devient, dès lors, le texte de 
Roth, c’est une succession de mi- 
roirs alternativement tendus dans 
l'eau desquels le même visage, 
celui de Tamopol. se brouille et 
rend insaisissable la vérité. Son. 
discours se mélange à ceux de 
Maureen la morte, de Karen la 
jeune étudiante séduite, de Susan 
la maîtresse, du psychanaliste 
Splelvogel. 

Tout échappe et, à chaque fols. 


se recompose autrement II est 
vrai que Tamopol a revêtu un 
jour les sous-vêtements de sa 
femme. II est vrai qu’il met en 
accusation la vie (et Te rêve) amé- 
ricain. Maureen est-elle une 
femme castatrice, une mom ? ou 
bien Tamopol est-il 1 un homme 
fun juif) anxieux d'atteindre à 
la masculinité américaine ? 

Peut-être que la fiction est au 
service du rêve ? L’effort autobio- 
graphique en oeuvre dam Ma vie 
d’homme n'est- il pas, plus sim- 
plement, la mise au jour d’une 
mythologie fallacieuse, un alibi ? 
La course vers la réalisation du 
rêve américain, pour le jeune ar- 
tiste juif, à la sensibilité vive, 
rencontre bien des obstacles. S’ha- 
biller en femme, reconnaître par 
là même son abdication en tant 
qu’ h o mme . ne parvient pas à sau- 
ver Tamopol-Roth du c mythe de 
l’inviolabüité masculine, de la 
prédominance et de la puissance 


Ce livre, un grand roman raté, 
est tout entier englué dans ce 
mythe de la virilité. Ce qui plonge 
Tamopol dans son enfer conjugal, 
c’est qu’il accomplit ce qu’il a cru 
a être vira, honnête et conforme 
aux principes ». H échoue. Il écrit 
A sa façon, parallèlement à Ber- 
nard Malamud, Philip Roth met 
le livre en question. Sa « vie 
d’homme »? Un monceau de pa- 
piers tachés d’encre ! St l’aven- 
ture de Tamopol est dérisoire, 
nous sommes contraints cepen- 
dant à- le suivre, à descendre avec 
lui dans cette caverne obscure et 
empuantie, hors de laquelle, sour- 
noisement, surgissent le mai-être 
contemporain, et la difficulté de 
vivre. 

H. J, 
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DES LETTRES américaines 


Tennessee Williams 
et la solitude du mal-aimé 


DE MELVILLE A GORE VIDAL 


* VNE FEMME NOMMEE MOÏSE. Traduit 


par F. Ledonx. Laffont. 


r&eherche d’un bonheur perdu. Cest à ce 
T un reunp «nri..*», “ livrB ’ sur de ® cahiers d’écolier, 

Tennessee William* n ^ é ’ 0 narraiBUr du dernier roman de 

-a* H s ?„ ^ 
pZ ~r„“ * s 
- — » «. -sjms r.srvs 'jtjstjz 

laissé par la mort 
do Lance, un pati- 
neur noir qui r avait 
séduit lorsqu’il ve- 
nait de s’enfuir. & 
quinze ans, de son 
Alabema natal. 


quel répond, dans 
un autre coin de la 
ville, risolement 
voulu de Moïse, 
femme sans amant 

càs, vierge révoltée 
par fa surpopulation 
du globe, qui, A 
bout de ressources, 
décide de fermer sa 
porte au monda. 

Le monde habi- 
tuel de Tennessee 
Williams se trouve 
ici non pas recom- 
, posé mais dêcom- 


■A Dessin de Lévine. copyright Opéra Xundt 



avec un souci voulu 
de la discontinuité. 
Nous sommes loin 
de T univers baro- 
que précieusement 
concerté d'un reçue// comme Une statua mutilée. L'auteur sê plaît 
à de systématiques brisures : phrases inachevées, tours elliptiques, 
contrepoints chaotiques. On passe ainsi du Jamento au cut-ïn vigoureux, 
du misérabilisme sentimental aux troids constats sexuels, du vague 
à Mme romantique aux précisions pornographiques, avec une alternance 
dé brillantes esquisses et de molles parades. L'auteur lul-mëme n'en 
est pas dupe, puisque le narrateur se moque & Toccasion de son » style 
à la Pierre Loti ». Fadeurs de midinette et outrances sexuelles d’un 
midnlght cow-boy — c'est tout le ballet d’images d’une conscience 
malheureuse. 

Les thèmes chers à r auteur de Soudain l'été dernier n'en .restent 
pas moins évidents : le vertige sente/ Fié à la perle de r objet aimé 
et qui a les accents désespérés d'un appel & la pureté ; le plaidoyer 
pour r artiste, être maudit, seul et Incompris, qui donne un sens au 
monde; la femme-complice, la femme-sœur, la fiancée de l'impos- 
sible et la mère sans enlanls, qui comprend tout, mieux, parce qu’elle 
souffre de tout davantage. 

Roman à la lois brouillon et bavard, aux effets forcés et aux 
nonchalantes comp/a/sanees, Une femme nommée Moïse n’est sans 
douta pas le meilleur cru de l’auteur. Il reste que les rythmes si 
allègrement contrariés de cette confession font une voix qui. pleurni- 
charde ou provocatrice, sait nous parier de la solitude des mal-aimés 
et. de leur tendresse blessée. Tennessee Williams nous a-t-il Jamais 
mieux parlé d'autre chose ? 

PIERRE KYRIA. 


Terry Andrews 


HAROLD ET LE K AT, de Terry 
rews. Traduit par François Las- 
u Bail and- «0 pages. 43 F. 

*-N bizarre bipède bisexuel. 
1 auteur de livres d’enfants, 
' amateur de divans à trois 


réalité et la fiction, arpente 
îw-Yorlc. New-York, balayé par 
L vent qui fait courir les papiers 
r l'asphalte, gigantesque asile 
fous, de scMzos. de clochards, 
masos. mais aussi ville des 
usées, de Central Part, des lm- 
îubles à concierges galonnés et 
s appartements poussiéreux du 
liage- 

parrainé par Freud et par 
-(mm, le roman de Terry Ari- 
ens, New-Yorkais et auteur de 
tes d'enfants, nous entraîne & 
lecture blfocale. ici tout est 
uble, transposition et transfert. 
31 pendant de (trop) longues 
ges, Terry, le héros, est inter - 
ite de musique de chambre avec 
jet, il soupire aussi, dans les 
fres d'une passion malheureuse 
srry est follement épris d’un 
au chirurgien trop apprécié par 
i amateurs de blondeurs mus- 
ses, mate Ü est père de cinq 
tites filles et d'un fils aveugle, 
rry a un grand faible pour une 
me veuve charmante qui 
mire autant que lui. In Femme 
sw ombre, Wagner, les spec- 
îles du a Met», et les Moisson - 
urs de BruegeL 

CJn homme, une femme, cela ne 
rngn.it pas à notre angoisse, i! 
liait qu’il aime aussi un enfant. 

1 petit garçon de sept ans tout 
boussolé car sa mère va se ns- 

irler. C'est elle qui appelle a 
ide l'auteur de Harold, livre 
iféré de son fils. Que faire pour 
idre un enfant heureux, pour 
mpécher de se noyer dans une 
ille destinée, alors que l’on est 
-même fermement décidé & se 
iclder dans quelques mois ? Lui 
muter des histoires de Harold. 


le magicien à chapeau melon qui 
se réveille chaque matin en se 
disant «il y a quelque chose qui 
ne va pas aujourd'hui » et se pré- 
cipite pour aider ses amis— 

Peu â peu, nous voyous trans- 
paraître les différentes Identités 
du narrateur qui, tantôt, est un 
Rat misanthrope, solitaire et 
malheureux, tantôt Rictin Ri cto n, 
le vicieux petit gnome du conte 
a de Grirnm qui, de rage, finit par 
se déchirer en deux. Et fl y a son 
f>mî Jack; un e mite hippie avec 
de drôles de petites cigarettes 
tordues et un accent tout a défon- 
ché». le Rien A Trois Pattes, 
l'angoisse déchaînée qui les ter- 
rorise tous et semble sortir d'un 
puits de Lovecraft. Et une 
kyrielle de personnages-symboles, 
les habits, les bijoux, les jouets 
dont l'existence au fond des pen- 
deries des beaux appartements 
n'est pas exempte de soucis. 

Nous retrouvons le chirurgien, 
ses enfants, la délicieuse dame, 
un masochiste et même un halté- 
rophile. Le petit garçon ne se 
trompe. pas. il distingue le vrai 
du faux et joue le rôle .redoutable 
de l'analyste muet. Le temps 
s'accélère, Teny approche du 
jour a s ». largue .ses amar res 
sentimentales et raconté une 
dernière histoire. Bouquet de ce 
feu d'artifice du désespoir : oh 
a rarement vu un suicide aussi 
bigarré, extravagant. C'est un 
tour de force d'humour noir exé- 
cuté avec une chaleureuse véhé- 
mence par un prestidigitateur 
qui., chose remarquable, ne se 
prend pas au sérieux. 

Il fallait de la finesse pour 
traduire ce livre. Hélas !. le tra- 
ducteur ne l’a pas toujours trou- 
vée.* Pour les admirateurs d’Ed- 
ward Gorrly. signalons que ce 
maître de l’étrangeté a fflustrt 
l’édition américaine : c'était une 
excellente idée. 

M.-C. DE BRUNHOFF. 


L’homosexualité ou l’envers du rêve 


* COM3ŒOJJ FRE RE C OMP TE dn amant semeni habitée par l'homosexualité et se déterv- 


(LHOM O SEXUALITE MASCULINE DANS 
ROMAN BT LE THEATRE AMERICAINS), par 
Georges - Michel Sarotte. VA. Flammarion, 


; INTENSE (LES RORIAN- 


L E propos de Georges-Michel Sara lie est 
des plus requérants et des plus Inso- 
lites : il s’attaque â ce qui a été. de 
1850 â nos Jours, aux Etats-Unis, le tabou le 
plus respecté et le plus contraignant : celui 
de l'homosexualité. I] est vrai que depuis les 
aveux et les provocations de la Beat Géné- 
ration, ce tabou s'est Inversé, et que du sHence 
d'hier on passe eu tumulte actuel. 

Ce pays a eu pour fondateurs des pionniers 
dont le puritanisme, étrangement, se confondait 
avec la misogynie. Au temps de la frontière, il 
se fit, dans la conscience américaine, une Idée 
exagérée de la 'masculinité, qui trouvait son 
expression la moins controversée dans la bru- 
talité. La virilité ne pouvait, décidément, se 
manifester que dans les limïles de l'hétéro- 
sexualité. 

Autrement dit : un homosexuel ne pouvait, 

' en aucun cas, être considéré comme un homme 
digne du modèle américain, pour la raison 
simple qu'il ne pouvait Sire tenu pour viril — 
et ceci à tel point que, tant que fut maintenue 
la conscription (c'est-à-dire jusqu'à tout récem- 
ment}, un homosexuel était déclaré Inapte au 
service armé. Dans les petites villes améri- 
caines. la position de l'homosexuel était plus 
inconfortable encore qu'ai Heurs : il incarnait uhb 
sorte d'ennemi de l'intérieur. On devine cel3 
dans les livres de Sherwood Anderson. Dans 
son roman Tempête i Washington, Allen Drury, 
montrant un homme politique soupçonné 
d'homosexualité et mené par cela même au 
suicide, fait « de r homosexuel la victime par 
excellence de la machina américaine » . 

Mais ce qu'il y a de paradoxal dans cette 
histoire américaine de la masculinité excessive, 
c’est que le mythe du « type viril » (le cow- 
boy du cinéma, la héros solitaire de la litté- 
rature policière, le soldat des guerres mon- 
diales ou clandestinement coloniales, l’espion 
Invincible) a suscité un contre-mythe délibé- 
rément anti-féministe : la camaraderie un peu 
louche, l'affrontement de héros dont la lutte 
ressemble . à un orgasme, la rêverie d'un uni- . 
vers réservé aux mâles. 

Il a rejeté la femme, la faisant elle aussi 
suspecte, voire littéralement mangeuse 
d'hommes. Dans le théâtre de William (nge, 
la mo/n, mère abusive et femme castra tri ce. 
apparaît dans toute son ampleur. D'elle pro- 
viennent ces - julea aux pieds d'argile ». à la 
sexualité Indécise, dont Edward Albee fit un 
large usage. Dans carte littérature sournol- 


dant de ce fantasme Intime, un autre rôle est 
souvent dévolu à la femme : celui de medium. 
Elle est un truchement par l'Intermédiaire 
duquel l'homosexualité à la fais se désavoue 
e: s'accomplit. 

Toul se passe comme si l'Amérique avait 


de la permissivité. Baldwin, dont le problème 


limites extrêmes la * méchanceté pédéras- 
tique ». mats il préfère vivre b Paris autant 
que possible. Gore Vidal s’est installé en Ita- 
lie. Pour Sarotte, la question qu'ils se sont 
posée est simple : ■ Comment être, eux Etafo- 
Unls. un homosexuel sain de corps et 
d'esprit ? m L3 réponse est aussi simple et 
nette que la question : c'est Impossible I 
Ou bien le conflit éclate et se résout par la 
mort d'un des protagonistes, sinon des deux. Ou 
bien, comme dans les ouvrages de Capote, de 
Goyen. de Bowles, les personnages se réfu- 
gient dans un pay3 mythique et mystérieux, un 
monde séparé, une région poétique et vague 
qui ne coïncide aucunement avec l’Amérique 
du réel, du quotidien et de la loi. 

Le Man’s Man 

On dira qu'au dessein de Georges-Michel 
Sarotte II est facile d'opposer une liste de 
romans où l'idéal des pionniers se perpétue. 
On évoquera péle-méle Melville. Cooper, Lon- 
don. Hemingway. Sarotte réplique que c'est là, 
Justement, que se marque avec ie pluB de 
netteté, dans le contre-champ. l'envers du rêve 
américain. Aujourd'hui qu’on réédite 
Redbum (i) de Melville, et qu’il nous est 
donné de lire ce livre autrëmenL dans une 
optique déniaisée. I’ ■ homo-ôrotisme » de 
l’auteur de Billy Budd, l'épopée du beau marin, 
ne peut guâre être mis en doute. On peut, & 
la suite de notre auteur, s’interroger sur la 
fascination du sauvage dans les textes de 
Fenïmore Cooper. London a lui-même parlé des 
» amants du gaillard d'avant », et le couple 
très ambigu du Loup des mers est, à plus 
d’un titre, enseignant (et renseignant). La fémi- 
nité très profonde d'un Fitzgerald n'est pas 
douteuse : Il suFfït de reprendre ses nouvelles 
et les confidences d'Hemingway dans Paris est 
une fête 

Encore ne faudrait-il pas radicaliser le pro- 
pos de Georges-Michel Sarotte, lequel dis- 
tingue » homo-érotisme » (ou attirance pour le 
corps du même sexe), homosexualité (lorsqu'il 
y a désir) et » ho mogéni talité (lorsqu'il y a 
rapport sexuel). C'est cette distinction qui fait 
de la thèse de Sarotte un livre important, et 
qui ne s'applique réellement qu’à la seule 
Amérique, tant I' * homo-ôrotisme » incarne. 


à lui seul, l’envers du rêve américain et ne 
trouverait, en Europe, qu'une bien faible et 
3nodine application. Car London. Fitzgerald et 
Hemingway (qui est. lui. l'exemple évident 


femme). Lo 

mythe américain de la masculinité rejette la 
femme. Avant Betîy rriedan, Diana Trllling, 
Kate Milieu, te discours américain était uni- 
quement et strictement misogyne. 

L'imcge-clé, c'est sans doute cher Tennessee 
Williams qu’il tain ia découvrir. Elle s'incarna 
dans un des personnages de /a Charte sur un 
toit brûlant. BrisX. Georges-Michel S s rôtie le 
décrit - prisonnier des conventions or de 
r image de la virilité que lui a Imporèo la 
société américaino ~. Chez lui, la scène 53 
peuple de héros qui, au terme, se définissent 
par l'amour Inexprimable du beau maie et La 
haine — difficilement communicable — de 
l'homme anglo-saxon. N'oublions pas que c’est 
une femme, Carson Mc Cullcrs, qui a fai! 
paraître, avec une inoubliable netteté, le fan- 
tasme du sexe domestiqué : il suffit de se 


le bref panorama, il faut, comme te remarque 
si Justement Sarotte. souligner que l'espace 
(littéraire) de l’homosexualité américaine heu- 
reuse et non marquée par 13 mort est celui de 
[a courte nouvelle ou du récit bref, à moins 
qu'il ne se déplace et ne se situe, cet amour 
vivable, dans la parenthèse d'un séjour hors 
de /'Amérique. 

Il est évident que Georges-Michel Sarotte 
ne rend pas compte de toute fa littérature 
moderne américaine. Dans un livre vil et 
emporté, non exempt d'injustices, bourré de 
jugements subjectifs, parfois drôle, parfois irri- 
tant, Aifred Kazln. lui. entend dresser ce 
cadastre. Ce critiqua de Fortune, professeur 
de lettres et conférencier brillant, dresse ici 
son répertoire. On y trouve des formules heu- 
reuses : « Au dessus du volcan est le roman de 
renier politique du vingtième siècle - - Ailleurs : 

« SI la mesure est un don, Updike est un 
génie. » Ou bien : » En Faulkner, le Sud Jus- 
tifiait sa dernière revendication d'être la grande 
exception. • Mais, en de nombreux points, 
Alfred Kazin,se montre tellement « américain » 
qu'il justifie, paradoxalement, Georges-MichBl 
Sarotte. Il écrit des auteurs-femmes qu'elles 
sont des - Cassa n dre » f A propos de Robert 
Penn Warren et de James Jones, Il souligne 
que leurs romans font apparaître la virilité 
comme un besoin - agressîl, sexuel, honorable 
et Inexhaustible ». Le rêve américain, déci- 
dément, enfermait le sexe. Et c'est le sexe qui 

HUBERT JUIN. . 
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sera' i émoi n desa quai; ré excepiioniiêlled' ■ 

Dr. Escoffier Lambiofte - Le Monde 

20 p-ie de vaugiiard- - 75006 :£ûns-'-'- 


KENKESEY 

VOL AU-DESSUS 
D’UN NID 
DE COUCOU 



d’abord un grand livre 

STOCK 


Dr.E.Raimbault 


La délivrance 


23/7 - On pose une perfusion: 
sérum glucosé isotonique + un 
corticoïde + un diurétique + un 
régulateur cardiaque et une demi- 
ampoule d’héroïne en sous- 
cutanée pour la nurt 

. 24/7 - On perfuse un sédatif + 
un antihistaminique + un antal- 
gique. 

Malade décédée à 4 heures 1 5. 


Mercure de Rance 



jouées depuis longtemps ù Parts, 
magnifiquement Interprétée et 


Théâtre Réeatniâr 

: Rtaunler (7*) - 518-63-81 
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L’Union soviétique à travers les livres 


p» BERNARD 
FÉRON 
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BALZAC DANS LA PLÉIADE 
UNE INCOMPARABLE ÉDITION 
DE LA COMÉDIE HUMAINE 

Publiée sous la direction de P.G. Castex, membre de l’Institut, 
professeur à la Sorbonne. 



12 volumes - 20.000 pages - 91 récits - 2472 personnages 
La plus géniale “saga” romanesque de la littérature française 

La. somme des études balzaciennes: 

- Un texte définitif tel que lia voulu Balzac, reproduisant sa propre édition corrigée et 
annotée peu avant sa mort 

- Une présentation et une annotation dline richesse exceptionnelle éclairant l'homme 
et Itsuvre. 

- La publication d’ébauches, de fragments, de lettres, de témoignages, d’articles parfois 
inédits, permettant de suivre et de comprendre le génie de cette extraordinaire création 
romanesque. ■ 

-Une. chronologie détaillée de la vie et de l'œuvre de Balzac. Des bibliographies. Un 
index des personnagës rééjs et imaginaires. Un relevé des variantes les plus significatives. 

- Des milliers de pages collationnées : thèses, études, journaux, revues françaises et 
étrangères. Des archives publiques et privées dépouillées parfois pour la première fois. 

-10 ans d’untrâvàil minutieux et acharné pour une équipe de 25 éminents spécialistes^ 
érudits et universitaires. 

Redécouvrez BALZAC dans cette édition qui seule désormais fera autorité. 


DES AVANTAGES EXCEPTIONNELS. 

L’édition définitive de la Comédie Humaine est en vente en souscription chez votre libraire. 

Après l'achat des 5 premiers volumes, un album de FéCcïen Marceau, hors commerce et numéroté, 
présentant les personnages de la Comédie Humaine, en 388 'pages illustrées, vous est offert Après 
l'achat des 11 première volumes, Ie12* vous est offert Aucun engagement n’est demandé à làcheteur. 
Il peut acquérir les différents volumes aux périodes de son choix et interrompre ses achats à tout 
moment # 

Cette offre est valable si vous achetez le premier volume de la Cocnedîe Humaine* entre le 1 er avril 
et te 30 juin 1976. ■ . 

Seule Là Pléiade, grâce à ses caractéristiques techniques uniques (papier bible, reliure souple en 
cuir véritable doré à l’or fin) pouvait réunir en 12 volumes seulement “toute" la Comédie Humaine. 

- Prix du tome 1 : 120 F. 


LA PLÉIADE/GALUMARD 
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PHILOSOPHIE 



la parole de Jean-Toussaint Desanti 


(Suite de la page 21.) 


où J es diverses disciplinas se rami- 
fiaient hiérarchiquement sans s'épar- 
piller. Il ne noue reste que des bran- ^ __ 

chas dispersées, autonome*, dléséml- ùëns le . prlün . Md," 

née*. Imag ne+on dit Deeanll. ldi „■„* p„ wu riBiqtie, ni inno- 

mathôtnatlclen Invitant ns congé- u „ crau3a Non pou, dé . 

nères s mtrouvo,, au oout don ch* r4dffl0 . „ l0 m8Hra 4 ^ 

min difficile, la « vraie nature des maJs p g Ur 


cnnea. • 1 On lui tdplldueo.lt : - Fais ^ pUm . M „ 

ton méllar, produis des marnera#- d „ „ dl ^ un )duri . aux . .. 

“ “ Méthodique et sans pitié -, il défait 


ques 1 Et, au fait, quel est ton do- 
malna ? Es-tu aigébriste 7 Topolo- 
glste 7 Logic! en 7 » 

Chacun en effet parte désormais la 


3 pioche r imité des discours les 


mieux assurés. 


i tribu, un système de ei- 
|ui ne renvolt qu'à lul-môme. 
r tout savoir est-il aujourd'hui 
< un» prison -, Confortable cer- 
tes, voire honorifique, mais dont « 


Ainsi • 


Dd bon usage 
de la structure 


L'esquisse de cette £ 


ne peut sortir. Car « au-deharo » pfus crade du savoir, dont le projet excède 
moyen de se faire comprendre. grandement les visées usuelles de 

Face h cette pluraiité de dlaiectes répfstémofogie, ne constitue qu'i 
locaux naît une revendication nou- partie de cea entretiens. Pédagogue 


voile. Ceux qui maniant seulement la enjoué 



ic Dessin de J.-P. Cognât. 


langue naturelle, celle de tous las Desan tj démontre tour & tour que 


situe dans le droit fil 
ma des mots. Que veux-tu de GalUée, que le «parti ouvrier 
juste » ? demandent-ils au révolutionnaire ■ de Lénine ressemble 
i Pour étrangement à l'« ego tranecendan- 
alsez- ta) » de Husserl, ou encore que, & 
tout prendre, dans l'histoire en train 
de se faire, tout se décide « en der- 
nière Instance - dans l’événement 
Entre une fine analysa du bon usage 
choix du concept de structure et une longue 


Visiter Spinoza 

C'est là, maintenant qu'l 


usager d'un Idiome que plus personne • tribu ». devrait trouver dans 


comprend, sauf 


qui s'y volume ample matière à réflexion. 


ENTRETIEN AUTOUR DE « MIME SI S» 


Six auteurs, une voix anonyme 


D IRIGEE par Jacques Derrida, Sarah 
ffftfnmn, P hili ppe Lacoue-Labarthe 


et Jean-Lac Nancy, la collection 
- La Philosophie en effet » vient de s’en- 
richir, en passant chez Flammarion, d’un 
nouveau livre où se regroupent, sous le 
titre général de « Mimesis » fl) six 
textes, dos aux quatre an te ors cités, pins 
Sylviane Agacinsky et Bernard PaatraL 


Six textes dont on ne sait, d’abord, s'ils 


s'articulent on se désarticulent les uns 


les autres i Bs refusent, en tout cas, de 
se laisser réduire & ans problématique 
commune. Aux buts connus de la collec- 
tion — déployer, dans les réglons qu’elle 
prétend classiquement dominer, les effets 
méconnus, on connus de la philosophie 
comme « travail » — « Mimésis » en 
ajoute un autre t déconstruire Vidée 
même de représentation, de théorie ou 
de problématique ; défaire « r objet » du 
livre, au sens traditionneL 


D'où l a dif ficulté particulière d’inter- 
roger ce texte. Lorsque noos avons pro- 
posé aux auteurs de s'expliquer sur quel- 
ques points, üs ont refusé de répondre 


Façon indivise. Voici le résultat 

entretien, sans doute est-ce le premier 
du genre — signé « collectivement ». C. D. 


Littéraire, philosophique et politique sont inséparables : 


• En apparence, chacun de thentique. Simplement, la tradnc- aristotélicien de mimesis. dans la tons à l' adaptation- de la société 

vous a trotté le même thème, tion habituelle par Imitation pré- catharsis et dans lidentificatlan, en place (et pourtant en crise—). 

Pourtant, cous désirez que suppose toute une Interprétation, dans la contradiction entre pial- donc h la reproduction de son 

Btx contributions ne for - elle fait référence à un modèle sir et savoir, U Ut tes rendements ordre foxmtimfq ne. éthique 


ment pas un livre unifié. Est-ce original ou originaire dont mi- «Tune politique du théâtre qu’il et politiqoe (quel que soit le fol- 
une tentative . au-delà du mesis serait seulement le reflet, faut éliminer théoriquement et klore de < nouveauté > d on t on 
•Bore», dune façon d’écrire ? la réplication, la répétition, pratiquement si Pan mut qu’un les rfé grifo* ; <** 1 * ne trompe j 


tiens » autour d’un « thème ». Ce 
n'est donc , pas un livre traitant 

d’un même «sujet » selon six .TT,, ni^T^T.TT" * * r~ ~’ 

de ms différente. Mimesis "f 143 ™- 


maîtrise. 

représentation (théâtrale. 


de mimesis qui l'arraisonne et la que, à la fois acte de connais- _ i-r 

sance et prélude à la hxtte poil- certes pas un petit canton de 
tique proprement dite. philosophie universitaire, dont la 

fonction reproductrice et frntta- 


jjiîIi"'- * 


at prieraient déjooer l'idée ff.îïî'JMÆ! 

® contribution. », d'. apporta, ” 


. . . , , ' «wwio» d'imitation OU de «mimesis b Eflig même lu mmhnt mut «mi r iaae surgir par exemple 

signés de plusieurs «auteurs». “ iniiméHn™ aÎ meme, le combat que vous « désordres » de la mimesis. 


signés de plusieurs «auteurs». ” ' 
déjà le texte en gui* 0, 


eZSSSSVS'iS £ ttTe «“ vr à ^r*Tj — 


ii r^i latdon. Copie ou Image de quelque 


^ jours été pensée comme seconde 
15 pra rapportàTamitié. au repré- 


chose, la représentation a tou- 


sujet-auteur pour ce livre bâtard £T? f / a . PP ^L 
«t ni tm vi rant bien un- vïS&loS 
«s origines, p* "" 


’ftmfHé j 




menez autour de r enseigne- 
ment de la philosophie? Ail- Si nous luttons an sein de 
mesis annonce-t-eUe égale- GKEPH (Groupe de recherches 
ment taie pédagogie antre ? sur l’enseignement philosophique) 
ce n’est pas pour 1e maintien de 
Mimesis — Je parle du livre la reproduction ^ institutions 


culé. assuré de e 


mal è mmQnfgr __ ______ ___ 

non» morwbié q,v»Hp k»vuuv«vu -15—c. C’est s’a faut entendre par li un pro-' et d'abord dTl’Iftet philosophé 

œii» mmcelt Qi^Ue m^phore j statut traditionnel du mimé- oessus (Tlnt^ratlon et de sou- que ri»ns l’enseignement, de ce 
?p *1™- mission à un ensemble de mo- JT ^ ^Ctedé- 

d'un à l'autre— Mai» le mauvais tour de Oa) dMea », ^ de normes. Le ressort placements et des transforma- 


TniTnesdfl, c’est qu’elle résiste, — secret de toute « pédagogie », de tlons au-dedans et au-dehors et 
• Pur (moi se ■fustttie Ir nri- partout où elle semblait jouer — 9 e QO*°p * „ pens ^ 50115 œ de la. philosophie et de I'ensel- 
vüègedVZt aS tentatives de réduetton ou de mot la phllosoj*!- gœment : par exemple, la ml- 

fmufie dnit p v Ev»f fi *tt i fr*o subordination : à l’original, au politique est toujours dan s mesis. Je suis obligé de vous 

aÏÏiïSjfd ! 'JiVaS pur. \a 7 5^;. au ™e Imitation: « Cast on tes- renier amt tri et au. 

Sîé ai st^t etc. On la re^^^tou- san f‘ Im puteant que celui wpériencea du GKEPH. Mal. 

tm, ou ds la npraefttatüm? de^dïle-S7 : la eoendUon. Pour cette pour nom. limiter ld à l'exemple 

r logique » de la représentation première r aison , Mimesis impll- du livre lui-même : en écrivant 
t de l’Image en deçà de l'image < * ae néoessairement UI ^ e intorvea- & six sans identité collective, 1 


Le mot grec, ld, ne revient pas 


Sïï r et pratique. 


^ Derrida 
( et Deleuze \ 


originaire», le double qui entame Wen évidemment indisso- amorcé un geste qui est aussi un rw 

l’idfntitè riiuiR les Elixirs du — dans l'ense ign ement. geste d’enseignement. Et Mimesis - 


complaisent? Sere-t-II gardien de Sans doute pourra-t-on regretter 


dra-t-il à la demande et A l'attente du livre parfois en souffre. Quant 
des » dépossédés », en se donnant contraste frappant entre l'urbanité un 
pour tâche de briser les secrets des peu appliquée de ses Interlocuteurs 
savoirs, d’annuler leurs effets de ter- et la plénitude terrienne de Desan tf. 


reur, de faire circuler enfin - une 
parole sérieuse qui 
rail personne - 7 


1 Irrite — c'est ^ ‘selon. 
Qu'importe. Ce n’est pas souvent 
jue l’on entend une voix pareille. 


DesantL Ni de hâte. Il a des mots 
très durs contre les - circutateurs - 
qui, butinant çà et là des concepts 
disparates dans des champs dissem- 
blables. donnent à peu de frais l'illu- 
sion que le paysage culturel est. 


sa bague, à en croire le mythe 
célèbre de Platon . Desan fi ie mufique 
ld parte d'or. Histoire de rappeler 
que. s'il n’y a plus d'Etre. restent au 
moins les bergers. 


ROGER-POL- DROIT. 


Comment retrouver 
l’amour quand on a perdu 
la mémoire. .• 


Flammarion. 


hommes. Une belle 


histoire d'amour. 



Les Etangs 
de Hollande par 
Dominique SainîAIban 
chez Flammarion, 


* MACHINES TEXTUELLES, 


DÉCONSTRUCTION ET LIBIDO 
D’ECRITURE, de Français La- 
melle. Le Seuil, colL « L’ordre 
philosophique », 2M p, 5t F. 


D' 


ANS ses Ingénieuses Ma- 
chines textuelles, Fran- 
çois Lamelle (qui est 

maître-assistant de philosophie 
à I université de Nanterre) 
pas seulement cherché d taire 
un livre » sur • Derrida. Sans 
douta peut-on y trouver la pn 
mlère analyse théorique des 


techniques de le déconstruction, 
mais également leur déplace- 
ment vers une problématique 
distincte : celle de la pensés 
de Nietzsche, telle que r Inter- 


prètent aulourcThul les auteurs 
de l’Anti -Œdipe. Frappé par 
similitude des démarches deleu- 
zfonne et derridienne, François 
Laruef/e s'efforce (f interpréter 


déconstruction — 

Derrida appelle » le travail de 
la différence (avec un petit al - 


fermes de libido, 
libido cTécrfrure - ainsi iden- 
tifiée devient, û son tour, une 


volonté de 


Transformer le travail de pro- 
duction des textes en un « pro- 
cès libidinal -, raffrfbuer aux 
• machines désirantes - et pro- 
somme, une lecture 


nietzschéenne de la Grai 
tologle, voilà ce qui permet de 
passer ù la quostlon : qui 
déconstruH 7 Autrement dit : 
est-ll du désir d’écriture 


cher Derrida lui-même 7 Oues- 


Uon abseï 
de celui-ci, mais ù laquelle Glas 
i f qui marqua un tournant impor- 
[ fani), puis Mlmésls, commen- 
côté & apporter des 


éléments de réponse. 


m L'enfeu du travail de Laruelle : 
liquider ce qui pourra/! subsis- 
ter, dans la déconstructlon, de 
métaphysique, de logecentrique, 
autrement dit encore de présup- 
posé (secrètement) linguistique 
et structuraliste, en finir, d'une 
façon générale, avec raspéùi 
« répressif * du théorique, avec 
la subordination du désir à 
récriture. Mais la métaphysique 
a plus d’une ruse, ef pout ne 
pas retomber dans ses pièges . 
François Lerveiio a essayé 
décrire un igxte - machiné » de 
I telle sorte qu'il puisse se dé- 
construire en mémo temps qu’il 
s'écrit : entreprise difficile dont 
les lecteurs déjà familiers do 
l'œuvre de Derrida apprécieront 
la réussite. — CD. y 


l'Identité dans les Elixirs du 
Diable , etc. H s’agit donc bien 
aussi, si vous voulez, de représen- 
tation et «récriture, mais le nom 
de mimesis déborde et déplace te 
code dans lequel on s’empresse de 
comprendre la reproduction ou la 
représentation, n marque la sub- 


gesfce «renseignement. Et Mimesis 
est un livre où, si on n’a pas 
désappris de lire à récale, on ne 
peut pas aller s'instruire au sens 
propre (se mettre en ordre, en 
rangs) — ce qui ne veut pas dire 
Par aiEenrs, les but» sur les- «piH n’y ait rien à y apprendre— 


Faire surgir 
les « désordres » 


quels on veut aujourd'hui régler. 


version du concept «Fimltation. H l’tme après l’autre, tes réformes 


donne un autre c titre», une autre 
marque, un autre droit à oe qu’on 
ne peut plus appeler sans étjni- 
voque « représentation », ou cimi- 


de l’enseignement, reviennent 


Kant en syncope 


• Au cours de ce livre, 
Platon, Kant, Heidegger, 
Wittgaistetn, Hoffmann, Gi- 
rard et Brecht se trouvent 
tour à tour évoqués. Brecht 
est -il là par complaisance, ou 
bien le projet général dans 
lequel s’inscrit cotre tracaü 
traverse-t-ü à la fois le lit- 
téraire, le philosophique et le 
politique ? 


sur Brecht) suffit à Indiquer que 
le littéraire, le philosophique et 
le politique y sont inséparables 
et. qu’une telle séparation y est. 


cette forme, absolument non 
pertinente. D’autre part, le tra- 
vail théorique de Mimesis est-il 
de telle nature qu’il ne puisse 
accueillir du « politique 


★ LE DISCOURS DE LA SYNCOPE. L : LOGODAED. 


Jean-Luc Nancy. AnUlcr-Flammc rton, coU. a La Philosophie 


l ‘p MMANUÎL KANT écrit «mal». On n’a cessé de le répéter. 


1 sacs feinte — d’être 


d'élégance de son style, déplorant, — 

Jam-Lnc Nancy, arec mal ic e, rdcre les impl tentions décisives de oertc 
• difficulté », voire de cette impossibilité à bien. « présenter » U philosophie. 
Car l'éléga n c e ,' pour Kant, n'est pas simple problème de coquetterie. La 
raison se forme, à tons les sens du mot. dans la Cmifxr — et U philo- 
sophe ne peut être seulement • logpdaedalns > (faiseur de mors) précise U 
préface à la M hmpbynqa» des mœurs. 

A travers cene question du style, c'est le rapport de la philosophie à 
i* Ifoéramre qui est visé, et pins profondément le srsnrz du dsscooa plulo 
sophiqne (soutenu, dit l’anrenr, par une « syncope ») qui 



s c hématism e, s'interrogea sur ce qui foir « tenir » le système. Avec pour 
objectif de montrer qu’en fait s'y dénonce, de façon « exemplaire », l'impos- 

de Pax cœc ^ eCtn re serr ^e, Jean-Luc Nancy entend contribuer au travail 

• Venir* edsiMe, émr-rZ. c'est q*e le discernes ne soû plus tout d fois nain, 
ni comme 00 tient art tmtü, ni comme on tiens ta parole^. • — — IL-P. D. 


• ïUn: e.t-, .' ■ 
füU'j d - ..*- 


tf* 


L'actii 


prix d’une complaisanoe éclec- 
tique «xi opportuniste, voire d’un 
certain laxisme sur ses propres 


principes ? C’est oublier qu't 
□'s pas & accepter de plus 
moins bonne grâce le ou La poli- 
tique dans le travail théorique : 
Us s’y Imposent toujours. 


tion des champs, en particulier 
du champ politique, Mimesis 
s'emploie à montrer que le. motif 
mimétique et son orchestration 
métaphysique dessinent partout 
un certain ordre & la fois dis- 
cursif et institutionnel. Y porter 
atteinte revient toujours, à pins 
ou moins long terme, à en altérer 
l’assise idéologique. A cet égard, 
l'entreprise de Mimesis se veut 
politique en un sens large. 

La particularité du travail de 
Brecht, et aussi de sa mise en 
scène dans le dispositif du livre, 
c'est de partir d'un concept res- 
treint de la politique : d’une pra- 
tique qui se réclame ouvertement 
et immédiatement de la prise de 
parti. Praticien et partisan d’un 
théâtre qui agirait en accélérant 


la prise de conscience politique 
du public, Brecht rencontre la 
.poétique et la dramaturgie aris- 
totéliciennes, voit la nécessité de 
les critiquer pour les détruire 
pratiquement. Dans le concept 


l’Académie Française 
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DE 
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• L’essai de Jacques Derrida, 
« L’archéologie du frivole », 
d’abord publié en introduction à 
la no uFelte jjdltion de « L’Essai 


de Condillac (EcL 


Gonthler, colL 


138 pages, 1450 F). 
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SOCIETË 


209 fours de congés 


(Suite de la première page.) 

Mais, en trente ans, c’est l’en- 
semble de la Jeunesse française 
an moins Jusqu'à seize ans. mak 
de plus en plus jusqu'à dix- sept 
ou dix-huit ans, qui a accédé à 
un régime de loisirs couvrant, 
rappelons -le, beaucoup plus de la 
moitié de l'année civile. 

H est donc Important que cette 
jeunesse puisse utiliser son temps 
de loisirs à des activités Intéres- 
santes. 

Or nous constatons que les loi- 
sirs de l'enfance et de l'adoles- 
cence sont de moins en moins 
assurés dans la société française 
actuelle. 

: demande croissante. 


crise du bénévolat. 

Les œuvres confessionnelles et 


activités de loisirs pour la jeu- 
nesse, en grande partie gratuites. 
Aujourd'hui, ce n'est plus vrai 
Le déclin des activités confes- 
sionnelles ou leur réorientation 
vers d'antres secteurs entraînent 
depuis vingt-cinq «ne ja diminu- 
tion et parfois même l'effondre- 
ment des patronages et des acti- 
vités du mercredi, de fin de 


Le bénévolat du secteur non 
confessionnel, qui s’exercait dans 
des activités d’un même type et 
d'une grande ampleur, connaît, 
pour des raisons en partie diffé- 
rentes bien sûr, la même crise. 

Cette crise est liée tynfa.mwiffnf: 
aux contraintes de la vie urbaine 
et moderne et à la faible valori- 
sation que constitue le fait de 
s'occuper des Jeunes dans le 
monde culturel ambiant, à la dif- 
férence par exemple de la prise 
de responsabilités syndicales ou 
politiques. 

Cette diminution progressive du 
nombre de leurs cadres est la clé 
des difficultés, des œuvres et des 
associations de Jeunesse et l'ex- 
plication principale de la stagna- 
tion des effectifs d’une partie 
d’entre elles. 

Mai3 la nature de leurs activi- 
tés n’est pas en cause, contraire- 
ment & ce que croient certains. 
D'ailleurs, le mouvement associa- 
tif pour la jeunesse, qui compte à 

l'échelon natinnal plus de rtPUY 
cents associations et à l’échelon 
local plus de treize mine, est, par 
sa variété et sa souplesse, de 
nature à s’adapter & l'évolution 
du goût des Jeunes. Choque fols 
que les associa tiens et mouve- 
ments de jeunesse disposent de 
l’encadrement nécessaire à leurs 
activités, elles se développent 
rapidement et «refusent du 
l'est pas 


aspect bénéfique pour la réduction 
des handicaps culturels, la reva- 
lorisation des activités manuelles 
et- l’adaptation à la diversité des 
aptitudes et des goûta, une meil- 
leure participation des parents et 
des élèves à l'organisation de la 
vie scolaire et, en définitive, pour 
une meilleure Image de l'école. 

La réaction des municipalités au 
problème des loisirs des enfants 
et des adolescents a été depuis 


grandes villes de province. Les 
sociétés de télévision envisagent 
par ailleurs, conformément à leurs 
cahiers des charges, de dévelop- 
per leurs émissions à ce sujet. 

Cette action de l’Etat devrait 
rencontrer un assentiment géné- 
ral, car die n’exige pas un arbi- 
trage entre des théories opposées. 


s souvent le cas. 


Le rôle des parents 


Quant à l’évolution de l'atti- 
sement de ces loisirs. tu de des parents vis-à-vis des 

n faut d’abord noter que, dans loisirs de leurs enfants, elle est 
le passé, ni les milieux populaires, plus complexe, mais n’est pas 
car le problème ne se posait -guère toujours entièrement favorable. 


un rôle direct très important dans Jeunes. 


les loisirs de leurs enfants- 


Mais, en même temps, cette 


Seules, peut-être, autrefois tes ^ 
femmes des classes moyennes SJ’IÏÏLta'Lïïtoiîiîrt d. rndalsr 
semblent avntr sBBmté un pro- SL 1 *?*& 

sn? p , nsa ’Su 1 « — - 4 - — “ 

mode de vie accepté alors par “ 

les mères de ftmflla Or M C ^ C £ arente ne sont pas deve- 
sans doute dans ces milieux que nug> rythme, aussi dls- 

le rifle de la jt pénibles. La réduction du temps 


évolué, en raison du d^oppe- ^ ^ les femmes 

ment du travail profess ionnel ^ ^ pi^ dans la 


féminin. 

Il faut, . 
la grande diminution du rôle des 


vie active et le «temps libres est 
second lieu, sou l igner {jg pim en plus occupé. 

“ J J “ Les adultes, pour qui ce temps 


grands-parents et de la parenté îrhre est également une conquête 
familiale vis-à-vis de la Jeunesse, récente, précieuse et limitée, veu- 


familles lié & l’exode rural, à la dîme certaine limite, ceux-ci les 


mobilité professionnelle et 


encombrent souvent et se volent 


conditions de logement peu favo- bien des fois livrés & eux-mémes. 
râbles à des relation familiales Enfin, certains modèles de vie 


moins perçu l'in- muni cation sociale sont des mo- 

fluence ôte facteurs démngraphi- dèles où la relation de l’adulte 
ques et culturels : beaucoup de et de l’enfant est peu présente, 
grands-parents sont aujourd'hui Ainsi, il nous parait 
Jeunes. Us se sentent, souvent d’admettre la croissance massive 
avec soulagement, libérés du poids de la durée des loisirs des en- 
des responsabilités familiales. Us fonts et des adolescents et de 
ont devant eux des perspectives penser, dans un même temps, 
encore vastes d’activités prof es- qu’il n’appartiendra 
Bionnelles et de vie culturelle Es milles de faire face à cette 
entendent de moins en moins charge nouvelle. 

L’action des pouvoirs publics 

Un changement important a dinaves et les Etats-Unis est. 
certes été auDorté au problème sur ce point, significative. 
^A*%U*E* ù La w * 
celui des enfants et des adoles- d'enseignement smtom! 

Site, par la télévision. i»««*™ement secondaire. 


télévision. Celle-ci doit être 
iée, dans une proportion 1m- 
nte, avec ““ 


renseignement secondaire, 
„ . n-onw Jusqu’Ici, que très peu 

s aed nions pas rapport développé ^ activités' éducatives, 
osltif, mais les besoins a ac- marnptto i , artistiques et sportives 
et de créativité des Jeunes ^ ^ tiahnrw du temps 

iuvent se satisfaire d e ta «sblalre. 

»£iMe( nn ifviie-ci doit être L’école primaire de Jadis avait 
joué un plus grand rifle à ce point 
de vue, mai» ce rifle a eu tendance 

, ^ — — à décroître. L’école c onf e s&lo n- 

Lduels. avait développé elle ansri^ 

w svstème scolaire n’ap- dans le domaine éducatif et catal- 
pas encore non plu s une rel, une action hnpor^ta qjü a 
seréellement satisfaisant», décru au fur et à mesure de la 
mmntères traditionnels ren- laïcisation de ses ense ignants, qm 
en Fnrnse te problème sont devenus moins disponibles. 
.diœtentB et des sdo- Les etablissements secondaires 
U, pins spécialement sen- publics existent ü y » 

La oompsrelstm avec te dam on trais décennies s-^es- 

. Igg peys scan- «Ltamt à une clientèle de Jeunes 

° qui, dans leur majeure partie, 

T disposaient “ ” " ** 


effectué des réalisations 
remarquables, mais ce n'est pas 
le cas de la majorité d’entre elles. 

Là encore, l'exemple étranger, 
suisse, britannique ou Scandinave, 
marque bien notre retard et mon- 
tre qu'H est en partie imputable à 
des raisons financières, mais qu’il 
est également dû à l'insuffisante 
prise de conscience de ce pro- 
blème. 

Parfois même les erreurs sont 
dramatiques, et l 'urbanisation 
prive totalement les Jeunes des 
espaces de Jeu et de détente si 
nécessaires à une bonne utilisation 
des loisirs sur les lieux mêmes 
où l'on vit. 

Citons seulement, 
d'exemple, les parkings au pied 
des grands ensembles et qui les 
enserrent souvent totalement, 
sans ménager pour l’enfant uns 
place pour jouer. Ou encore la 
dénaturation de certains 
ces verts » qui, tradiiloiineDemeni 
voués à la promenade et au Jeu, 
se sont trouvés peu à peu envahis 
par le réseau routier. 

Indiquons enfin que les caisses 
d'allocations fa.mfH»3«sg et les co- 
mités d’entzeprises ont aussi 
apporté leur contribution au déve- 
loppement des activités de loisirs 
des Jeunes. 

Mais leur action a surtout été 
sensible en matière- de grandes 
vacances — c’est assez net pour 
de nombreux comités d’entreprises 
— et Ta moins été pour les loisirs 
sur les lieux d'habitation et durant 
les petites vacances qui créent, 
eux aussi, de graves difficultés. 
Une évolution, cependant, s'amorce 
sur ce point, en ce qui concerne 
un nombre de plus en plus grand 
de caisses d'allocations familiales. 

Problème éducatif, problème 
famfifaT, problème démographique, 
c’est aussi, hélas 1 de ulus en oins 
un problème sodaL Faut-il rap- 
peler que la dflinqTumre» juvénile 
a augmenté de 20 % en dix ans, et 
l’âge moyen de ces désignants 
cesse de s'abaisser ? 

Ces chiffres montrent combien 
l’abandon dans lequel sont laissés, 
durant un temps croissant, de 
nombreux jeunes, ne peut 
quer d’aboutir & des conséquences 
graves. 

Le loisir des enfants et des 
adolescents est donc devenu un 
problème prioritaire. 

Cinq thèmes 

C'est pourquoi le gouvernement 
a décidé, sur ma proposition, de 
mettre en œuvre un plan d’i 
tion à ce sujet qui sera organisé 
autour de cinq thèmes. 

Les activités éducatives et de 
loisirs qui, peu à peu, se déve- 
loppent dans les écoles, les col- 
lèges et les lycées, en dehors du 
temps scolaire, seront encoura- 
gées par un accroissement 
moyens en matériel et en 1 
BCnnel mis à leur disposition, 
spécialement le mercredi. 

Des - moyens supplémentaires 
seront mis à la disposition des 
associations de loisirs pour l'en- 
fance et l'adolescence pour leur 
permettre d’accroître leur capa- 
cité d’accueil et d’assurer une 
implantation de leurs activités 
mieux adaptées à l’urbanisation. 

L’Etat encouragera la création 
ou le développement, ribtamment 
par la modernisation des centres 
de vacances existants, de nou- 
veaux types de centres de va- 
cances pour enfants et adoles- 
cente consacrés par exemple à la 
pratiqua de leurs sports préférés I 
ou & la connaissance de la nature. ] 
Seront développés, < 
centres d’ânimatlon sur les lieux J 
de vacances, des centres de 1 
caoces familiaux et des centres I 
de loisirs pendant les périodes | 
de vacances sur les lieux 


l’Etat intervient dans ce domaine 
font l’objet, dans l’ensemble, dlm 
accord très large : pluralisme, 
c’est-à-dire respect des diffé- 
rentes pédagogies et idéolo- 
gies — action Indirecte et décen- 
tralisée qui vise à soutenir de 
manière contractuelle les associa- 
tions, les institutions sociales 
sp é c i alisées, les municipalités et 
les établissements scolaires. — 
confiance enfin dans imn forma- 
tion améliorée des éducateurs et 
des animateurs. 

L’application de ces principes 
a depuis des années ramené dans 
notre pays la paix dans ce qui 
fût jadis un secteur sensible. 

Mois ceci ne doit pas être le 
signal du désintérêt et de l’aban- 
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Studios, 2 et 3 pièces 
‘avec balcons ou loggias dominant la mer, 
'cuisines équipées, chauffage électrique intégré, 
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Pharmacie 

> condition bacheUare 
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... _ 1 .. - l’ayons dit, grftce 

& l’aisance de leur famille ou aux 
associations fonctionnant bénévo- 
lement, de l'espace et des acti- 
vités de loisirs qui leur appâ- 
taient un indispensable équilibre. 
Ces établissements pouvaient donc 
se dispenser, plus ou m oin s tota- 
lement. d’offrir à leurs élèves des 

activités éducatives de loisir. 

Les établissements d’aujourd'hui 
qui correspondent à la démocra- 
tisation de renseignement com- 
mencent à p re n dre conscience des 
besoins et font, peu à peu, une 
place à ces activités. Mais beau- 
coup reste encore à faire sur ce 

P< Ces activités ont d’aSleurs un 


- Une aide sera apportée aux 
municipalités pour élaborer et 
réaliser des programmes de déve- 
loppement des loisirs pour les 
enfants et les adolescents, à la 
fris sur le plan de l’équipement 
et sur celui du fonctionnement, 
spécialement eu ce qui concerne 
les terrains de Jeux. 

Enfin, pour aider les familles à 
ne plus devoir résoudre seules 
le problème du loisir de team 
enfants, l’Etat multipliera les 

culier par l'ouverture de c Centres 
d Informations Jeunesse » dans 
tontes les réglons de France, & 
l'image de ceux qui fonctionnent 
déjà à Paris et dans certaines 


wiff le thème Tapis d*Hler 
et d’Aifciird’huI, la Place CUchy 
et le Chdi Découverte 
du Tapis d’Orient offrent aux 
Parisiens une exposition-vente 
exceptionnelle de lapis d’Orient 
Joyaux de cette exposition, 
46 pièces anciennes et 
contemporaines 
(à l'authenticité contrôlée par 
expert) sont remarquables à 
plusieurs titres. Originaires du 


Caucase, d’Asie Mineure et 
de Perse, elles ont été 
sélectionnées parmi les plus 
belles productions de 
manufactures et d'artisanat 
depuis le 19* siècle jusqu'à 
nos jours. 

Vous avez jusqu'au 22 Mai 
pour les découvrir, lès apprécier 
et pouvoir - en toute sécurité - 
acquérir l'une d’entre elles.' 


àlaplacecfidiy 

Le spédafeta du tcçis d'orient 
93 rus cTAmsteidam/SOOB Paris 
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c’est l’orchidée qui porte bonheur 


'H 


VP'l f!'' 1 " 


itlrr q» 1 



Cette année. Paris fêtera le 1er Mai dans des brassées d'orchidées. Grâce à 
Sinsapore Airlines. Pendant cette semaine à Paris, et surtout au cours de la 
journée du 30 avril sur les Champs-Elysées, ses hôtesses, vêtues de leur 
sarong kebaya, distribueront à tous les parisiens le “muguet" de Singapour. 
Leur sourire, leur délicatesse et la perfection qu elles apportent au service 
à bord des 747 B ont fait la réputation de S ingapore Airlines à travers le inonde. 
De tout cela, les fiançais pourront juger deux-mêmes à partir du 2 mai, 
au départ a Orly. Et en attendant, grâce à une branche d’orchidée, en rêver. 




pUINIt 
[ONISE UH ^ 
AUX SABO 
T50P BîHIVA 


« 
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La merveilleux voyages 
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JUSTICE 


Dans une lettre aux leaders de la gauche 

Boland Agret dénonce les < intrigues des dirigeants 
et 1 «idée qu’ils se font du peuple français» 

Roland Agret a anonct. jnti a avril, son intention de cesser 
Zagreoe delà faim — qu’ÏI observe depuis un mois et demi — le jour 
oa les magistrats de la chambre criminelle de la Cour de cassation 
se réuniront pour statuer sur l’émmtueUe révision du jugement de 
la cour d assises de Nîmes gui Va condamné, en 1973, à Quinze années 
de réclusion criminelle. Dans une lettre remise à ses avocats. Roland 
Ajrrrt explique en effet : «Je ne veux pas jeter une suspicion sur la 
haute magistrature qui détient le pouvoir sur ma vie. » JZ suspendra 
dwic m grève afin, dit-ü, que les juges de la Cour suprême puissent 
délibérer «en toute sérénité et en dehors de toute pression morale*. 


Dana cette même lettre, Roland 
Agret assure qu’il n'a - Jamais eu 
la vocation do martyr ni celle de 
bouc émissaire « Pourtant. 

estime-t-il. une tgrriblB machination 
m'a acculé dans ces deux rôles 
Roland Agret ajoute : - à force de 
misère et d’écrasement, Tel ~ été 
amené à une prise de conscience 
qui remettait en cause la bonne cul- 
ture bourgeoise qu’on m'avait Incul- 
quée. Jusqu'à ce jour. Val absolu- 
ment tout lait pour que mon cas 
n’en reste qu'au stade de Terreur 
Judiciaire. Preuve en est ; les comi- 
tés Agret sont apolitiques. Ce malin 
ral compris que la solution mitigée 
prise par M. Lecanuet était la cotisé- 


Dans les Yvelines 
PLAINTE 

CONTRE UN CHEVAL 
AUX SABOTS 
TROP BRUYANTS 

Trop bruyante. la cloche d'une 
église de la région de Fontaine- 
bleau avait déjà conduit son 
curé devant les Juge*. Tout 
comme (TalUetm le coq d’une 


cour des démêlés Judiciaires» 
Cette lois, c'est nn brave che- 
val percheron qui se trouve au 
centre dn litige, puisque ses 
sabots, trop sonores, perturbent 
le sommeil d’un couple de rési- 
dents secondaires de Mézy-sur- 
SeAne (Yveline*). ■ 

Dernier cheval de trait du 
canton de Meulan, « Bitd * traîne 
depuis cinq *«■ la ' charrette 
d’un petit cultivateur à trams 
les rues du village et les champs 


passé rural d'une bourgade que 
l'autoroute de No r mandie a mise 
à une portée de décibel du 
tunnel de Saint-Cloud, l'animal 
est l’unique compagnon de 


la première Zola — devant 
tribunal d’instance de Meulan. 


tenir, a Blbl » est devenu l’an 


nuits de solitude. Te percheron 
a le tort de Jouer du sabot sur 

le sol pavé de son écurie, laquelle 

est contlgqë à 


de parisiens, M. et Mme Salls- 
Peu importe si la mairie leur 
reproche aujourd’hui d’avoir 


à usage agricole 
secondaire : les a P: 
décidé de déposer plainte pour 
que le cheval rérellle-rnatin 

plus lointaine. 

Bien embarrassé, le tribunal 


wum t » l'importance de la nul- 


du martèlement des sabots «éi 
bientôt communiqué. Alors le 
Juge* trancheront. 

- DAMIEN REGIS. 


le ma trouva Ici. - 
Roland Agret a également écrit 
aux trois leaders de le gauche. 
MM. François Mitterrand. Georges 
Marchais et Robert Fabre. - A mon 
sens, leur dit-il notamment, les per- 
sonnes habilitées par ta loi A prendre 
des décisions en ce qui me conce 
ne pouvant plus prétendre parler 
nom du peuple français. Il se trouve 
qu" après bien d’autres, roi été 
condamné au nom du peuple fran- 
çais et la meurs aujourd'hui des 
Intrigues des dirigeants et de ridée 
qu'ils ae font du peuple français. Jg 
ne peux qu'identifier en vous les 

conséquence et de façon purement 
symbolique. Je déposa ce Jour entra 
vos mains une demande de grâce 
devant l'intolérable attitude qui 
pour but que de garantir une odieuse 


MATELAS «SOMMIERS , ENSEMBLES 

TRECAfij 

CAD 


M. Georges Marchais, qui c'avait 
pas encore pris connaissance de 
cette lettre, a publié, mercredi soir 
28 avril, un communiqué dans lequel 
Il souhaite que - las décisions qui 
doivent être prisas à Végard du 
détenu Interviennent au plus .tôt en 
tenant compte de tous tes éléments 
du dossier *. 

La procédure engagée après 
J’annonce, par ML Lecanuet, que 
C ensemble du dossier serait examiné 
par la chambre criminelle de la 
Cour de cassation, risque cependant 
d'être assez longue. C'est pourquoi 
M* Philippe Waquet, avocat 
conseils, s déposé mercredi après- 
midi une demande de suspension de 
peine ei de mise en liberté. Aupa- 
ravant, la chambre criminelle .devra 
prendre connalssanca.de l’affaire 
des résultats de J’enquête menée par 
là' police depuis ta môle d’août der- 
nier A le demande du garde des 
sceaux pour vérifier s'il y 
un fait nouveau « de nature A éta- 
blir rinnocenoe du condamné 

Une enquêfe comptëmeirfairë 

Il semble que la commission de 
révision — composée de trois direc- 
teurs du ministère de la justice et 
de trois conseiller* A la Cour de 
cassation choisie en dehors de la 
chambra criminelle, — dont M. Leca- 
nuet a pria l’avis n'ait pas conclu 
A l’existence d’un fait nouveau. Si 
le garde des sceaux 
déddé de saisir la Cour de cassation 
d'une demande de révision, 
sens doute en raison de la motiva- 
tion d'un arrêt rendu le 27 février 
1957 par la chambre criminelle en 
pareille matière. Elle avait estimé, 
en effet, qu'un témoignage recueilli 
après la condamnation étant 


doute sérieux sur la culpabilité du 
condamné constituait, par suite, 
fait nouveau au sens de T article 022 
du code de procédure pénale -. 

La première phase de la procédure 
de révision consiste, pour la chambre 
criminelle, à examiner la recevabilité 
da la demanda en même temps que 
-la problème de l' éventuel le libération 
de Roland Agrét. après avoir entendu 
les réquisitoires du parquet général 
par la voix de M. Davenas, avocat 
général, désigné pour s'occuper de 
cette affaire. U est A prévoir qu'elle 
ordonnera une enquête complémen- 
taire A laquelle procédera l'un d 
membres. 

C'est seulement au terme de cens 
enquêta — elle risque de durer long- 



que pourra .intervenir ' la 

eeoahde phase de la procédure de 

révision, c'est-A-dlre l’examen du 

bien-fondé de là demande. A ce 

stade, deux solutions : ou le rejet 

de la 'requête en révision oui’ annu- 

lation de l'arrêt de condamnation 
avec ou sans renvoi devant une aube 

cour d'assises.. L'annulation a lieu 

avec renvoi devant une autre juri- 

diction toutes les fols que l'inno- 
cence du condamné n'apparaît pas 
comme certaine et que de nouveaux.; 

débats contradictoires paraissent 

nécessaires. Mais U arrive cependant. 

comme ce fut le cas dans l'affaire 

Dreyfus, le 19 Juillet 1908, que la 

chambra criminelle annule l’àntt de 

condamnation- sans renvoi si elle 

estime qu'aucune charge ne subsiste 

A rencontre du condamné. 
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m En Suisse, sept enfante et le 

chauffeur d’un car de ramassage 

scolaire ont été tués, mercredi 

28 avril, i un passage A niveau 

Sn rt à ^n- Antonio à 
6 kilomètres de BeUtazona» dans 
le canton du Tessin, après une 
collision avec un train. 


DEVANT LA COUR D’ASSISES PE LA SOMME 

Comme Pierre Goldman lui-même, les policiers refusent 
de révéler l'identité de la personne qui l'a dénoncé 


Amiens. — Le procès de Pierre Gold- 
man s'enlise, bien que la cour d’assises de 
la Somme siège en moyenne Emit ou neuf 
heures par jour. De l’aveu même du pré- 
sident, M. TabardeL qui parait de plus en 
plus submergé par le volume de cette 
affaire, le verdict ne pourra vraisembla- 
blement pas être rendu avant le 1" mai. 
comme cela avait été initialement et 
raisonnablement prévu. 

Le seul fait qu'un procès se prolonge 


De notre envoyé spécial 

aussi démesurément suffirait à laisser 
croire que l’accusation manque d’argu- 
ments déter minan ts et de la vigueur 
nécessaire à la dynamique du procès. De 
plus, l’animation des débats paraît cha- 
que jour davantage échapper au prési- 
dent, qui en a officiellement la charge, et 


Ce procès repose sur des pré- d’entre eux a précisé que les pré- moment de son arrestatlc 


somptttms concordantes et acca- cautions prises se limitaient gènê- 
WHntes, mais les charges sem- ralemer ' " - — -* — 

blenfc en réalité peu consistantes, requis S 


l'accusation pourrait — pratiquement — 
combler cette carence. Mais les interven- 
tions du ministère public manquent appa- 
remment de conviction et sont relative- 
ment rares. Seuls les jurés — qui de plus 
en plus dirigent eux-mèmes leur infor- 
mation en posant directement de multi- 
ples questions — et la défense — qui 
impose le rythme de ses objections — 
paraissent dominer leur sujet et faire 
preuve de méthode. 

la 


Longuement interrogé 


ce dénonciation qui a permis d'iden- 


La procédure, qui a duré i . 

plus de six ans, parait n'ètre fan- lever et mettre < 


i ayant une silhouette d'ap- Leberre. ancien inspecteur divi- 
- slonnalre. a refusé, comme l'or 


elle, que quarante-huit heures, le identifier, 
temps d'une garde A — - ’’ 


Un « incident technique » ÜS/SrS » VfM* 


toujours fait dans celle affaire 

chemisë 3es et l’accusé lui-même. 

n vieux pantalon de rèTé '.er 5e 1 


î de l’accusateur. 


Le commissaire Jobard l'avait 


•exclamer a: ors. à l'Intention de 
. ^ JOTO m , 'inspecteur : c iJNous, nous 

rience. Ils ont expliqué que les payons de 1 


x- mêmes les pho- 


: mettre à cotre 


Il n'y à pas de preuve matérielle se raser ; de plus, au** «.w u»c- ««ko. ±u» i«« cacn^uc «w -s--£— ~ t- 
à opposer àTaccusé qui clame son ment semblait devoir le faire pellicules avaient été détériorées P^ acc - mais tàche^ donc. nous, de 
innocence. L’arme du crime n’a remarquer trop aisément. Pour a cause d'un « incident tcchni- v °^ s met.re egalement a la 


pas été retrouvée ; l’accusation i 


par la plupart des témoins ocu- 


se conforte que des faiblesses de. 
la défense, dans la : '*■ 


paît, avoir commis trois agrès- 


moyens de l’accusation. Toute 

partie de la Journée a été consa- 
crée A r examen des conditions de 
l'Identification de Pierre Goldman 
après son arrestation en avril 


reprises présenté aux différents 
témoins dans les locaux de la 
brigade criminelle, et. comme à 
l'habitude dans t 


FRANCIS CORNU. 


: la qualité de cet 


élément de l'accusation. 


autres . personnes choisies parmi 
' ‘ policiers du service. A travers 
glace sans tain, les témoins 


doivent être désignés autant que 
possible en raison de leur parenté 
.physique avec le suspect et leur 
habillement doit être relativement 
semblable à celui de ce dernier. 
Quinze policiers qui avalent prêté 
leur concours à ces opérations 
ont comparu devant la cour : 
leur manque de ressemblance avec 


A près la morl par asphyxie de deux locata ires 

LE MINISTÈRE PUBLIC FAIT APPEL D’UNE DÉCISION DE R&AXE 
EN FAVEUR DU PRÉSIDENT D'UNE SOCIÉTÉ D'HLM. DE TOURCOING 

De notre correspondant 

LiUe. — Le 14 avril dernier, telle utilisation du chauffe-eau et 
BÆ. Philippe Dupré, président du d’avoir toléré une absence de 
conseil d’administration de ht “’~““ 

sodêté d’BLLM. de Tourcoing. 

comparaissait devant la sdTrifrm* une peine de prison assortie du 
chambre correctionnelle du tribu- sursis et une forte amende. Dans 
aal de T.üig sous l'inculpation son Jugement 
d'homicide involontaire. On lui -- - -- — ----- , . — - 

reprochait a tCavoir, par viola- et simplement relaxé M. Dupré. 
dresse, imprudence, inobservation H fonde sa décision sur le fait 
riaa règlements, causé la mort de «h* responsabilité pénale 

deux jeunes femmes ». tf»» chef ^entreprise ou d’un 

_ . .. , . . président de société, hormis le 

Les faits remontent au 28 jan- has où elle est édictée par la loi. 
vier 3975. Ce Jour-là, an a en ^ pBU t être retenue que dans 
effet retrouvé les .corps de , ^hypothèse d'un défaut de sur- 
Mmes Anne Lapauw, vingt-deux veülance. d'une négligence ou 
ans, et Evelyne Calpaert, vingt- (Tune imprudence en rapport avec 
cinq ans, dans un appartement, rinfraetton ». En outre, le tri- 
propriété de la société dSiM. banal a considéré que M. Dupré 
L'autopsie des corps a démontré « ne pouvait pas avoir une con- 
que « le décès avait pour cause naissance personnelle de famèna- 
directe et exclusive une Intoxica- gement intérieur des quatre müle 
tion par l’oxyde de carbone ». oing cents logements composant 
Cette intoxication aurait été pro- le patrimo in e immdbüier de la 
voquée par riitHisation prolongée société». 

d’un chauffe-eau non raccordé à Le ministère public, représenté 
un conduit d’évacuation des gaz par M. Yves Colleu, substitut du 
brûlés. On reprochait à M. Dupré procureur de la République, a 
de n’avoir pas informé les loca- décidé d’interjeter appel de la 
tairas du danger encouru par une décision du tribrmaL 


SPORTS 


UE PLACEMENT DU PUBLIC 
EST ASSURÉ 

PAR DE AUDITEURS DE JUSTICE 


Goldman aux assués de la Somme, 
d’une information indiquant que 
« des étudiants en droit — non 
grévistes — avaient été requis 
pour placer le public » (le Momie 
du 28 avril J, ML Jean-Pierre 
Trlaulaire, d’Amiens, nous prie de 
préciser: « Si cette mission de 
placement nous a été confie, ce 
n'est ni en raison de notre seule 
qualité d’étudiant en droit ni en 
raison de notre position à l'égard 
des événements universitaires, 
mais tout simplement du fait de 
notre statut d’auditeur de justice 
stagiaire (c’est-à-dire d étudiants 
préparant le concours d'entrée à 
l’Ecole nationale de la magistra- 
ture J. statut réglementé par le 
décret du 27 février J 973. décret 
paru au Journal officiel du 
3 mais de la même année. 


FOOTBALL 


L’Association Nancy -Lorraine dans ses murs 


-De notre correspondant 


H y a dix ans. des structures footballeur a tout pour réussir. 
■«niifïM et da former dis Ternies ^ s*! placé dans les meilleures 
conditions . S'il n'émerge pas. c’est 
afin^e préparer ! avenir, nous -manque' de talent et doit 

commençons aujourd'hui à ré- changer de métier. » 
coïter les premiers fruits», o 

indiqué M. Roger Cattier, pré- « Notre club est jeune et 
stdejii de l'Aaodatim spartins .A J™™- JS ‘ y ïïîf 

nmw-lmntoA <£i wrta orga- w £L$Z 


Claude Cuny, .qui gère 

- . . - , , „ i jijSJîJL. comme une entr~ * 

misé, . mardi Z7 ao rfl. une t j»artonf du zéro intégral, 

*- réussi à prendre une place hono- 


jotnjiéc portes ouvertes. 


clubs .profess i o nn els à l’heure cessatres. à un professionnalisme 


LE CONSUL FÉDÉRAL 
VA STATUER SUR LE LITIGE 
BASTIA-NICE 

Le forfait de l'équipe de l'O.G.C. 


aux Bastlais. La Fédération fran- 
çaise de football a, en effet, dé- 
cidé de demander à -son conseil 
fédéral de statuer en dernier 
ressort. 

Mercredi 28 avili, elle a fait 
publier le communiqué suivant: 
acompte tenu des circonstances 


Depuis sa créât! 
très de formatioi 
mey avait ou 


Æ au pins haut nheau de là 


de Bastia et de l’urgence à sta- 
tuer. le conseil fédéral a décidé 
d'user de la procédure exception- 
nelle prévue par tes statuts de 
- * j — ■* — et de se saisir' du 


Cabri- pouvant 'rivaliser avec Vétranger. * 


avant Avec i 


-, un dont le stade ' Marcel -Picot, à ; 

Ueurs. Tambelalne, vient de recevoir une . - - — 
dix- nouvelle tribune couverte (six ao&sier. 


dans mille places assises et quatre 


ne de mille cinq cents debout), financée 
amll- par la municipalité de Nancy, i 
amps contracté un emprunt d\m mû- 


Z2.se réunira à cet effet avant 
la fin de la présente semaine, 
entendra tes parties intéressées et 


Au tribunal civil de Paris 

M. RICHARD DESHAYES 
OBTIENT UNE PROVISION 
DE 100000 FRANCS 

Grièvement blessé à la tête par 
une grenade lacrymogène le 9 fé- 
vrier 1971 à Paris lors d'une ma- 
nifestation. M. Richard Deshayes 


ser la Ville de Paris e 
que son préjudice soit exactement 
déterminé par une expertise mé- 


î déclarant que la responsabilité 


ces de police à une grande dis- 

tance du Heu où ils av ai ent été 


tant l'ensemble des témoignages 


eüx préparênt le baccalauréat. recettes représentent environ la 
moitié du budget, la ville de 
la Nancg- accorde une subvention de 

Saye, à l0_kllom&ti|es de Nancy, 

~ ■* * Nous avons souffert sur le 

- - — — ^ . r- h *a.,i financier au moment de 

qu i compte quatre mil le cinq cents notre passage en nationale 2, lors 

a tout réa- ae la saison 1974-1975. nous a , 

précisé un membre du comité 
directeur. On s'y attendait. Nous 


«Tout pour réusir» 



de M. André Rousselet , anima- 
teur du groupe a G 7 » (taxis), 
ancien député de la Haute- 


base américaine. les trente*. Aujourd'hui, 1 ’ é q u 1 p e 


de 


ont à leur disposition T me Balle ' trois ans, se situe à la septième 

- n bloc boch- place dn classement de . natto- 
et la réédu- nale L La réussite internationale 

niimi qu’une pour de Michel P lfl . Wnl, ma i s aussi celle 

jouer ' 1 l ‘ 1 “‘ 

pour les supporters 


par mauvais temps. On de Rouyer et de CurbeJo semblent 
aussi un s club-houae » démontrer que l’association nan- 
es supporters et un hôtel céLezme a choisi le bon chemin. 


CLAUDE LÉVY. 


CANNES 


SUPER PROPRIETE 10.000 M2 

Près centre - Calme - Vue mer extra - Immense séjour 
4- S Chambres - "Piscine - Logement gardiens. 
Têl. i 16-93 - 45-70-61. 
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Le meniement de grève riens les aaifersilés el le secondaire connaît en certain tassement 



Sur la (ôte normande" les Manoirs" de Courseulles 
2 pièces, (uisine indépendante, 94000F 






A '■ C 

i IMy 

Ufic'ïïî’' il : 1 !' 
iln lraa<:‘.i 



: *-hr.Cct 


Je désire être renseigné sur vos 
réalisations de te cûte ncrmarde. 

Veuillez me fe ; re par.çnir sans engagement 
de ma part. une dccumerïîâücn sur vos 
appaderneris-’.-acarces de Courseuites 
sur Mer. 


■1 

i 

l 

I 

B 


EROFESSION. 
ADRESSE 


I 

I 


Des manoirs pour 
s'isoler. 

Décalés les uns par rapport aux autres, 
à 3 niveaux seulement (un rea-de- 
chaussée et 2 étages). 

Les 2 pfêcessont au rez-de- 
chaussée et au ï J etage. les 3 pièces 
au T etage avec double exposition 
pour vivre au large, indépendamment 
des voisins. Une entrée commune pour 
4 appartements seulement (charges 
récMtes). 

Toit en ardoise, doublage Intérieur 


CODE POSTAL. 


I 


contre-cloison, garde-corps des loggias 
en aluminium à baneaux verticaux. 


Moins de 100 000 F 
avec 18 ans.de aetBf. 

Sludo 26 rtf SuJ: 77000 F 

2 pièces 30,91 rrr Est, loggia 3J35rrr: 

94.000 F 

3 pièfes 39,79 nr, balcon, terrasse 
.15 rrr :147.000 F 

A la réservâjon il suffit dun peU 5% 
pou devenir propriétaire. Ensuite 
Jacques Ribourei vous laisse la 
possibilité de payer 1 5% en 2 ers. 

II peut ensuite vous faire bénéficier 
Cf un prêt cte 80% sur 18 ans. 

C'est une facffié qui vous permet 
, de ne pas vous refuser une cuisine 
bien indépendante du sgouc 


Visite de 

l'apport emenHémoin. 

Chaque appartement possède une 
bggia ou m balcon; salle de bain 
entièrement aménagée (baignoire, 
lavabo, bidet). 

Vraie cuisine indépendante avec 
fenêtre et toute équipée (meubte de 
rangement haut et bas, évier inox 
double bac, réfrigérateur, table de 
cuisson électrique 4 feux, four avec 
hublot, hotte aspirants). 

Chauffage électrique bHonctïon 
Bjec réglable intfvidueL Papier lessivable 
dans cuisine ^ salle de bain. 
Videordure sur pafiec. 


Autre programme 
à CourseuUes-sur-Mer. 

la Courseufiaise': quatre petits 
immsubfes de stancSng sur te quai Est 

Une très belle architecture, avec 
terrasses et balcons. Essen teges et 
toitures recouvertes de vraies 
adoces du pays. Ouvertures 
extérieures en alumtnium. 

Aire de jaa prévue pour les 
enfatis, 

2 pièces 4152 nr Sud : 135JMÔ F 
3 pièces 68;19 rrr Est-Ouest: 

180.000 F 


TELEPHONE g 

A renvoyer à Jacques Rcourei S 

1 20 Champs Eiysees 75QG3 RARiS ms» 


«jues RihoureM20 Champs Bysées*7500i PuHs-lél 2560090 




)|! 
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MÉDECINE 


| POINT DE VUE' 


LE PRÉSIDENT ET L’UNIVERSITÉ 





par ANDRÉ MANDOUZE (*) 


fixés. La réorganisation du .a _ . t . . 

deuxième cycle de rUnlversitô s'ins- t P 11013 P° ,nl » repro- renseignement supérieur et de la 

cril bol et bien dan 3 le programme C îf S ordlr, a |rem ent décochés à sa recherche (CNESER). Que riest-ll 
général de rtfomies que le président ré,0,m0 twlwréllali». entré dans plus amples détails sur 

de la République entend - conduire ». Brer * Plaidoyer apparemment tort les vingt-huit autres articles de 
Qu'on en finisse donc de supputer habile d 'un homme qui semble bien l'arrêté et sur la façon quelque peu 
— avec hargne ou sourire — sur les Posséder son dossier. Apparemment, brutale dont le précédant secrétaire 
diverses aventurés d'Alice au oavs S 1 " 000 à une démonstration qui se d,£lat aux universités s évité de 
de son secrétariat d'Etat, y compris vaut rigoureuse, les Incertitudes “ u , mett ™ rensemble de ce texte 
les négociations en coure qui hb s’éloignent qui résultaient des varia- réglementaire a un vote final du 
sauraient prendre le pas sur la ligne ^ ona d'un secrétaire d'EJal ballotté m ® me CNESER 7 
de conduite présidentielle tant que par lea événements, et l'on croit 2] Voulant Justifier Tétrange pro- 
M. Giscard d'Estalng n’a pas lui- retrouver la logique du projet cédure d'une rélorme de l' enseigne- 
môme annoncé qu'il l’avait modifiée. défen du Ici môme par le directeur ment supérieur qui s'est attaquée 
Et surtout qu’on n’essala pa 3 de de ® enselafrBf7,ente supérieurs et de séparément d’abord au premier 
nous persuader que seuls les adver- ,a t 1 )- cycle, puis au troisième, avant d'en 

saires du projet - politisent » (a ques- Apparemment oui. si Ton se v® n ir au deuxième, dont il est aujour- 

tion et se conduisent de façon contente de | a parole entendue'. En d' hül question, le présidant Invoque 

incongrue. L’Insulte atteint le chef de falt non * 61 '’ 0n regarde d’un peu l'argument réaliste qui lie apparem- 
l'Etat lul-mëme si l'on prétend par prÈa un texte trop léger à la lecture. me/}l dBU * problèmes : « Aussi 
contrecoup que. tel un vulgaire Pour convaincre l'opinion. Il eût longtemps. dH-fl, que la formation 
M. Jourdain. 11 falt en l’occurrence ta,,u vraiment mleer sur l’intelll- des maîtres ^ (de l’enseignement 

de la politique sans le savoir. gence et le courage de tous les secondaire) n’était pas clairement 


de la polllique sans le savoir gence et le courage de tous les secondaire; n était pas clairement 

Céda revendication h. Français. A cet effet, il eût fallu prévue, » était plus difficile de pré- 

blllrê n donc ma ïntannïto^. vraiment tenter de les éclairer sur voir l’organisation de ce deuxième 

- fr un Problème difficile au lieu de cycle. - 


S d ex P° sé dont leur signifier que de toute façon On a. certes, appris au début de 

t ,ï e P “ ? pp ° n ““ II» n’avalent liai dira. ^ In ssmnlns que la laraaise dmilalre 

rento de la conUnnce de presse auermonno n'étall plus considérée 

Indique Pian I Importance voler; toi . vouhi DérBmntnln.nft commB la vadernecrm t obligatoire du 

ramant attribuée par H. Glacent SSVi. tJÏÏÏÏLrtTÎTÏ^ZÏ P**"> d'onlvarslté. N'am- 

d’Estmng 1 ce eujot resté Jusque-lé “"I' u „ pécha que, si la texte est caduc. 

d^'S e wî n nesom^M wmrï^ déjlt des tractations séSsIlïï énS la «ituallon demeure qui peut 
dû aéra" " P “ °“ Pn,U Mm. Ssunler-Ssïté e, le commtelon . f,™* 

D’où les deux questions qui premdnnâ , ”M d0 Glmmnr , dSSûg "'“"Ces er rntflrtaes 'condu/senl * 

viennent naturellement 4 J’eaprtt Cet responsebin ultime du projet -n’ah «»»'»'»"»»' posent un preb/ém. 
exposé a-t-ll éclairé l'opinion 7 Ce oaa en, son revanlr mr particulier dans la masure où las nou- 

plaidoyer a-t-ll convsJncu î P ptoE0 œp , osivo . Dr 4^ ÛÆns “’ÎT "TTT " 

graves me paraissent aller exacte- •*«'« "’«"l 

* * ment & l'encontre de ce qui voudrait pa l é A encore tiôllnïas. - 

c; ^ „ se faire oasser oour une conclusion De ^ ul M moquât-on 7 Du prêsl- 


Sï je me permets de considérer *® P flSS8r P DUr une conclus! 
d'abord la seconde question, c'est ,0 9 l{ fite et qui est en fait tout au 
non point pour mettre paradoxale- choso : 


dent de la République ou des prési- 
dents d'universités ? Et, pour ce qui 
est de ces derniers, comment s'éton- 


y aura des propositions pour créer 
des filières (nouvelles). ■ SI M. Gis- 
card d'Estalng connaissait mieux les 
universitaires. Il ne ee découvrirait 
pas aussi imprudemment. 

11 croit pouvoir ae fonder sur es 
qui s’est passé naguère pour le 
DEUG, lequel avait mis en difficulté 
M. Fontanet sur la réforme du pre- 
mier cycle et ne semble plue 
faire de difficulté. Ici encore, l’appa- 
rence est loin de la réalité. Car les 
universités qui paraissent fal re 
aujourd'hui le moins de résistance 
au projet gouvernemental sont pré- 
cisément celles dont l'Immobilisme 
bien connu devrait tomber sous le 
coup des critiques présidentielles et 
qui. sans pratiquement rien changer 
à leur système, ont tout simplement 
appelé DEUG ce qui s'intitulait pri- 
mitivement DUEL ou DUES. 

Est-ce dans ce sens que, tout 
en sauvant les apparences, s'oriente 
Implicitement le pari du président 7 
Or le croirait presque quand on le 
voit, dans une autre partie de 
l’exposé, suggérer aux universités 
de ne pas profiter de leur autonomie 
pour compliquer les choses et pour 
multiplier les « vérifications de 
niveau - des étudiants qui viendraient 
à passer de l'une à l’autre. Pourquoi 
donc — si dans l'application de 
l'arrêté II doit rester lettre morte — 
avoir Inventé cette sorte de pouvoir 
discrétionnaire, dont la simple pos- 
sibilité compromet, en elle-même, 
gravement la valeur des diplômes 
nationaux? Oui, pourquoi, quand il 
était al «impie de ne pas Inventer, 
pour les étudiants, les enseignants 
et même le gouvernement, cette 
nouvelle difficulté 7 


A L'ACADÉMIE 

La prévention précoce 
constitue le meilleur moyen de lutte 
contre l'athérosclérose 


i pas montré d’effet significatif 


La prévention constitue la meil- 
leure façon de lutter contre 


Au cours dune séance spéciale 
de l'Académie de médecine consa- 


11 gué que des signes d'hyper 11 pi- bre de résultats antérieurs, 
demie, de diabète, d'hypertension D’autre part, des études coopé- 
rez d'obésité (autant de facteurs ratives récentes ont conclu à une 
qui prédisposent à. l’athérosciè- efficacité douteuse ou nulle des 
rose) peuvent être, maintenant, anticoagulants au long cours 
décelés suffisamment tôt chez dans les suites d'infarctus, mais 
l’enfant et l’adolescent, ee qui une efficacité réelle dans le trai- 
permet d’entreprendre une pré- terrien t des artérippaihies péri- 
ventian a primaire vraie ». phêriques. 

Il est même possible, ont-ils 
Indiqué, de découvrir des signes 

d’hypercholestérolémie chez les tors de la même séance, l'Aca- 
nouveau-nés en analysant le sang demie de médecine a décidé sur 


U prévention de l'athérosclérose 
suscite actuellement un intérêt l'autorisation pour l’emploi de 
croissant, elle n’a pu encore dé- neuf colorants utilisés dans diver- 
montrer toute son efficacité en ses industries alimentaires, 
raison des problèmes A la fols ce sont le noir 79-84 (E 152), la 
moraux et d’éducation .sanitaire terre d'ombre brûlée (E 181). la 
qu’elle pose, ont souligné les deux chrysolne P. (E 130i. l’orange 
médecins. GGM (Elll). l'orsellle et or- 

Chez l’adulte, par contre, il celne (E121). le ponceau CR 
n’existe aucun obstacle de ce type, (E 126). l'écarlate GN (E 125), le 
et les facteurs favorisant l’athé- jaune solide AB (E 105) et le bleu 


ment la charrue devant [es bœufe. 1) Si bref que soit l’arrêté du ner qu'ils ae refusent en majorité 
mBis parce que le président a choisi 16 Janvier 1978, qui croira Jamais g miser sur un dispositif qui leur 
la forme du plaidoyer et qu’H a qu*ll continue à donner lieu & demande de mettre entre parer*- 
évfdemment voulu emporter la pareHIe agitation ei, comme la eug- thèses les garanties de l'avenir préci- 
convlctlon. A preuve la captetlo gère la président. Il sa ramène sèment - professionnel - concernant 
bgnevolentlao sur le thème privilégié apparemment à - Tartlcle premier en tout cas la majorité actuelle des 
de l'emploi d&s jeunes. A preuve la qui est rarticle essentiel -7 II est étudiants littéraires et même sden- 
problématlque ostensiblement vrai que, al M. Giscard d'Estalng tlflques ? 

appuyée, pour ce qui est de la tient tant .à cette modeste référence _ . _ „ ÛTY . 

sélection, sur l’exemple de tel paya préjudicielle qui se borne à définir nr ^J^ 
pouvant servir de référence à la formellement et à situer relative- f “JJ* JjZ-J ? ï 

gauche. A preuve l’adresse - à ment le deuxième cycle de l'ensel- 

l'Intelligence de l’étudiant » ou au gnement supérieur, c’est que «zr ce £l ns9/ ^? ien * supM ™? , ma !j 


- courage - d’une - jeunesse qui point H peut se prévaloir d'un vote - Vl 

est l'âge du risque ». A preuve la favorable du Conseil national de sur c V te ^ 

été assortie d un » Je n anlreraJ pas 

! plus dans le détail » qui ne laisse 

pas d'être suspect quand cette sou- 

A L'ÉCOLE PRIMAIRE _ X” SS 

. * man i festa précisément 6 propos 

M. Hàby veut donner «on coup de frein» ÎXî *. .. 

aux réformes de renseignement des mathématiqnes presse présidentielle, et contralre- 
do français et des activités d’éveil 1 taire Quermonne, le secrétaire d'Etat 

aux univareilés ait révélé — ô divine ’ 

H faut donner un «coup de atout le temps d’enseignement surprise'— qu’un «programme d'ac- 
frema aux réformes entoprlses » «femt «ousdiSposesu» «on prioritaire* ôtait Inséré dans le 

depuis quelques années à l’école En français, M. Haby dénonça y,,. R perme ttre aux unlver- 

élânen taire en mathématiques, en « l’abus des terminologies nou - r T n 


A L'ECOLE PRIMAIRE 

M. Haby vent donner «on coup de frein» 
aux réformes de l'enseignement des mathématiques 
do français et des activités d’éveil 


Irait ^ aux rtformea entr^jlses » *mt toasdfcpojea» Oon prioritaire, «ait Inséré flans la 

depuis quelques aimées à l’école En français. M. Haby dénonce w| . R ™ r permeltra aux unlver-' 
élémentaire en mathématiques, en alWnis Ses toxrriaotogtes nou- ™ L’1“ , _ p °" r p “™°"™ ““ 
français et pour les «activités veUes » dû an falt que a chaque Btt6a Ia m,BQ en P |BCB ae * Illl8 res 
d’éveil», «fin d’insister davkn- école linguistique veut créer son nouvelles. 

tage sur l'acquisition des connais- propre vo ca bulaire ». « Je ne 11 reste que nut ’ne sait le montant 
sances. Telle est, en substance, souhaite pas que des disciplines de ce programme et que les présl- 
l'orientation définie par M. René en formation au niveau de 2*en- dents d'universités ne ee contenteront 
Haby pour les nouveaux pto- saignement supérieur veuillent pas de promesses en l'air. Car, jus- 
gramniK de l’enselgnenrant pii- trtajMc tramxr laiT - s ^ . révéletlon - fle fleralèra 

maire, dans une longue Interview les enseignements de base, parce . . # i n 

publiée dans le numéro de mai qu’on désarçonne inutilement les mimrte. tout g ètait passé pour que je 
du üfoîide de l'éducation. * maîtres. » Le ministre estime, « redéploiement des moyens exzs- 

„ ___ d'autre part, qu’il faut « combattre tanta » se fît effectivement au dôtxl- 

£■ l'àbu» de l’oral et la suppression ment des disciplines considérées par 

f ur t « ■*». «"*■ les technocrates comme biwfflaam- 

- opémiul» .. nue.» ei elles 

sagei ]andamenUiiix ( lecture. écri- ««2™ cuTrara londent en grande partie la recomméo 

tSe. calcul), et à insister sur ou,lun,u " ’» Fran “- & 

l’èveü de la curiosité ou sur lob- taxfbstructure de la phrase-jüce même «* ®scard d’Estalng est 
servatwn. H est vrai quüy a gu’ü a à exprimer.* ful-môme apparemment attaché à 

M. Haby souhaite que soit ces valeurs, le ministère des finances 
Immense ^êt dmTv^sAini^Su r repensée 7 le notion d'activités el la secrétariat d'Etat aux unhrar- 
SiSôe rta iïiïïl à sTprétxcZper. d'éveil, qu’il Juge trop globale rt allés aa sont brutalement chargés 
Mais peut-être est-on allé trop trop floue et qu’on en revienne a de mettre les points sur les l à 
lotn.* Ainsi, pour l’enseignement c ert a ins . en s elgn emeri te -spédfl- propos' des ôconomtes qu'on entend 
des mathématiques. M- Haby effectivement réaliser au détriment 

affirme : a L’utilité des mathé- tiedbOK * dfls volra des grands éta- 

mattoues modernes pour /aire mStîdâs^a le Sllssemeiris do rectiercha, pour l'oo- 

S %’:g?!££lp™l?%>tlon ^^ncvidoVirati^du^- <?^?... .d” 1 ™. ■ dénragpglq caraçnt 
de multiplicatkm d partir du vis de lui-même, notre morale d « élitistes ». Le président va-t-IJ 
concept d’opérateur. Mais fl y a traditionnelle^ est pratiquement nous annoncer demain que ses ser- 
aussi un type de connaissance gui intacte », souligne -t- IL) vices sont enfin convertis ? 

assurem d’autant mieux cette En revanche dans les collèges, * Apparemment, encore, le prêsl- 

compréhensîon : c’est celle de la ^ Haby esüme que les pro- ^ ■_ RAnubiimia est d» bonne 

table de multiplication et de la g^jS^actaels doivent être aUé- à 

technique opératoire utilisée ^Tcaa-ci sont encore calqués torsque eon enthousi asm e, à 
concrètement quand on fait une mr i e premier cycle de Venseigne- ' *8ard de la réforma, i entraîne a 
multiplication à plusieurs secondaire, avec un niveau Quitter le terrain de l’argumentation 

chiffres — de connaissances excessif pour bon et & «'écrier : «• Je prends le pari 

*Ce eue je roulais dire ■ aux nombre d’élèves. Par alOoùrs, mi qu’à te fin de Tannée prochaine, 
moffres, poursuit le ministre, c'est : considère m que les mécm tispies de dans les universités dont les présl- 
c Faites attention. N’exigez pas, base ont été dé jmmvemeni acquu dente ont voté contre la réforma, n 
*en matière de compréhension, à l’école prtiMtie.etonnryro- 

» un niveau d’abstraction tel que vient plus, n faut revoir le partage -«• Kotwenr h nmiveratté de 
» vous serez obligés d’y consacrer des rôles. » pari* -Sorbonne. 


domaine strictement universitaire 
pour nous plonger dans un domaine 
qui n'est plus celui de 1 a politique 
générale évoqué au début de cet 
article, mais bel et bien de celui de 
la politique électorale. Au fieu 
d 'admettra sportivement que le vote 
hostile de trente-sept présidents 
d'université est une forte contre- 
indication manifestée par le cojps 
enseignant à l’encontre de son pro- 
jet, le président de la République 
retient que « vingt-six présidents.™ 
ont voté pour, ce qui prouve bien 
qu'l] existe, à l'Intérieur de l’Uni- 
versité, dee gens conscients de la 
nécessité de la réforme. ». Mats ce 
n'est pas tout II oroit devoir ajouter : 

- « SI vous prenez, d rheirre actuelle, 
des -votas qui- ont Heu dans certaines 
universités s or le principe de le 
grève, vous verrez que ce sont des 
votas très serrés. » Et, comme pour 

- exorciser définitivement le spectre 
de mal 68. U Insista à nouveau : 

» Ce sont des votas très serrés dans 
lesquels une courte majorité se pro- 
nonce en faveur de la grève. » 

On croît rêver. M. Giscard d’Es- 
talng aurait-!] par hasard oublié à 
quel point fut courte la majorité qui 
fait pourtant qu'il est aojourd'hul 
Incontestablement le président de la 
République française 7 Nous savons, 
certes, depuis la même - réunion de 
presse », que la Constitution est le 
livre dont notre président ne ee 
sépare pas. Ce livre garantit le com- 
portement démocratique qu’H adop- 
tera el dans deux ans la majorité 
présidentielle devient une minorité. 
Etait-Il si nécessaire qu'à propos du - 
projet de deuxième cycle des univer- 
sités. M. Giscard d’Estalng donne 
l'Impression que, lorsqu'il lui est 
défavorable, le verdict, d'un vote iul 
paraisse sujet à caution 7 

Je ne sais pas al eur le dossier 
en question H était plus grevé pour 
le président de la République de 
«'être luMnèma laissé prendre aux 
apparences ou d’avoir souhaité que 
ses auditeurs s'y laissent prendre. 
Je lui fais T honneur de croire que. 
s'il se rend compta qu'il s’est trompé, 
il n'hésitera pas, en dépit de ees 
précédentes affirmations, à reprendre 
l'arrêté contesté et à remettre la 
réforme eur le 'chantier. 

En revanche, ce que je sais, c'est 
que et jamais l'action «agressive et 
répressive ». al .famiHôra au ministre 
de l’intérieur, ee substituait dans 
l'enceinte des universités à la décla- 
ration conciliante du président de la 
République, noua nous retrouverions 
tous unis, enseignants et étudiants, 
contre un projet qui aurait besoin 
de tels moyens pour être défendu. 


s’ajoutent le tabagisme, la séden- 
tarité et certains facteurs psycho- 
logiques, comme l’anxiété. 

Des mesures simples d'hygiène 
et de diététique peuvent consti- 
tuer. dans la plupart des cas, une 


dlves, elle consiste, chez des ma- 


le but de freiner l’évolution et 
d'éviter la survenue de nouveaux 


concerne la prévention diététique 
(régime riche en adde gras poly- 
lnsaturés, dans l'espoir de dimi- 


étè retirée du marché en Union 
soviétique. Elle rejoint en cela le 
comité scientifique de l’alimenta- 


• Le professeur André Lwoff, 
prix Nobel de médecine, expose, 
pour la première fols et Jusqu'au 
7 mai à la galerie Alex Maguy, 
vingt-sept peintures, dont huit 
paysages de Banyuls-sur-Mer, six 


Quant aux médicaments desti- 
nés à diminuer le taux des lipides 
sanguins, la dextrothyroxlne a été 
a rr ê t ée prématurément pour mor- 
talité accrue, l’acide nicotinique 


I J s PéeiallBte des 

^W^yT * V Voyages aux Amériques 
.vous propose ses : 

programmes spéciaux 

bicentenaire des U S3 

ir de nombreux charters -îRWAIVr. 

à partir de F. 1600 

(pour &ô}ours~de 2 semaines à 3 mofe) 

ic des tarifs préférentiels sur vols réguliers (™^) 

a partir de F. 1774 

if des circuits accompagnés sur le thème 
du Bicentenaire "à la française” 
à partir de F. 3900 

★des séjours à New York, en Ronde, en Californie 

à partir de F- 20 par jour et par personne 

-A- des forfaits auto + hôtel 

à partir de F» 55 par Jour et par peraonna 

★ des véhicules habitables 

à partir de F. 40 par Jour et par personne 
Inscriptions dans toutes les agences de voyagea. » 
Brochure gratuite sur demande, renseignements c < 

CAMINO. 21« rue Alexandra Charpentier - 75017 Paris 3 
tél 755.77.90 - 380.5558 

Camlno a choisi r Amérique— pour r Amérique choisissez Candno 
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DÉFENSE 


ÉQUIPEMENT ITT RÉGIONS 


le chef de l'État a supervisé la rédaction 
da prochain plan d’équipement militaire 


vient de lui être soumise par le sous 


les états-majors et 


i d’élaboration dans créer i 


équipés de l’arme nucléaire tac- 
tique pluton. Ces régiments se- 
ront placés, par groupes de deux, 
sous l’autorité des généraux 

puisqu’il n’est plus envlaaj 


CIRCULATION 

Des «usagers de la route» demandent 

un renforcement des contrôles et des limitations 

de prison pour routes, à 110 km-Keure sur les 


l ministère comme ■ 


Plus de «... , 

les automobilistes coupables de 
fautes graves, mais retenue en 
maison d’arrêt pendant les week- 


autoroutes et & 65 km- heurs pour 

les poids Lourds de plus de 

10 tonnes de poids totaL 


des finances. Ce document, qui du mini 
pourrait prendre le nom de a loi 
d’objectifs », doit succéder aux trois 
lois de programme précédentes 
qui ont fixé, de i960 à 1975. les 

engagements de dépenses de la 

France pour l’équip emen t nuclé- rapidement l'ensemble * 

aire et classique de ses farces originellement monté sur des 
armées. 

A la différence des trois 
précédents, qui étalent quin 


ends et les fêtes et éventuellement Us ont. d’autre part, proposé, 
affectation aux services hospl- notamment, les mesures - sui- 
taïlers chargés- de l’accueil des vantes : 

* ' ‘ "* — Port obligatoire de la cein- 

ture de sécurité pour les auto- 
mobilistes et du casque pour les 


environ 676 000 hommes (y com- 


pris la gendarmerie), alors que de 
nombreux experts estiment que 
la réorganisation, en cours, de 


grande efficacité — d’une dimi- 
nution de ses effectifs, de l’ordre 

s££L%SSrtS«S 


sécurité des usagers de la route 
(CNASUR) pour lutter « contre 
le fléau » des accidents de la 
route. Ces propositions 
faites le 28 avril par M2 
Lapeyre et Philippe Saint-Marc, 
respectivement président et se- 
crétaire général du CNASUR, 
mouvement qui déclare représen- 
ter cent mille personnes adhérant 
A une riemt - Hmirain a d'organisa- 
tions : usagers des transports, 
piétons, cyclotouristes, handi- 
capés, comité contre l’alcoo- 
lisme, etc. 

Les porte-parole du CNASUR 
ont suggéré en premier lieu que 


— Obligation pour les poids 
lourds d’éviter les villes en pre- 


du titre 5 de la loi de finances 
< Investissements) sur le montant, 
difficilement compressible, du 
titre 3 (dépenses de personnel. 


senté à l’approbation du Parle^ 


tifs dont la version actuelle et 


divisions d’active, composées cha- 
cune de quatre régiments de 
mêlée avec leur appui et leur 
soutien logistique, soit 8 000 hom- 
mes, entraînera de nombreux 
transferts d'unités, en France, 
d’une garnison & l’autre, ainsi 
qu’un rapatriement de certains 
régiments précédemment station- 


limites qui seraient ramenées à 
50 km-heure dans les aggloméra- 
tions, & 80 km-heure sur les 


teurs de poids lourds du secteur 
publl c^c omme du Secteur ^jrivé : 

routes pour faciliter la circulation 
des piétons : 

— Pare-brise feuilleté obliga- 
toire sur les voitures neuves; 

— Contrôle technique systéma- 
tique des véhicules ; - - 

— Création pour les villes de 
plus de cent nulle habitants d’un 
corps totalement autonome de 
policiers de la circulation haute- 
ment spécialisés. 


TRANSPORTS 


motifs, que d'aucuns assimileront 
& un Livre blanc explicatif sur les 


missions et des moyens, techniques 
et financiers, de ia politique gou- 
vernementale de défense. Le pré- 
sident de la République en a, de 


lui-même, comme chef suorëme 
des armées, supervisé la première 
rédaction, à laquelle ont collaboré 
les affaires étrangères. 


d’équipement nucléaire, mais il 


forces classiques qui restent fon- 


Le projet consacre, pour des rai- 
sons qui tiennent au coût des 
programmes et à. l’organisation de 


fisance de l'armement — artillerie, 
transport et transmissions, notam- 
ment, — alloué à ces divisions et 
le fait que l'état-major 


grosses brigades réunies de façon 
disparate. 

Enfin, sur le plan budgétaire, 
le chef de l’Etat s’est, à plusieurs 
reprises en conseil de défense, 
prononcé pour une augmentation, 
en francs constants, das crédits 
militaires qui pourraient passer 
de 11% à 20 %. d’ici & 1982, du 
budget de l'Etat. Actuellement, le 
budget de la défense, pour 1976. 
fait apparaître un déséquilibre 
grave entre les crédits annuels 
de paiement, votés par le Parle- 
ment, et les autorisations de pro- 
gramme, qui sont des engagements 
d'investissements. L'insuffisance 
des crédits de paiement par rap- 
port & ces autorisations de pro- 
gramme accrédite la thèse que 
certains services, voire des unités 
courent le risque — notamment 
pour l’acquisition des pièces de 
rechange — d'être en cessation de 


nombre des régiments d’artillerie cette situation. 


La Grande-Bretagne produira 
le tritium nécessaire 
à la fabrication de ses bombes H 


Le gouvernement britannique a 
décidé de construire à, Chapelcross 


acheté aux Etats-Unis et, £ 
Financial Truies du mercredi 
28 avril, également en France (1). 

Le ministère de la défense bri- 
tannique a donné peu ce raisons 


de neutrons. On Irradie ainsi des 
barreaux de lithium dans un 
acteur, et fl faut ensuite 
extraire le tritium qui est alors 
mélangé à de l'hélium. Pour sa 
part, la France avait décidé de 


réacteurs ont divergé en 1967 et 
en 1968, et auraient coûté chacun 
200 millions de francs de l'époque. 


v •. Q ue de l'importer, d’autant qu'elle 

ducaon Müimate ^rniettrait Jompt, mettre en servie de — - 


L’EGYPTE S’INTERESSE 
AU PAQUEBOT « FRANGE i 


M_ Jacques Friedmann, P.-D.G. 
de la Compagnie générale mari- 
time. et M. Jacques Ribière, 
P.~D. G. de la Transat, filiale de la 


désarmé depuis __ 

qui pourrait être transformé 


Des entretiens exploratoires ont 
déjà eu lieu le mardi 27 avril & 
ce sujet entre M. Kamel Mour&d 
des responsables du secrétariat 


rai de la marine marchande. 
Pour la Compagnie générale 


mettre, dans un premier temps, u 
simple échange de vues, mais Jus- 
qu’à maintenant aucun calendrier 
ni aucun projet de plan de finan- 
cement précis n’ont été élaborés. 
On ajoute que ces conversations 
avec les Egyptiens s’ajoutent à 
c e lles qui sont conduites avec plu- 
sieurs autres hommes d’affaires de 
nombreux pays. 

Selon certaines informations, 
des négociations, seraient etrès 
avancées» avec les représentants 
d’un pays arabe. 


• M. JACQUES RONZE. secré- 1 
taire général de la société CTT 
Alcatel, filiale de la Compa- 
gnie générale d’électricité, va 
être nommé prochainement 


ancien élève de l’Ecole nationale 


CONCORDE, Ifi ALLEMANDS 
ET LES 


M- Werner Utter, membre du direc- 
toire de la compagnie aérienne 


Celle-ci n'a pas définitivement 
renoncé A acheter an supersonique ; 
le développement de Concorde peut 
être considéré comme im travail de 
i 30 aligné M. Utter, 


attendre de voir si un avion d'one 
deuxième ou d'une troisième géné- 
ration sera économiquement renta- 
ble et respectera mieux l’environ- 

D’autre part, comme nous l’avons 
Indiqué dans nos dernières éditions 
de mercredi, M. W illiam Borna, 
ad minis trateur de l'aérodrome Inter- 
national de Philadelphie, a Invité 
et les Brltlsh Airways 
atterrir régulièrement 


Air France > 
à f al. 


l’Etat. — (AFJ, AJ.) 


velles charges nucléaires dans les 
années 1980, tant à bord de bom- 
bardiers que dans les sous-marins 


mette de fournir du travail à un 


tlum des bombes ’ H, 


civil de la Grande-Bretagne s’est 
très fortement raient; ccs der- 
rières années. 

La production de tritium a tou- 


matlcre nucléaire a une durée de 


> de douze ans et demi. 


i«*rgte atomique. 


intense flux élément pour la recherche. 



4 la société 



BERGER-LEVRAULT 


l'agriculture en qualité da sous- 
directeur. cher du service études 
et synthèsee, avant d'étra nommé 
en 1384 adjoint au directeur gé- 
néral des études et affaires r" ' 

entré dans le groupe C-GJ 

i LA REPRESENTATION DES 
COMPAGNIES REGIONALES. 
— M. Guy Dopff, président- 
directeur général de la compa- 
gnie Air France, vient d'être 
élu président de 1’ A ssociation 
des transporteurs aériens régio- 
naux (ATARI, en remplace- 
ment de M. Henri Ziegier. 
directeur général d'Alr Alpes. 
Ce dernier a exprimé le souhait 
que son successeur trouve un 
terrain d’entente avec l'autre 
syndicat de transport aérien 
régional, le C.T.R. (Comité des 
transporteurs régionaux), dont 
te président est M. Michel 
Marchais. P.-D.G. de Touraine 
Air Transport, afin de créer 
une organisation, profession- 
nelle unique. 

• PAS DE SUBVENTIONS 
POUR PANAM. - Le bureau 
de l’Aéronautique civile des 
Etats-Unis (CAB) estime que. 
la compagnie aérienne Pan 
American World Airways n'a 
plus besoin de la subvention 
qu’elle avait demandée à l’ad- 
ministration américaine. Pour 
loi la situation financière de | 
la compagnie s'est nettement 
améliorée et Pan Am semble 
& -nëme de retrouver sa ren- 
tabilité, - (JLFJJ 


Corse 

N. F. GIACCOBI : réélu prési- 
dai! du conseil régionaL 

M. François Glaccobi, sénateur 
(radical de gauche), a été réélu 
le 26 avril président du conseil 
régional de la Corse, à l’unani- 
mité (10 voix des représentants 
de la gauche et 3 voix des élus 
appartenant à la majorité prési- 


MM. Prosper AlfonsI (radical de 
gauche), maire d'Albertacce, et 
Xavier VQlanova (bonapartiste), 
conseiller municipal d’AJacclo. 


A PROPOS DE... 


LA LOISUR L'ENVIRONNEMENT AU PARLEMENT 


L'unanimité pour la nature 

Par 487 voir contre 1, l’Assemblée nationale a voté, 

mardi 27 avril, l'ensemble du projet de loi de protection 
de la nature dont elle avait adopté un à un les articles la 
semaine précédente. Elle l’a fait avec une solennité assez 
exceptionnelle par un scrutin public an cours duquel la 
majorité et l’opposition se sont' retrouvées — une fols n’est 
pas coutume — an coude A coude. 


L'une et r autre auraient eu 
mauvaise gré ce è bouder un 
-texte qui est en grande ' partie - 
leur oeuvre commune. M. André 
Fosset, ministre de le qualité de 
la vie, et M- Edgar Faure, pré- 
' skient de t Assemblée. . ea sont 
félicités de là « concerts !/on » 
qui s'est établie 6 cette occasion 
entre Pexécutlf et le législatif. 
En vérité, le profat de loi était 
en chantier depuis cinq ans, 
mois devant r opposition des 
grands ministères - aménageurs -, 
le gouvernement reculait sans 
cesse. O y a quelques mois 
encore, le premier ministre lui- 
même, sous l'ultime pression des 
■ fonctionnaires, avait renoncé i 
induré dans le protêt un article 
essentiel ; r obligation de présu- 
mer lea conséquences sur fan- 
vlronnement de tous les grands 
projeta publics et privés avant 
de lea exécuter. 

Cest bien grâce eux amende- 
ments présentés per la commis- 
sion de la production et des 
échanges animée par M. Roland 
Nungesser. député UJ3H. du 
Val-de-Marne, que cette dispo- 
sition * révolutionnaire - et capi- 
tale a été réintroduite dans le 
texte. Désormais, tes maîtres 
d’ouvrages des lignes à. haute 
tension, des centrales nucléaires, 
des autoroutes, des . ZAC, des 
zones industrielles, des lignes 
ferroviaires, des grands c anaux, 
des hôpitaux, des campus uni- 
versitaires et même des ouvrages 
militaires, devront soumettre aux 
services, de l’envlronnamant puis 
à rappréclatlon du public des 
• études d’impact ». Bien des 
gâchis écologiques pourront être 
ainsi évités. 

Sur la lancée, las parlemen- 
taires ont même introduit dans 
notre droit une Innovation de 
taille. Toute requête présentée 
devant un tribunal administratif 
pour absence d’étude d'impact 
entraînera un sursis à exécution, 
c’est-à-dire un arrêt des travaux. 
L'article II ainsi complété consti- 
tue une arme redoutable pour 
les fonctionnaires de la qualité 
de la vie, /es délenseurs de Ten- 
vlronnement et les juges. 

La plupart des autres articles 
de la loi ont été ainsi musclés 
p_ar les amendements parlemen- 
taires. A la protection renforcée 
des plantes et des animaux, lia 
ont ajouté celle de la faune et 
de la flore fossile. Ils ont retra- 
vaillé à fond la nduvelle régfe- 
des zoos. Ce sont 


encore las députés qui ont 
. entièrement rédigé une charte 
de ranimai domestiqua qui ne 
figurait pas dans la texte gou- 
vernemental. Les . animaux de 
compagnie seront désormais 
mieux prémunis contra f Indif- 
férence ou la cruauté des 
. hommes. 

Los parlementaires ont élargi 
la r protection conférés par le 
classement d’un site — que le 
gouvernement bornait aux milieux 
naturels, — aux gisements 
archéologiques, minéraux, fossi- 
lifères ' et aux orboretuma. Ils 
Y ont même ajouté la possibilité 
pour les particuliers de demander 
Je classement de leur propriété. 

Ce sont les députés qui ont 
Inclus dans la loi un article 
essentiel, stipulant -que les 
grandes forêts proches des 
v nies ne pourraient plus être 
déboisées sans une décision du 
Conseil d’Etat 

Ils sont même revenus sur la 
prévention qu’ils avaient témoi- 
gnée à l’égard des associations 
lors de la discussion du projet 


lea mouvements de. défense de 
ia nature — sous réserva qu'lis 
aient trois ans d’existence et 
qu'ils soient agréés — parti- 
cipent à r action de T adminis- 
tration et puissent demander des 
dommages et Intérêts devant les 
tribunaux en cas d'infraction à 
la nouvefie fol. Ce retournement 
. rie pas manqué de surprendre 
U. Fossst, qui s’apprêtait à 
livrer sur cet amendemem. 
comme l’avait lait son collègue 
M. Galley, ministre de r équiper 
ment, un simple baroud tfhon- 

En revanche, les députés ont 
Introduit dans- la loi- un modé- 
rateur non prévu par le gouver- 
nement En milieu rural, la pro- 
. tection de le nature devra laisser 
la priorité aux activités écono- 
miques traditionnelles. SI lea 
paysans sont las gardiens de le 
nature, ne les chassons pas vers 
Iss villes. 

C’est donc une fol singulière- 
ment renforcée, un , texte quasi- 
ment taillé sur mesure que 
r Assemblée nationale a volé. 
Ella ra fait malgré les réserves 
de r administration et les timl- 
. dités du gouvernement. Son tra- 
vail ne s'inscrit-il pas, en défi- 
nitive, dans la meilleure tradition 
du pouvoir législatif?. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Tironnement CFIANE), entre 
Corbeü et la forêt de Pcntai- 
neWeau et entre Gif -sur- 


pistes cyclables seraient créées, le lieu d’expérience d’un i 


M. Paul Granets secrétaire 


ment de la nature et de reti- 


rez urbanisme fait à base 
d’unités de maisons indtal- 


AOUEL SAINT SE VOUER 
POUR ALLER EN IRLANDE AU PRINTEMPS ? 


S'-ftAidc 

ernmenezwtre voiture gratuitement 
Mettez-Ia sur le 
St-Patricfc: si vous êtes quatre, 

. elle voyagera gratuitement. 

Et si vous êtes deux ou trois, 
elle ne paiera que 1/2 tarif. 

Le St-Patricfc part du 
Havre vers Rosslare au moins 

3 fois par semaine. 



S'-Pbfndc: 

ïouezune voiture ei voyagez pour 450 H 
Profitez du forfait 
St-Patrick : aller-retour en 
cabine + 6 jours en Irlande 
avec une voiture à kilométrage 
illimité, 450 F sur la base 
de 4 personnes*. 

De toutes façons, le 
printemps est la meilleure 
saison, pour l’Irlande. H fait 
doux. Les Jours sont longs. 

Les rhododendrons rosissent. 

Et le St-Patricfc est le 
meilleur moyen d’y aller. 


• 306 F jusqu'en 1 er Mai. 


Le S j PATRICK 

La caMeny fiance Hsode 


Xusli Continental Line - Transports et Voyages 
S me Auber 75441 Paris Cedex OS - TéL 742 j 1.49 



AUJOURD’HUI 


\ loterie nationale! » 


a ioi 

9 331 


1 182 
7 222 
55 452 


ita 
653 
4 053 

4 773 
55 463 


184 
5 174 
5 554 

8 494 

9 874 


0 166 
1 286 


Liste officielle DES SOMMES A 

PAYER, TOUS. CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS] 


Groupe 4 
autres grau 
sroape 5 


tous groupes 
groupe 4 
autres groupes 


groupe 5 
autres grau 


{poupe 3 
autres groc 

groupe 2** 


5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
10 000 
i ooa 


5 000 
- 500 
S 000 
500 
5 000 


200 


S 000 
Boa 
5 000 
10 000 
1 000 
100 000 
10 000 


5.050 
100 050 
'10 050 


5 000 
100 000 
10.000 


97 

027 

4307 

4 587 

6 677 
7507 

7 657 
SS 457 


2378 
4 538 
4768 
55 468 


3 139 
3 389 


40 
60 
1 890 

2290 
7800 
55 460 


.{poupe 5 
groupe 4 


150 
250 
5 050 
550 
5 050 
E50 
5 050 
550 

5 osa 
550 
B 050 
550 
5 050 


S 000 
500 
1 500 000 
15 000 


100 
100 
5 000 
500 
5 000 
500 
6000 
500 
5.100 


TRANCHE 
DES ANIMAUX 

TIRAGE DU 28 AVRIL 19 76 . 

’ROCHAIN TIRAGE LE S MAI 
A PARIS (Stari 20 fl» lA 80 éa I ^ 7 


MÉTÉOROLOGIE 





fevolntfcm probable du tempe en 
Fronce entre le Jeudi 29 avril à 
0 heure et le vendredi 3fl avili à 
24 heures : 

Les hautes pressions qui s’éten- 

dent maintenant des lies B rl t annl - celles 


MMm èt 


S, rte des Italiens 
75427 PARIS CEDEX M 
OCf: 4207-» 


FRANCE - DJDJL - I.OJt 


•TOUS PATS 
PAR VOIP 
144 V 273 V 


PAR VOIE NORMALE 


n. — ! 

iStr 231 V 337 V 441 T 
Par vule a érie n n e 
*«w sur demanda 

Isa abonnés qui i*ient per 


i provisoires («K 

» on plus), uob abmu 

invités A forma] 


ite d'< 
ovls 

’îfk. 

demande une semaine att : 
vaut leur déport. 

Joindre te dernière bande 
•envol A taupe oorrwpoBidance. 
Veumçz avoir roMU atce te 

Editer tou* les 

n caractère» an 


renforcer seuslbleni&nt. se déplacer 
lentement vers le sud. Les pertur- 
bations orageuses du Bassin médi- 
terranéen s'atténueront sur nos 
réglons méridionales tandis que 
celles de Scandinavie se déplaceront 
vers la Russie, le nord de la Fronce 
staat en bordure de ce courant. 
Vendredi, l’amélioration srafOr- 
l dans le J4idl 1 “ 


abondants seront observés du nmd 
le T embouchure de la 6elne & 
.'extrême Nord -Eut où la matinée 

la France, le temps 


de T embouchure 
l'extrême Nord -B 
sera parfois brumeuse. 

Sue le reste de la Fre 
restera peu nuageux. 

Les venta deviendront faibles du 
nmd de la Loire au Nonl et an' 
Nord-Est : pins au sud; Us rester ont 
modérés et Irrégulier» du secteur 

‘^Dans'les zones 4 éclaircies, U fera 
toujours aussi tais le matin, avec 
des gelées du même ardre-qne celles 
de la mile. Les températures maxi- 
males marqueront, en revanc he , une 
légère bi 


Ferrand, 13 et —2; Dijon, 12 et 1 
Grenoble, 12 et — 2; Lille. 9 et 0; 
Lyon, 13 et —1: Marseil l e , 12 et 8: 
Nancy. 9 et — 3 : Nantes, 14 et 2 : 
Nice. 15 et 8; Paris-Le Bourget, 11 
et 0: Pau. 12 et 8; Perpignan, 1S 
13 et 2; Strasbourg, 
9 n — î; tout», 12 et 1; Toulouse, 
12 et 6: Pointe-à-Pitre, 27 et 24. 

Températures relevées i r étranger : 
Amsterdam. 9 et — 5 degrés ; 
Athènes, 29- st 12 ; Bonn. 10 et —5 ; 
Bruxelles. -S et 0 : Des Canaries, 22 
et 15: Copenhague, 6 et — 3: 
Genève. 11 et 2 ; Lisbonne, 17 et U ; 
Londres, 11 et 0; Madrid, 18 et 5; 
Moseou, 10 et' 2 ; New-York. 15 
et 12 ; Fahna-ds-MaJorque, 20 et S : 
Borne, 26 et 11 ; Btocthofan, 4 et — 6. 


Jeudi 29 avril, à 8 heurw, la 
pression atmosphérique, réduits au 
niveau de la mer, était, à Psrls- 
Le Bourget, de 1 024 millibars, soit 
768.4 millimètres de 



grés ; Biarritz, 13 et 8: Bordeaux, 
19 et l: Brest. a 

et 0; Cherbourg 


Débats 


Journal officiel 


difS* avril 1976 11 { Jottraal off1ciel 
UNE LOI 

• Relative aux contrôleurs 
génér aux des armées en mission 


mission tatenninistéiielle pour la 
protection et ■*“ 

l'espace naturel méditerranéen. 


Edité par Je Xmrte. 

lacqses F mttà, «firertear de ta pnbîtextins. 


• Des enfants pour quoi lato* T 
est le thème d'une « table ronde » | , 
suivie d'un débat, organisée Jeitel ij 
29 avril, à 20 h. 30, au 44, rue *= 
Bennes, & Paris, par le mou 
ment Choisir. Animée par M* GI- 


su, a « . «u» ronde » réunira Aeproduetion biuraite ds éw artu. 
yirnvic Arlette Magnier, Andrée vies» sauf accord avec l'a&ministretion. 
Michel et Elisabeth Zucfcer, socio- 1 -i— — • „ , _ r~r~~^ 

- “ m. -mages I 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N a 1 445 
123456789 



rieuse : Hausser (évelé). ■ 
Symbole chimique : Ne pas cher- 
cher du tout à dissimuler. — 
IV. Possessif ; Homme 


X. Dirigent des t 

dans des retranchements (épelé). 
— XL Bien disposé. 


taines feuilles ; De haut rang. — 


montre ; Germandrée. — & Ont 


raüèles» chez Plutarque ; Le 
contenant ou le contenu. — 9. 
Font généralement état de consi- 
gnes qui ne sont que rarement 


Solution du problème n" 1444 
Horizontalement 
L Assassin (traduit en justice). 
— IL Guelte ; Oa. — HL Ecu ; 
Het. — IV. Nelson ; Ut. — V. Et : 
Oréada. — V L Stout — VILIéna ; 
Rd. — VUE. Es ; Bureau. — IX. 
Pensum. — X. EOB ; Eres. — XL 


Or. — 3. Seul ; On ; Pro. — 4, Al; 
Souahe. — 5. St ; Ort ; Un. — 
6. Seine : Erses. — 7. Au ; Eure. 
— 8. Nœud ; Ramée. — 9. At- . 
tendu ; SS. 

Ginr BROirry. 
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ANNIVERSAIRE 


lf COMITÉ NATIONAL POUR LA C&É&SAT1QN DU 3 MAI 
LANCE UN «AP® AUX FSANÇAiS» 

Le Comité national pour la. c£é- depuis des siècles, avec ses campa 

. ■- ■ - -- ses chambres à 

i d’hommes et de 


conférence de presse i 


a pu préciser qu’à son appel plus 
de soixante-dix comités départe- 


femmes réduits — . 

c'est te fête internationale de la 
liberté, f^.) 

» Les Français et les Françaises, 
unanimes, les combattants des 
deux guer res , les résistants, les 
femmes qa: jouèrent i 


mentaux s’étaient créés pour piiaP tiens cette lutte pour la 


rappelé la genèse de la \. 

sion de cette fête, annoncée l’an 
dernier par le président de la 


j refuseront, le 8 u , - 

laisser tomber cette date dans 


République, a constaté que; zner- 


i- 8 mai la grande fête populaire 


d’Estaing, nous avions assisté à 
une « reculade ». Précisant qu’un 
grand nombre de maires de 


France ainsi que les dirigeants de 
l’UFAC, qui rassemble la quasi- 
totalité des mouvements d’anciens 


de te liberté et de l’ir.d&pendance 
en attendant qu'enfin il soit ré- 
tabli comme fête nationale, a (_ 
tcbli comme fête nationale. (—) 

’ “ ’ n’est pas la vie - 


combattant, avalent répondu fa- 
vorablement à cette lnvltatlc 
AL Debu-Bridel a lu ensuite 


t Le 8 mai est la fête inter 


sianificaiic.. „ , 

-'«tes. victoire de la liberté, 

de la justice, de l 'indépendance 
des nations et de la paix, et doit 
être tenu pour tel par tous les 
peuples du monde. » 

Le comité a précisé qu’il célé- 




que le monde ait connues 16 heures. 


PRESSE 


• Un arrêt de travail d’aver- 


Normandie par le personnel tech- 
nique du quotidien régional Un 
communiqué du Syndicat du 
livre C.G.T. indique qull a entend 
ainsi protester énergiquement 
contre le fait que M. Hersant 
continue dfignorer le courrier qui 
lui est parvenu, relatif aux pro- 
blèmes fondamentaux posés par 
l’implantation de matériels nou- 
veaux et revenir des journaux de 
son groupe ». 


• Le Centre de perfectionne- 
ment des journalistes et des 
cadres de la presse organise, du 
17 au 21 mal. une session sur 
le thème : « Connaître -la presse », 
qui s’adresse aux personnes tra- 


avec la presse ou que la presse 
intéresse : chargés de relations 
extérieures, animateurs, ensei- 
gnants, étudiants. 

★ Centre de perfectionnement des 
Journalistes et (ta cadra de la 
presse. 33. rue du Louvre, 75002 Tarie. 
téL 508-86-71. 


skeet et patronnée 

_ i de tir de PBe-de- 

France et Gévelot, la compétition 
devait être remportée par Jac- 
ques Siméon. de la Revue natio- 



Un nouveau concessionnaire 



Les Garages Paris -Asnières 


Après ravoir essayée, testée, 
maltraitée, démontée, cette 
Honda CMc dont on commence 
â tant parler. les Garages 
Paris-Asnières ont été conquis. 
Et ils ont. tout naturellement, 
décidé de la proposer à leur 


Honda automobiles à celles déjà 
prestigieuses [s'il en est) qu'ils 
possèdent 

Vfoilà donc un concessionnaire 
de plus pour Honda 
Et quel concessionnaire! 

11, av. de la Porte-d'Asnières - Paris 17* -Tél. 754.44.66 


pieds longs et 

LARGES 

38 au 50 

il existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés a se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11 a ), qui pré- 
sente un ehoix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6* à la 1 1" largeur. N'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logue gratuit. Tél. 357-45-92. 



2" JOIIüÊS DIMM 
-, r>expo SUR IAF0RMAII0N PIRMAMl 

Iformation 5-8 mai 1976 

200 EXPOSANTS, UNE ANIMATION CONTINUE, 4 GRANDS DÉBATS 

— informer et sensibiliser le public sur ses droits et ses 
possibilités en matière de Formation 

. — promouvoir la Formation par des conférences et des débats 

— établir un contact direct entre prescripteurs de Formation 
et organismes de Formation 

5-8 MAI . 10 b— 19 h. . PALAIS DES GOHGRÈS - Port* Maillot • PARIS 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

«LES MOUTONS 
DE LA NUIT» 

Un couple — Loïeh Bellon, Fit 
lippe Mercier — dans un lit blet 
qui cotme tout le plateau du 
ThM.tre de Poche : les Moutons 
de la nuit développent un i 

en déséquilibre entre la U _ 

et la rêverie, coulent comme mu» 
rivière dont le courant se heurte 
à des rochers, à des îlots. Philippe 
Mercier est insomniaque. 11 tré- 
buche sur les xochera, sur les Sots, 
sur ses peurs ses renoncements, 
ses désirs, ses souvenirs. Il volt 
apparaître un lion (Antoine 
Mosln), une poupée, une suicidée, 
une chienne (Betty BaffaëUD- H 
est un homme enfant de l’espèce 
la plus exaspérante : capricieux 
et vide. Entre sa femme et *“■ 
se sont tressés des liens qui n 
rien d’adulte, un rapport de i 
non à bébé. H se complaît à 
étonnements poéti co-surréalistes 
dans un langage tout en fioritures, 
en prenant bien soin de ne rien 
remettre en question. Elle doit 
avoir réponse à tout, sans rien 
déranger de l’univers cocooneux 
où a se réfugie. Elle fait preuve 
d’uns patience coupable : 11 aime- 
rait sûrement recevoir quelques 
gifles. 

L'anieur des Moutons de la nuit 
est une femme, Denise Bonal : 
son « héros » est particulièrement 
débile. Le metteur en scène est un 
homme. Etienne Bierry, son tra- 
vail est net, intelligent, efficace, 
mais 11 laisse Loleh Bellon dans 
t position de faire valoir. Elle 


Variété/ 


JEAN RICHARD 
ET BOUGLIONE 
AUX TUILERIES 

Dcddémear, le cirque est en périodt 
faste. Voïd encore une réussite, mais 
sous le nouvel hippodrome de Paris 
(s ht mille places), dressé provisoirement 
sur le bassin des Tuileries avec les efforts 
conjugues de Jean Richard « de Ban- 
glinne. Les pièges du gigantisme sont 
esquivés. La piste géante de 600 mènes 
carrés s'adapte, se cloisonne heoreu- 
semeor en fonction des artistes- la 
superproduction qui réunir de grands 

et magnifiques, des gens de la piste 
inventifs, pleins d'allure, sensibles et 
généreux, d’une perfection absolue, se 
fond dans un spectacle collectif avec le 
soud presque maniaque du détail, de 
l'i n so len ce dans le risque, avec le don 
de soi, avec la manière de poser des 

Tout est remarquable dans ce spec- 
tacles, où Ton n’a pas lésiné sur les 
moyens, où l'on a voulu créer comme 
un autre lieu de rencontre privilégié 
des gens du arque. Tontes là attrac- 
tions sont exceptionnelles : le nouveau 
travail du maître écuyer Alexis Gruss ; 
les trois Osler et là crois Del Cane 1 
dans on superbe numéro de trapèze 
volant, avec triple saut périlleux et 
double passage; les BeUas dans une 
série de sauts rattrapés de barre en 
barre ver tic al em ent, 4 bout de bras ; 
Andréas Karinda dans un fronnanf per- 

p hanta de Robert’s Bros dans un numéro 
de dressage a dm i ra blement fin, sophis- 
tiqué, et puis encore les Pûoncovi, 
Chiffre et ses cascadeurs, Moriss et ces 
phoques, les six Victoria dans leur très 
beau main à main, le clown anglais 
Jadco Fossetr’s et son partenaire, le nuîn 
Biily. — CF. 

★ Tuileries, £1 Heures. 


■ Joséphine Ycasey, sonirrante, 

sera remplacée dans « Pnrsifal n, de 

Wagner, à l’Opéra de Farts, par Na- 

dine Denize (les 14, 17 et 27 mai) i 
Glsela Schroeter (I 

part, l’exécution i 

Gluck, prévue pour ce 

à 20 h. so, à la niaise 


Cinéma 


« Chantons sous l’occupation » 


On b beaucoup chanté, en 
France, bous l'occupation allemande. 
Pour se distraire, pour oublier les 
difficultés, Isa épreuves. Les chan- 
sons de l'occupation. . créées au 
music-hall ou dans certains films, 
nous sont récemment revenues avec 
des disques de là mode rétro. Le 
film d’André Halimi rappelle un peu 
ces disques par son aspect antho- 
. logique, mais U prend la chanson 
comme miroir à plusieurs faces 
d’une certaine façon de vivra, joyeu- 
sement. à Paris, pendant les années 
noires. Mêlant actualités de l’époque, 
extraits de films et témoignages 
recueillis aujourd'hui (et filmés par 
Jean Rouch), Il devient la chronique 
d'un Paris qui, & peins conclu l’ar- 
mistice de 1940. ralluma ses lumières 
dans les boitas de nuit, les caba- 
rets, les restaurants du marché noir 
et .Iss maisons de plaisir, pour la 
distraction des occupants et d’une 
classe de privilégiés qui ne leur 
faisaient pas grise mine. Halimi sou- 
ligne ainsi une collaboration qu’on 
pourrait dire mondaine et artistique. 

On retrouve, évidemment, la for- 
mule démytlflcatrîcQ du Chagrin et 
la Pitié de Marcel OphOls, qui fit 
reparaître le vrai visage, longtemps 
occulté, de la France â l'heure alle- 
mande. Mafs le fHm d'Halimi es 
anecdotique, et comme il ne dure, 
lui, qu'une heure et demie, Il pro- 
cède parfois par raccourcis et allu- 
sions (sur les écrivains, en particu- 
lier) que les spectateurs nés après (a 
guerre auront du mal â saisir, et par 
amalgames qui risquent de dérouter. 
La création du Soulier de satin à la 
Comédie-Française au les efforts de 
cinéastes français pour affirmer la 
résurrection artistique du pays vai 
ne sauraient être mis- sur le même 
plan que l'industrie de la chanson, 
les spectacles de cabaret et tout 
ce qui constituait l'essentiel d'i 
vie de plaisir dans la capitale dont 
Hitler voulait faire le lupanar de 
■ Europe nouvelle ». Ces -réserves 
faites, ce qui apparaît ici, à travers 
pas mal de souvenirs déplaisants, 
c'est une question fondamentale : 
fallait-il ou non continuer à chanter, 
à produire des spectacles à Paris, au 
risque de sa trouver compromis, 
contaminé, par la présence constante 
des occupants, et de ceux 
avaient choisi leur camp ? 

A cette question, deux résistants, 
M* Wefr Curie! et M* Naud répan- 
dent sans ambages: i! fallait, non 
pas cesser de vivre, mais prendre 
le deuil, ee tenir à l'écart. Bruno 
Coqualrix, lui, explique que les gens 
du spectacle devaient contint 
travailler, â gagner leur vie. D'ail- 
(eure — c'est vrai — Ils apportaient 
le réconfort aux Français. Quant 
représentantes du - gratin des plai- 
sirs », Manouche, Fabienne Jamet 
(directrice d'une célèbre maison 
dose) ou Maud de Bell Broche, elles 
évoquent, comme si le recul histo- 
rique autorisait l'Inconscience i 
cynisme, une sorte de bon temps 
où l'on s'amusait bien, où les AHe- 
mands en uniforme étaient des gens 


BERGMAN 
TOURNERA ION PROCHAIN FILM 
EN ALLEMAGNE 


Ingznsx Bergman, qui a quitté 
Iflniavemezit son pays pour 
échapper aux poursuites fiscales 


.sa te ur suédois 

mettrait en chantier 

film en Allemagne, à partir du 
1*' septembre. Ce long métrage. 
Intitulé l'Œuf de serpent, fait 
partie d'un contrat de trois filma 
que Bergman a passé 


.* {corrects - et séduisants. En 
revanche, [‘écrivain Maurice Bar- 
dôche — dont on connaît les posi- 
tions politiques — ne cache pas son 
dégoût de la fête parisienne. . 

Les Images irréfutables des 
archives filmées s’entrecroisent & 
ces témoignages pour faire naître 
un tableau aux couleurs grisâtres, 
à la fois ambigu et amer. Las profi- 
teurs et les collaborateur» s’agitent 
à côté de ceux qui, parce qu'Hs 
avaient « l’habitude de voir leurs 
noms dans les journaux ». n'ont pas 
résisté aux petits fours et au cham- 
pagne des réceptions d’Otto Abetz. 
ambassadeur d'Allemagne à Paris, 
des chanteurs et amuseurs qui fai- 
saient simplement leur métier, des 
acteurs de cinéma qui S’en allèrent. 


n'est pas nuancé, il n'est pas confor- 
table et les refrains qu'on y fredonne 
ont un goût de mauvais rêve plutôt 
que de nostalgie. Son grand Intérêt 


est qu'il propose, grâce à Tadml- 
rable montage historique qu'a fait 
Henri Colpï des matériaux rassem- 
blés, un jugement moral sur le Tout- 
Paris de l’occupation et le monde 
des spectacles. Simultanément à la 
vie parisienne, il y avait — on le 
volt — les foules de la zone libre 
acclamant le maréchal Pétain, la 
guerre en Europe, le recrutement 
des volontaires français contre le 
bolchevisme, les persécutions à 
l’égard des juifs et les camps de 
concentration. EL du témoignage de 
Dominique Ainy. on retiendra cette 
phrase qui éclaire toutes les ambi- 
guïtés ; « SI vous voulez qu'un pays 
ne collabore absolument pas, II faut 
d'abord que le gouvernement de ce 
pays s'en allie comme ront fait las 
Hollandais, qui sont partis avec 
armes et bagages en Angleterre. A 
ce moment-! à. la population, qui 
demeura entièrement sous la botte 
de l'occupant, n'a aucune excuse 
à le servir . » 


«ADIEU MA JOLIE» 


» Un chapeau, un Imperméable et 
un feu. » C'est tout ce que possède 
Philip Mariowe. détective privé à 
Los Angeles. Son chapeau. Il le 
garde vissé sur sa tâte, par crainte 
sans doute qu'on no le lui vole. Son 
imperméable est élimé, couvert de 
taches, qui sont parfois des taches 
de sang. Son « feu -, il lui faut bien 
l'utiliser pour se défendre quand on 
lui tire dessus. Autres signes exté- 
rieurs de richesse : un bureau cras- 
seux, une chambre sordide. Quelques 
bouteilles de whisky également Phi- 
lip Mariowe boit beaucoup de 
whisky. Pour s'éclaircir les Idées ou 
pour se sentir moins seul, les aoira 
de cafard. De son métier. il y a 
longtemps que Mariowe est fatigué. 
Toujours des crapules, toujours des 
corrupteurs, toujours des corrompus, 
toujours des (courtiers. - Et les fKcs 
de Los Angeles qui le harcèlent dès 
qu'il se mêle de ce qui ne le regarde 
pas. Décrocher, abandonner ce 
milieu pourri, prendre le temps de 
ce promener, de suivre les matches 
du grand DI Maggio. son idole ? 
Oui, bien eür, Mariowe y pense. 
Puis une nouveile affaire se présente. 
Et Mariowe repart i l'aventure, |9 
mégot aux lèvres, un vague dégoût 

De ce personnage. Raymond 
Chandler a fait en quelques roman» 
(The Blg SJeep, Farswell my Lovely, 
Lady In the Lake, pour ne citer que 
les plus célèbres} un archétype cent 
fols Imité. Avec plus ou moti» de 
bonheur, le cinéma s'est emparé de 
ces livres. UnB demi-douzaine da 
comédiens, parmi lesquels Georges 
Sanders, Dick Poweii, Robert Mont- 
gomery. Humphrey Bogart, Elliott 
Gould, ont incarné Mariowe. On n'a 
pas oublié la création d’Humphrey 
Bogart dans Je Grand Sommeil, da 
Howard Hawks. A trente ans de dis- 
tance, celle de Robert Mitchum dans 
Adieu ma jolie, de Dick Richards, 
n'est paa moins saisissante. 

Parce qu'un malabar, « grand 
comme la statue de la liberté » et 
fraîchement sorti de prison, l'accoste, 
un jour, dans la rue et le supplie de 
retrouver sa petits amie, voilé Mar- 


lowe aux prises avec un tenancier 
de bar louche, un musicien dans la 
misère, une vieille comédienne 
alcoolique, un homosexuel, quelques 
Chinois et quelques tueurs à gages, 
l'élégante. ravissante. affriolante 
épouse d'un Juge politicien, les amis 
de ce juge, une « madame - de mai- 
son close à !a main lourde, de nou- 
veaux tueurs, des gens de la haute 
société, le directeur d'un casino flot- 
tant. On compte au moins une 

taïne de cadavres, l'avant-demière 
victime de ce jeu de massacre étant 
le géant amoureux, tué par celle-là 
même qu'il s'acharnait Î retrouver. 

Peu importe l'intrigue. C'est le ton, 
le style, qui retiennent l'attention. 
Dick Richards es: resté fidèle non 
seulement à l'atmosphère, mais à la 
lettre même du roman de Chandler, 
dont certaines phrases (dites 
voix • off •) ponctuent le récit La 
très belle photographie de John 
Aionzo ressuscite le Los Angeles de 
1941, en Los Angeles le plus souvent 
nocturne, zébré par les eoirteum 
criardes des enseignes au néon, 
ville cauchemardesque, luxueuse et 
insouciante, qua les nouvelles venue 
d'Europe (l'invasion de la Russi 
par les troupes hitlériennes) préoc- 
cupent moins qu’une partie de base- 
baiL Dans un râle très bref, Char- 
lotte Rampling Imposa sa présence, 
sa beauté et ce regard si pâle qui 
fait naturellement penser à celui de 
Laureen Bacafi. Et puis surtout il y 
a Mitchum. Un Mitchum que i’i 
croyait perdu et qu’on retrouve Ici 
avec aa gueule et sa dégaine de 
baroudeur fatigué, avec sa désin- 
volture, sa fausse Indolence, sa ten- 
dresse, ses réveils de fauve. Une 
performance de grand comédien. 

Chandler, Mariowe, l'Amérique 
d'avant Peari-Hartxmr : 11 n'était 
guère utile, dira-t-on, de porter 
Farewell my Lovely pour la troisième 
fois à récran. Et . sans doute est-ce 
vrai. Mafs le film est si vif, si bril- 
lant et finalement si « moderne » 
qu’on applaudit cette vieiile histoire 
comme si on venait de la découvrir. 

JEAN DE BARONCELL1. 

1c Voir les fi lma nouveaux. 


ïïlu/ique 

Rojdestpenski et Weissenberg 


de la race des maestros roman- 


tiques qui, même dans la sobriété, 
attirent tous les regards. Son 
port tranquille, ses gestes désin- 


sc nient, il en avale des notes . 
ùtant tout rebondissement à ce 
divertissement aiie. éclabousson* 


mites en entrant sur scène, sa 


de vie et d’entrain comme une 


chasseur de papillons, amusent 


pagne platement cet orchestre 
extraordinairement vif et scintil- 
lant où les phrases musicales 
prennent tout leur relief. 


ment derrière eüe. 

Admirable fut, mercredi, r in- 
de la Suite lyrique 


Prokofiev. qui achevait ce pro- 
gramme, est une œuvre bien cu- 
rieuse et décevante. Ecrite pendant 
l'été 1944, à bonne distance du 
front rosse, eüe semble fout * fait 


2a plus grande ÿmesse et douceur. On n'y reconnaît guère Prokofiev, 
soulevé par tant de mouvements ** ’ — ■ * *■&—+- 


animée par de joyeux tumultes. 
On n'y reconnaît guère Prokofiev, 
le grand carnassier de ses débuts. 


figurée par un élan lyrique à la 
fois intimiste et opulent, se tient 
constamment à la fine pointe de 
r&me effilée comme un rasoir sur 
la ligne de partage de l'exaltation 
et de la mélancolie, aspirant l'au- 
diteur jusqu’à elle. 

Dans le Concerto pour piano en 
ml bémol K. 271 de Mozart, c'est 
encore Rojdestvensk i qui donna 
le ton juste, ni mièvre ni gran- 
diose. Alexis Weissenberg, comme 
beaucoup de virtuoses, tend à 

TéiMc te TæJpvZr ai. 

un i eu modeste, sans effets mar- - ' - -- - ■ - - /. 

gués, dans un tempo qui a 
toujours tendance à s'accélérer ; 
mais ce feu mezza voce retire 
toute saveur à cette musique 
divine. Dans l'cndantina, a fre- 


Une sorte de lavage de cerveau 
idéologique semble avoir rendu 
cette musique lisse et ingénue. 
Peut-être fallait -ü simplement 
divertir dans ce temps d'horreurs 
et de larmes. Le talent est tou- 
jours exceptionnel, mais la mu- 
sique piétine. Les thèmes se déve- 
loppent moins qu’Hs ne changent 
de forme et de caractère comme 
«n même visage, toujours recon- 
naissable sous des masques suc- 
cessifs. Même l’adagio, qui se veut 
grave et expressif, joue on rôle 
décoratif. On se sent à la fois 
charmé et floué, et la perfection 


buttés. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ même programme au Palais ûea 
congrus ce Jeudi à 20 P. 30. 


2 salon 

^ des antiquaires et brocanteurs 
L, du 30 avril au 9 mai. 1976 

heures d'ouverture r Il h à 20 h 

. memedi 5 m °! rc 
nocturne jusqu à 23 h, entrée 5 F 


Galerie/ 

L’art du drapé. d’Olivier Brice 


Les •gisants- d’Oliver Brice font 
Incontestablement de (effet. Ce sont 
des moulages en prise diraclo de 
corps humains. Ils sont seuls ou en 
couple, allongés à même la terre, 
couchés sur le dos ou pris dans des 
positions plus ou moins naturelles, 
face contre sol. Ils ne semblent ni 
tout A tait vivants ni tout i tait morts. 
Le grand passage, fis sont nus sous 
un drap qui cacho h s visages, moule 
leur forme, se plisse dons las creux, 
colle A la peau comme la drape n 
• mouillée - des Grecs, s'étale sur les 
mottes de ferre brune — ce même 
brun qui recouvre tout. Retour A la 
Terre mère, dans F anonymat . Des 
œuvres qui onf leur poids de mys- 
tère, une Irréalité qui coïncide avec 
cette présence-absence du moment 
de la mort 

La première exposition d“ Olivier 
Brice remonte seulement A 7972. 
Depuis H an a tait plus d'une par 
an, seul ou s'insèrent dans des expo- 
sitions thématiques comme (Homme 
et son empreinte, en 1974. fl avait 
commencé par couvrir d" un drap 
sombre des moulages célèbres du 
musée du Louvre, commentant avec 
élégance, par. Ig jeu des plis, telle 
ou telle posture d’antique. Il a aussi 
envelopper des natures mortes — en 
cela II n' était pas le premier ni sans 
doute le dernier, mais II (a fait dans 
une optique différente des 
réalistes comme des nouveaux 
réalistes. Brice n’empsquette pas, 
n' emballa pas. Il voile sans cacher, 
dévoile A sa manière ce qu'il y a 
dessous. Le jeu des plis, très 
recherché semble compter beaucoup 
pour lui. Au fond, c'est un forma- 
liste qui a du goût, aime les envolées 
spectaculaires de tissus. 

Il reste que ca qu'il fait a son 

pouvoir de fascination ; ses gisants 

présentés seuls ' — comme cela avait 
été le cas des moulages du Louvre 

— dans une pièce un peu obscure, 

mieux sous les voûtes de quel- 
que chapelle, prendraient plus de 
sens que dans la claire ef spacieuse 

galerie Attelf, où Ils sont environnés 


d'objets do luxa : petites scuipturos 
drapées en bronze, en père de vorro, 
couverts en argents, plats en Datim, 
dessins pseuda-clossiquoc qui man- 
quant de finesse, presque autant que 
les grandes tapisseries brunes à f ils 
d'or où plane quelque pompeuse 
- victoire ». Lo petit célé de (œuvre. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Oalrrlo Attali, 159. boulevard 
Sain: -uermam. 


Petite/ nouvelle/ 


■ facteur britannique Sir Juin 
est mort ea scène le lundi zb avril. 
II était igé de soixante-deux ans. 
Cétalc I*un des acteurs comiques Ira 
pim appxédés en Grande-Bretagne. 
H avait tourné deux cent cinquante 
lOnu, dont trente dans la série du 


■ M. Marcel Deschamps a été 
la commission 


■ &L Jacques Deslande» noos pré- 
cise A propos des Incidents qui ont 
interrompu une séance du Festival 


que les quarante personnes qui sont 
Intervenue* a étalent casquées et 


de la Fête 71, 
lèâtro n 

se niées au Théâtre d'C 
Schiller Théâtre de Berlin viendra 
avec «r En attendant 
Samuel Bedrett ; du 
i Juin, le Petit Orsay 
Chiyssothemls : 

K dans une ml: 

Pierre Tabard ; du J (, 
mai, Bettlna Joule chantera 
Brecht et Dylan, puis le Théâtre de 
l’Evénement présentera deux specta- 
cles de marionnettes créés par Jacques 
Voyet ; enfin, dn M an 33 mal, on 

pourra voir nn montage réalisé par 

Guy Shelley, a Amers n, d’après 

Saint-John Feaa. 


MERCREDI 



Ce que ni In droite 
nila gauche n’osent vous dire 
sur Formée 

HARRIS et SEDOUY vous le racontent pendant deux heures passionnantes dans “LE PONT DE SINGE”. 
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Comédie 

Française 

Location : Salle Rrcheheu, place 
du Théâtre Français - 742.27.3 1 


A partir da 30 avril 

on chef-d'œuvre 
du théâtre d'intrigue 

LE VERRE D’EAU 

SCRIBE 


LA FBI 13 

bn& 3 - msnE 4 on 20 fa 30 

2 représentations 
exceptionnelles 
dn Schiller Theater de BerBn 

WARTENAUFGODOT 

(enattendant Godot) 

de Sa muel B eckett 

dn 5 an 12 mai à 20 fa 30 

pour la première fois 

bettÎnajonic 

chante 

Brecht et Dylan 

THEATRE DXJRSAY 

7, quai Anatole-Francs - tél 548.65.90 
localûni théâtre- agenças -TnDeries 


SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnée s 

Opéra. 20 h. : AxVvno et BaiÛe -Blatte. 
Challlot, salle Gétnlor, 20 h. 30 : 
■ Jocaste: de 14 h. i U b. : T61é- 
théqtte. — Grand Théâtre, 20 h- 30 : 
la Bonne Ame de Setchooan. 
Odéon, 20 h. 30 : JM du prln- 
: Trafic et Mo; 


L es salles municipales 
Châtelet, 20 h- 30 : le Paya dn 

Non veau Carré, 20 h. : Cirque â 
l’ancienne; 20 h. ; Pedro Aledo 
fPapto). 21 h- : Concert de l 'Iti- 
néraire . dlr. Ch_ Brnck (Schcen- 
berg) ; 21 h- 30 ; Janl Foïk « MC- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensembfe des programmes ou des salies 

•LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
7047020 (lignes groupées) ei 727.42.34 


Boblso, 20 h. 30 : Harbert P&rbuL 
C arino^da Paris, 20 h. 45 : Llm 

Elysée-Montmartre, 20 'h. 43 : H 
toile dOaée. 

Olympia, 21 h. 30 : Michel Fogalr 
et le Blg Bazar. ■•L.- 

Palais des sports, 21 h. : HcUdaj^ 


des Champs-Elysées, ■ 




Poète, 22 


et Gtiildermtem sont morts. 

Mlchodlère, 20 h. 30 : Voyez-vous oo - . 

que ]e vols? CneHe8, Coi»tre culturel. . 

Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure, 
h. 30 : Concert théft- 


Amerlcan Centex, a h. ; rk»vt«- . 
1nrx - dans», mit rythmes contem-^ 

Les chansonniers 

de la RépubUq . 

Dont dn t unn el... 

H 

Dix-Heures, 22 h. ; Valy, Franco ti. 

Georges et les autres 
Deux-Anes, 21 h. ; 


Basane. 

e Palace, 

qu'à te retraite. Léon. 

sbüx-R " L “ - 

folles. 

». 20 h. 30 ï l’AL, 

h. 43 : les 

Porte-SaJnt-Martln, 20 h. 30 : Map- 
nower. 

Bécamler, 20 h. 30 : la Tour, 
tndlo des Cl 
la Frousse. 

: Plnok «. _____ 

1ère, 20 h. 30 î 


Le Palace, g h. : Tiens le coup Jus- 
: la Cage aux 

Plaisance, 20 h. 30 : 
Poche-Montparnasse, 

Montons de la nuit. 
orte-Salz 

SS 1 "» Champs-Elysées, : 

la Frousse. 

Tertre, 21 h. : Plnok et Matho. 


■21 h. : Bufus. 

Le véslnet. Centre des arts et des 
loisirs, 21 h- : le Grand Magic 


11, A b, S b. : Maso , 


Les cafés-théâtres 


EJctoB de la haine ; : 
r orchestre. 


22 h. : Cœur â deux ; 24 h. : 
trie chair. 

Au Vrai Chic parisien. 20 h. 30 i 
Patrick Pont : 22 h. 13 - — 

cratle est avancée. 

L&lnux ; 21 h. 30 : les Jeannes ; 


et Mis» vont 

"d'Sange - ^ 
Les festivals 

Jardin des Tuileries. 


(Voir Théâtre de la Ville et 
veau Carré.) 

Théâtre Essaie n, 20 h. 30 : P. BouIU. ■. 
violoncelle et P. Pontler. piano - 


Théâtre EssaSon, 20 h. 
Enfants gâtées. 


: les Café-Théâtre de i'Od&on, 20 h. ; 




'Architecte et l'empereur 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : Tennessee 
Williams; 21 h. 30 : Néo-CId ; 
22 h. 30 : Chut 1 ça commence. 

Le Fanal, 20 h. 30 : l'Orchestre; 


seulement les 

. a fanées ; 23 . 

Psycha-psycbo ou c’est normal. — 

“ 20 h. : i " ' “ — 

pollen. 


i'étalei 

’nycha 

IL 20 b. : Fomec ; 21- h. 43 : Champ 

Splendld, 21 h. 30 ; le Pot da terre 


Faculté de droit, 20 h. 45 : Chorale 
et orchestre Justm von Websky 
(Bach ; la Passion selon saint 
Jeun). 

PSJals des Congrès, 20 h. 
Orchestre d — — " 

destvensky 

piano (Ber*. 

Salle Cortot. 20 b. ■ 

femmes composlh. , , 

Beethoven, Chopin, Lesor, Fauré). 

iglise *■'"* * — ■- 

21 h. 

A. Soi 

Conciergerie dn Palais. 21 h. 
semble vocal Stéphane Cal Hat 
(Bach, Schueldt, Scheln. 3c huez. 


Jean -Paul Sèvres. 

La Veuve Plcharf, 31 h. : la Bevancbe 
de Louis XI. 

Le Vieille Grille, 21 h. : Deux vaut 
micu X] qu’u nir es tout seul ; 23 h. : 


Paris, i 

avec A. „ 

piano (Berg. Mozart. ProkoHevj. 

— * it. 20 b- 45 : Union des 

compositeurs (Daquin, 
U Chopin, Lesur, Fauré). 

Eglise Saint - Germain - V Auxezrols, 
21 h. : l'EnsemUe de Fs * 

A. Souza-Forte 4 Vivaldi). 

Conciergerie dn Palais. 21 ' 
semble vomi Stépharu 
(Bach, Schueldt, “ ’ ' 

Brahms. Muffat). 

Le iasrs 

, _ la Folk 

.Café Jazz-Rock, 21 h. 30 : Groupe 

Péniche « la Mongole-Flère n, 
20 h. 45 : Ariel Kalma, folk Indien 
et arabe. 

Musée d’art moderne, 20 fa. ; G. Ke- 
restezachl, R. Boni. A. Jaume et 
G. Siracusa. 


I (en chair et en os) 
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| 1 A partir du 18 mai | 



voir de monïhuil - ma KS EXPoanom — 

Hommage à Jacques DUCLOS 

Homme do combat, homme d’Etat. 1806-1575 

Exposition LA ROUTE DE LA LIBERTÉ 1789-1976 
Le Peuple F ra nç a is - sa vie - non travail - ses luttes 

INAUGURATION : 1- MAI è TO h. 30 

DEBAT 4 MAL i H L B - Ane Jean BBDHAÏ. 


PUBLiCIS ÉLYSÉES - PARAMOUNT OPÉRA - CAPRI GDS BOULEVARDS 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN - STUDIO JEAN COCTEAU - PARAMOUNT 
MAILLOT - MIRAMAR - Périphérie : PARAMOUNT Le Varenne 
FLANADES Sarcelles - GAMMA Argenleuil. 


TO*, 


îiM ÇlIRRY- SUSAN SARANDON BOSÎWÏGK 


ü 


w 







SPECTACLES 


onEmas 

Les films marquas (*) • 
Interdits aux moins de treize i 
(••î aux moins de dix-huit : 

La cinémathèque 


71-08) i Elysées^Clnéma. 3* (225- 
37-90) : IvJ.j ; Fanznonnt-Opéra. 
(073-M-37) : Liberté. 12- (342- 


lobelina. 13- (321- 
. cjcuvenOe-Montpamaa 
15* (544-25-02) : Murat. lfi« (2E 
99-75) : Secréta u, 19» (206-71-33 1. 

IE SUIS PIERRE RIVIERE (PrÀ 


(/ULTIME GARÇONNIERE (A, .. .. 

tm.) ; Studio Uédlds, 5* (633- flï-Mt 
25-97). 

PNE F EMM E SOUS INFLUENCE 
(A_ »j.l : Quintette. 5- (033-35-401 : 
Hautefeullle. 6* (632-79-38) ; Gau- 


- Ma mot. 


04-87) ; Mayfslr. 3 


avilie ; 18 h. 30 : le 
*Ule. de H. Hatha 
: E.A.S, d’Y. Bol 


Les exclusivités 


CASSASSES' (Fr.) 


L'ALPAGUEUR I 


L’ANNEE SAINTE ( 


(033-39-47) : Balzac, 


(222-57-97) ; L’HONNEUR PERDU DB KATHA- 


MNA BLOM (AIL V.O.) 


- Opéra. SH (073-95-48) : 


COVCOO (A, T. o.) : BouV-MJclL, 
5» (033-48-29) : Paramoiini-Odéon. 


Caprl. 2* (508-11-69) : Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) : Paramount- 
Bas tille. 12- (343-79-17) : Para- 


) : Ambaîsadi 


l-Palace. 5* (032- 


13-79-38) : Luxembourg. 
~) ; Elyaées-Llncoln, 8* 


, TOT- LUMIERE (Fr.) : Bonaparte, fl 


PETITES ANGLAISES 


218-47-88) à 1 


( 359-92-B2) : LA MEILLEURE FAÇON 


35-40] : Biarritz, fl 
MICHAEL (A. Va) 


13-^5— 101 ; Monte-Ci 
) : vJ. : G au mon t- 
■ (073-56-03); Maxé- 
(0-72-3S) ; G&umoc-t- 
31-51-16) ; CUcby-Pi 


LES ŒUFS B RO L 


Montparnasse 


Germaln-Buchette. 


Lazare - Pssquler. 


(359-92-84) ; Salnt- 


. _ (387-35-43) ; 

- --j--. (77D-72-88) : Diderot. 

(313-19-29) ; Montpamasse- 
é. 14* (.328-65-1 3 J ; Cllehy-Pa- 
««=. 18* (522-37-41). 

L’ASSASSIN MUSICIEN (Fr.) : Le 


t - Madeleine. 


NEBRES (Fr.l 


U.O.C. - Odéon. < 


LES CHEMINS 
(Fr.) : Le Sein 


08-22) : Ermitage. B* (359-15-71); 
Helder. 9» (770-11-24) ; Liberté. 12» 
(343-01-59) ; Magic -Convention. 15* 
(828-20-84) ; Royal -Pasay, 16* (527- 


LES MONTAGNES (Fr. 


KONG DEPLAÇA LE PETIT MARCEL (Fr. 


And ré -des- A rts. 


(033-50-91) ; Saint- 


parnasse-Pathë. 

, FLAM1NGOS (A- 1 


(326-80-25); 
LES CONQUISTADORES (Fr.) : Cl- 


Quirrtette. 5» (033-35-40). 


noche Saint- Germain, 

10-82). 

D'AMOUR ET D'EAU FRAICHE 
(PM (*) : Mari Bnan, S* 1359- 
92-82). 

LES DENTS DE LA MER (A_ vi.) 
(*) : Haussmann. 8* (770-47-55) : 
Daumesnu. 12* (343-52-97). 

LA DERNIERE FEMME (Fr.) (■*) : 
Dragon. 6* (548-54-74) : Haute- 
feuille. 6' (633-79-38) ; Colisée. 8* 
(359-29-46) ; Français. 9- (770-33- 
88) : Mon (paru aase-Patbé. 14* (326- 
65-13) ; MaglC-ConventlOQ, 15* (828- 


na. • ; V — » : - r -a 65-13) ; Maglc-Con 

r^r— •?;/- ',»«: 42-27); Caravelle, 

" x .T-u. • Gaumont-Gambetta. 


Montparnasse - P&thA, 14* 
65-13) : Gaumont-Convention. 
(828-43-27); “ “ ‘ 



MaxévUle, 9» (770-72-88). 

L’ENIGME Dri KASPAR hauskrc 
(AIL. v.o) Studio Oalande, 5* 
(033-72-71). 

LA FEMME DU DIMANCHE <It„ 
V.O.) : Cl un y -Ecoles, 5* (033-20-12); 
Normandie, B- (359-41-18) ; (vT.) : 
Clnémonde -Opéra, 9* (770-01-90) ; 
Mlramar, 14- (326-41-02) : Murat. 
16* (288-99-75). 

LES FLEURS DU MIEL (Fr.) : Hau- 
tefeullle. 6- (833-79-38) i 14-JUllIet, 
11- (357-90-81). 

LA FLUTE ENCHANTEE |Suéd, 
v.o.) : Vendôme, 2- (073-97-52). 
HISTOIRE D'UN PÉCBÊ (PoL, v - » 


Elysèes-Llncoln. 8- (359- LES TRANSPLANTES (Fr.) 

38-14) ; Saint- Germain -VJ 11 âge. 5* ’ 


Olymplc- Entrepôt. 14- (783-6 

__ LAN TES (FM : a* 

1278-47-86), & 14 b. 


Ste 1 : f*if I 

l ’j 

fvtc ÿ&l 


POUR 

TOUS CEUX QUI ONT „ 

WP ET AIME 

“VOL AU-DESSUS 
D’UN MD DE COUCOU’ 


AU FEU. 

LESP0MPERS 


DE MILOS FORMAN 



UGC MARBEUF - RACINE 

version originale sous-titré français 


• * 

■■ y 


ramount - Orléai 


(707-12-28) ; 


H- (328-22-17) ; Passy. 

82-34) ; P: 

(7SB-24-24) 

LE VOYAGE DE NOCES (I 
UGC -Odéon, B- (325-71-08) : 
rltz. s- (723-89-23) : Paramt 
Opéra. 9- (073-34-371 : Blepn 
Montparnasse, 15- (544-25-02) 
(033-42-34).' oc m U 

Les grandes reprise s 

AU FEU LES POMPIERS (TchécoaU 

v.o.) : Racine. 6- (B33-43-71) ; I 

Marbeur, 8« (225-47-19). 

LE CHAGRIN ET LA PITIE (F 
Studio Mari guy. 8* (225-20-74) 

ACC ATONE Ut., v.o.) : La Pagudt 
(551-12-15). 

SANS PELm^ET^SANS^^REPROI 

TA RES' G O FF ^Â^-OaTsIxhIIo î 


MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang. v.o.) : Studio Cujas. 5» (033- 


L' OLIVIER fFr.) ï Le Marais. J* (378- 


llon-Christlne, - 

PIN K SPLASH (PM : La Ciel. 


mann, 9- (770-47-55) ; Biarritz. 8* 


2* (238-83-93) ; duny-Palace. 5* 
(033-07-761 ; Panthéon. 5* (033- 
15-04) : Marlgnac, 8* (359-92-82) ; 
«eorge-V. 8* (225-41-46) ; Camëo, 
(770-20-89) : Athéna. 12* (343- 


07-48) : Fauvette. 13* (331-56-86) ; 


(727-49-75) ; Les Images, 18* (523- 
47-94). 

LA SITUATION EST GRAVE. MAIS 
PAS DESESPEREE (Fr.) : Balzac, 
8- (359-52-70). 

LE SOUPÇON (IL. V.o.) : 14-JulJlet. 
11» (357-90-811 ; Saint-André-des- 
Arts. B- (328-48-18) : Studio Par- 
nasse. «* (326-56-00)- (sauf ' Mar. 


THE R O CK Y PICTURE SHOW (A, 
v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77), 
Elysées - Point - F 1 - — ’ M ' 


MESSE (PoL, V.O.) : StyX. 5- [633- 


Act km -Christine, 6* (325-85-78) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


FA. Martelait. V. Mayoux et 
). Maypplel : Studio de la 
Contrescarpe. 5" (325-78-57). 

îulntette. 5» (033-35-40) , Caxn- 


Wlse (v.o.) : Danton. 6' 
36-08-18). Ermitage. 8* (359- 
■71) : (vJ.) : Rex, 2* (23C-83- 


a.G.C. Go bel 1ns. 13» <331-06- 


POUSSE-POUSSB. f. 


Renoir. 9* (874-40-75). La Clef 
8* (337-90-90). 

ADIEU. MA JOLIE, film atnérl- 


(728 88-83) ; (▼•*■! 


D.G.C. -Odéon. 
Gauznont-Klchelti 
56-70). Montparz 


(343-04-87). U.G.C. Go bel Ins. 
13- (331-06-19). Murat. ÏB- 

(288-99-75). CUchy-Pathé. 18* 


des ürsullnes. 5- (033-39-19). 

LA SURPRISE DU CHEF, film 
français de P. Thomas : Gau- 
mont-Théâtre. 2- (231-33-16), 
Quartier Latin. 5- (328-84-85). 
Gaumont -Rive Gauche. 6 
(548-26-38), Gaumont-Lumière, 
9- (770-84-64). Martgnan, 8* 
(359-93-83), Gaumont -Conven- 
tion. 15- (828-42-27). Clichy- 
Pathé. 18- (522-37-41), Gau- 
mont - Gambetta, 20- (737- 

03-74). . 

LA ROUTE DE LA VIOLENCE, 
film américain de J- Kaplan 
fv-o.) : France-EIyaées. 8* (723- 
71-11) ; (vX) : ABC, 2* <236- 
54-55), Fauvette. 13* (331- 

56-86). Cambronne. 15* (734- 
42-96). Clichy-Pathé. 18- (522- 
37-41). ' 

CHANTONS SOUS L'OCCUPA- 


TION. film français d'A. Ha- 
limi : Caprl, 2- (508-11-691. 
Studio Jean-Cocteau, 5* (033- 
47-82). Publiais Saint -Germain. 
6- (222-72-80). Puhllcls Champs- 
Elysées. 8* (7 " 

mount- Opéra, 


Elysée». 8* (720-76-23), 
mount- Opéra. 9° (073-34-37), 
Mlramar. 14- (328-41-02). Para- 
mount- Maillot. 17* (758-24-34). 
MORDS PAS. ON T’AIME, film 


français dT. Allégret : Mari- 
vaux. 2* (742-83-90), Balzac. 8* 
(359-52-70). Paramount-Mont- 
pamasse. 14* (320-22-17). Pa- 
ramount- Orléans. 14* (540- 
45-91). Paramonnt-Malllot. 17* 
(758-24-24), Paramount-Mont- 


martr e. 18* (806-34-25). 

TUEUR D’ELITE, film américain 
de B. PecUnpab (»a) : Arle- 
quin. 6» (548-62-25), . Para- 

mount-Bysées, 8* (359-49-34); 
(v-f.) : Plaza. 8* (073-74-55). 
Max-Llnder. 9* (770-10-04). Pa- 
ramount-Opéra. 9» (073-34-37). 
Paramount-Galté, 13* (326-99- 
34), Paramount-Moinot. 17* 
(758-24-24), MouUQ-ROUge. 18* 


7* (551-12-19». 

Les séances spéciales 

A CHEVAL SUR LE TIGRE 
V.O.) : Lé Marais. 4* (278-47-afl 
16 h. et 20 h. 

AMERICAN GRAFFITI (A„ V.O 
Luxembourg. 6* («33-97-77J. à IC 

L’AUTRE 
CE GAMIN. 

des-ArU. L 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Suède, 

20 b. 


’ (508-94-1 

5- Â8-ÎS7 7Î 
ITEMENT 
Châtelet- Victoria. 


(508- 


: (-A. 


o.) : 1 


EL CHERGUX (Mar., v.o.) : Le Seine, 
HAROLD ET MAUD8 _ (À., v.o.) : 

tB33_97 * Tri ' à 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5' 
J325-92-46L à 12 h. 15 (sf dlm.), 

m bourg. ” 6 • (633-97-77) i 
b. et 24 b. 

. POURSUITE IMPITOYABLE (A. 


(337-90-90). à 12 h. 




(337-90-90). â 12 h. et 24 h. 

' ÜHERGUI (Ma 

(325-92-46). à 12 h. (sf 
— — 1AUDB f 
’ (633-97-' 

INDIA 

""" 02-46). L 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 

hjîî 

tte r\n»i 

(337-80-801, 
(Angl.. v.o.) : La Cle'r. 

n. a ia • 

FEMME EST UNE FEMME 
48-18). â 24 b. 

Les festivals 

STUDIO 28. 18« (606-36-07) 
fols ne suffit pas. 

FRED ASTAIRE (v.o.), Ranelagh, 
16* (288-64-44) en alternance : 

Amenda, Gay Divorces, L’Entrepre- 
nant Ur Petrov, Carloca, Top Hat. 

LES VIOLENTS D’HOLLYWOOD 
IvAl. Olymplc. 14* <783-67-42), 

le Sillage de la violence. 

SCIENCE FICTION itA), Olymplc- 
EntrepOt, 14» (783-67-42), nuit du 
1” de 24 h. â l’aube. 

MILOS FORMAN CHEZ LUI (v.o.). 
Bilboquet. 6 e (222-87-23), Jours 
pairs : l'As de pique ; Jours Im- 
pairs : les Amours d'une blonde. 

J. NICHOLSON (va). Boite & Filma 
17* (754-51-50), 13 h. s A aafe 
place ; 24 h. 45 : la Bonne For- 
tune : 18 h. 15 : The King or 
Marvin» garden ; 18 tu, sam. 

+ 24 h. : Flve easy pièces ; 
20 h. : Ce plaisir qu'on dit char- 
nel : 22 h. : Easy. Rider. 

BEATLES (va). Boîte â Films. 17* 
(754-51-50). 13 h. ; Help ; 14h.3tt: 
Quatre garçons dans le vent ; 
16 t : Let lt be_ 

VISCONTI (T.O.). Boite â Pllms, 17* 
(754-51-50). 17 h. 30 : Mort â 
Venise ; 21 h. 45 : les Damnés. 

40 ANS, 48 JOURS. 40 FILMS (tæ). 
Action-La Fayette, 9* (878-80-50). 

S. POLI. ACE f v.o.). Action Répu- 
blique. 11« (805-51-33). Chiens de 

jmJIUl 

' (754-97-83)7 13 _ F. V ie 
14 h. 30 : l’Audience ; 
et 19 h. 45 : DlUinger 
: 18 h. : Uza ; 21 h. 15 : 
u à U femme blanche. 


UGC BIARRITZ • 3 HAUSSMANN / ARTEL ROSNY 



LE NOUVEAU CHEF - D’ŒUVRE 
DE LUIGI C0MENCINI 


la femme 

du ■’-'.v--’. 

dimanche ; 
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GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES m ' GAUMONT-OPERA '.T~ HAYFAIS vo 
HAUTEFEDlUEra/QBINTETTEra MOIfTPARNASSE 83 VF 
GAUMONT CONVENTION vf/CUCKY PATHEw,;KATHIN -.t 


t EVENEMENT G1NE1V1AT0GRAPHIQUE 1976 


★★★★LA PLUS HAUTE RECOMPENSE 


PETER FALK GENA ROWLANDS 

üüeFEMME 

SOUS INFLUENCE 

un film de JOHN CASSAVETES 


ASNIÈRES TRICYCLE VF / ÉPINAY EPICENTRE VT ! MAISONS ALF0RT CLUB 123 VF 


COMMENT YUKONG 
DÉPLAÇA LES MONTAGNES 

L'Aventure de la Chiné 



.12 fiims deJORIS iVENS et MARCELINE LORIDAN 


■4 SALLES - 4 PROGRAMMES DIFFERENTS! 


QUINTETTE - ST SEVERIN - GIT LE CŒUR ■ ST ANDRE DES ARTS 


ST-ANDRË-DE5-ARTS - STUDIO PARNASSE • 14 JUILLET 



UGC BIARRITZ v.o. - UGC ODEON v.o. et en v.f. - UGC GOBELMS 
RICHELIEU - MONTPARNASSE 83 - CUCHY PATHE - 3 NURATS 
LES NATIOKS - PARLY2 - CARREFOUR Pantin - GAMMA Aigeateml 
ARTEL Kigent ■ ARTEL ViOeaeaveSaiitGeoiEes - HEUES Hmtrenl 
PAR1N0RD Allia; - DUS 2 Oisa; 


MrraÏJM • Ravrjng 


Charlotte 



•fa* DAVDZELAS 'GOODMAN t 


RAYMOND CHAWHBl .Mm 

*w^OAVD5H8E.Bur:r.eiei3a»al ffag* 


JS 









CHEF DYNAMIQUE 

Aul devra : 

*— R voir do l'expérience dans la venta de composants 
électroteclwiqiiefl et électTonUzdm i 
te^nlSie 8 I ’ lnt * rtt aU5Sl danB îo dom«ls« 

— posséder une très bonne connaissance de l'An- 
glais oa de F Allemand. 

UberS^ 1 d^^^f dinCf *“* *“ te "* a ** ** 

— un produit déjà introduit sur le mardi* ; 

— une banne rémunération. 

Envoyé* C.V. détaillé au n° 333.380, Bégle Près». 
SS b b. rue RÆaumor, PARIS-8*. qui transmettra. 



















OFFRES D'EMPLOI La ligne UnuneT.C. 

Offres d'emploi-piacards encadré-" 3ùû0 42 ' 03 

■EMteS 1 *-» »» «■?; 

I CAPITAUX OU 8 -°° 9,10 

[PROPOSITIONS CQMMERC. 55™ 7 -bq 


IMPORTANTE SOCIETE PARIS 16« 
utilisant un grand système IBM avec 
data -bases et réseau de télétraitement 
Recherche 

pour superviser les Services 
Système et Exploitation 

un informaticien 
expérimenté 


annonce* ciaiscci 


L'AGENDA DU MONDE £5.00 1 

(chaque mercredi et chaque vendredi' 


L'immobilier 


JEUNE ENSEIGNANT SANS POSTE 

Ne EaspHîez pas vos connaissances. DTHJS3Z votre 
énergie, votre «ns des contacta Humains et votre 
volonté de réussir en devenant notre 

ATTACHÉ CULTUREL 


locations 
| non meublées] 
Offre 


r - à O PT, n» LSM. 2. r. de Sfae. Parla-9*. 


• Une très bonne connaissance 
technique des systèmes IBM (OS. IMS 
efc) et si possible du télétraitement 

• Une bonne culture générale < 

o Le sens du Commandement 3 

et des Contacts Humains. 5 

Adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé “ 
et commenté, photo et prétentions à 
HAVAS CONTACT- 156. Bd Haussmann 
75008 PARIS, sous réf. 58974 


CHEF 

ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

est recherché par ki Société filiale française (en 
formation) d'un groupe Allemand dans l'industrie 
métallurgique qui s'implante au Nord-Ouest de 
Paris. La fonction qui est à créer consiste à 
assurer les travaux comptables en liaison avec 
l'informatique sise en Allemagne, à préparer les 
bilans, à suivre et à relancer les clients, à. établir 
les situations de trésorerie et à assurer toutes les 
déclarations fiscales et sociales. 

Lo pratique de l'Allemand est fortement sou- 
haitée. II est offert un très bon niveau de rému- 
nération. 

Les personnes Intéressées doivent env. CV. dét., 
lettre manuscr., photo (retour.) et rémunération 
souhaitée sous référence 384 à : RUNTE KG 
BLUMENSTR 7 D. 6 FRANKFURT/M. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DYNAMIQUE (800 
PERSONNES) SIÈGE PARIS - SUCCURSALES 
PARIS ET PROVINCE - RECHERCHE 




DIRECTEUR 

DU PERSONNEL ET DES 
RELATIONS HUMAINES 


Cie de Navigation 

chercha pour PARIS 

ATTACHÉ DE DIRECTION 

Age : 28 ans minimum. 

FONCTION : . _ . 

s Etre Adjoint au Directeur du Service chargé t 


participation à groupes d'études. 

Très bonne connais», anglais écrit et parlé UuUap. 
Conviendrait A ESCP-SUP de Co ou niveau équlv. 


M.ELBLN. 

UN RESPONSABLE SERVICE JURIDIQUE 

Le candidat retenu aura complété aa formation 
OJcgnca mUU par^ 

Une bonne connaissance du Droit des sociétés, de 
l'anglais des affaires, et de solides notio ns d e fisca- 
lité sont nécessaires pour réussir à ce poste. 

AdrpEser lettre de candidature g la Direction du 
rSSSU mV£n.. 20. ru. de la VUle-l'Evéque. 


SOCIÉTÉ MÉCANIQUE DE PRÉCISION 

Banlieue Paris, rechercha 

CHEF DE SERVICE 
ACHATS 

Ayant expérience confirmée dans la fonction et 
une parfaite connaissance : 

O du achats matière* premières, amn «f 
alliages cuivreux ; . 

• de la sous-tmitoncs outilla a 8 et usinage. 

Adr. eurrlealum vltae. photo et P^f 6 - * JJ* 
OONTBSSE Publ.. 20. av. Opéra. Paris (*"). W w - 


, ATTACHÉ CQMMERC. 

tiynam. et ambIL, expér. ds la 

P ^lÆ a ?i V on 

Ecr. ev. C.V. n- 22.152, Publicité < 
ROGER BLEY, 101, r. Réaumur, 
73002 PARIS, qui transmettra. 
IMPORTANTE Cia d'AssuranceS - 


REPRÉSENTANTS VJLP. 

xwols. machines-outils .exigée. 

Ecr. CV. EtS. G. DUFOUR, 


BILINGUE 

FRANÇAIS • ANGLAIS 
Secrétaire sténodactylo 

THIUKBUE 


■ll.lll'.tJH.IUM i 


16' HOTEL PARTICULIER 


a pour piacem. 3 wagons ■ — — . 

produits blancs. Révis. ,pi us BS 

rwale payée. Gestion très Cherche secrétaire expérimentée partlculli 
jPÇrt chMot^SSjSSoV Ubre*^ s Jîj| nça,s ' a “ 9 ' a, *' I ho,,an<,al: 
8.7t» « le Morde » PUb.. 5 X 9 X 13 + avantages nature! plafond 
s Italiens. 7S427 Parls-9*. TEL. : 757-77-20. 


demandes d'emploi demandes d'emploi 


Apt CONSEIL en BREVETS 

Longue pratiqua - Toutes techniques 
Anglais et allemand courants - Cherche situatîoi 


Il U 23 ans. dég. OJA„ expér. I 

ranuasisd 


COMPTABLE ANAI VT1Q0E 




smi i ww 6 - mïïm 

BUREAUX T S WART1ERE "'SIîûTff W * u,pé -- 

LOCATION oo VENTE 7W*7f *55. 

AG. MAILLOT SAINT-LAZARE. - — 

_2fW S 5 - 522-19-10, PALûlS-ROYAl 

QEffUMB. Pr 09 r S£S«SSf«s UST"* 

Rue TOCQUEVILLE (170 cuisine, bains, 

X»rn2 bureaux ds «;t. Imm. téléphone, parking, cave. 

ndft». 6.C00 F mens. P76-I9- 26 moouette, placards, tout confort, 

PROPRIÉTAIRE ^ Mr * 2.™ ÎT" 5 *' 
~r é»»« n« if! >ll TiH! ir 75g^MD. >,X TéL : 260-91-37 

r RAPP ALOUBt , ^rrr-T v 

1 777 m7 bureau» ( LcegiOif 1 

«visibles 1 Bari&enne 1 




Envoyer C.V. et photo à 

S.F.E.D.T.P. 

Direction du Personnel 
Tour EVE, l, place du Sud 
9X06 PUTEAUX 


ADMINISTRA™. 

RÉDACTEUR 



Vendons Hôtel bureau, 35 chhres, TéL 961-97-28, après 17 heures. 

2 NM SARL. Interméd. s'atuten. ............. 

Ecrire HAVAS CANNES NOUVEAU CRETEIL 

PROPRIETAIRE vend fonds L'UNION DES ASSURANCES 

F^fr^ IO "iJi e ^^ bi rîî«-'Î^S' Propose û la LOCATION 
Emplacem. 1er «dre. Concorde. 12 , p )ace jean-Giraudoux 

Ecr. n. M?? SL, . P*. , « ^ F 

i. r. a» iniltiu. nm Pârtt-B.. 5 -VT'b »SS' ™ i” B. 

..7750 0 ÇHB1ES 

Style auberge, cadre rustlaue. le samedi, dé 10 h. À 12 h. et 


” Salon de coiffure A vdre l 5I* : . neuf, Lél., parking. 980 ( 
s°. carrelage. cfiauff. cenu a gaz I + chars. 774-53-93, Il b. a i» h 

vSRS”. V S"poA.“ t ,KK po " T HEUILLY J'fÏÏL 

ÿ*»:] g*Sf!S fvrK m 


creusot-loire 

BHREPR1SES 


ANALYSTE- 

PR 06 RAMHEUR 


Choisissez votre Alfa 
à la SFÂM et partez avec.| 

Un choix permanent d’Alfa Romeo à la SFAM. 

Importants ateliers toutes réparations. 

SFAM - France j 


Jr CITROEN vend. ; A VENDRE R 12 Tl HiïPffi9! l V , !f 

1229 - 6 mois, modèle 1971. blanche. Moteur échange — I Kl •IM 
km- Brun des Andes standard, embrevage, freins 

-«nette ar. c h. Gla ças 5.000 klloméTres. Déménagez par M. C 

L rad. M. Alexandre. Radio Iscf. cassette. An!, élect. sécurité. PARIS 2 
pte 26-20 PM 20-95. Téléphoner au J74-84-74 le SOlr. Pontoise 464-V. 

Nous plions les lecteurs répondant aux’ 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppé le' 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 


commerciaux 



Londres : luxueux appartements 
dans un entrepôt historique du 
19* siècle. Près da la Tour de' 
Londres, disponibles & partir 
d'une semaine. Vues sur la Ta- 





/ 
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l'immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


propriétés propriétés 


AV. PARMBiTÏER 

u stand. 3-< p tout confort, i 
i. Séjour asm?. _ 7BM5-1B. 


i asc, 4 P- 75 m-, gd bacon, 
J7500 6 *R ri T'é1éoiL ,t ': 628-NW1. 
MARAIS, 25, r- desECOUFFES 

caractère. Petite tsmse, tM„ 

+ greuter. tnun. classé. 450 000 . 
5/pi. Jeudi, vttxL, 14 ftvT7 b. ■ 
XVÎi» bel immeuble, asc, B p. 


MARTIN, Dr an droit, 74MH». 
Dr FINLEY récent, skta. dble 
fiV„ 3 ch.. tons. caü. tolL. ran- 
gements, verdure, soMI. calme, 
pjrl. état. 600 000. T. 577-2»M. 
BOTZARIS. Grande maison par- 
ticulière. de 180 m*, & Pièces, 
culs., 2 bns, chf- cenL, Jdln 4- 


d e 14 1 17 H. Tél. : 607-96-17. 
AUTEUIL prés Bds. M°. Part, 
vri^ord e+ toxneux^Uv. dble^+ 


if MsiDama 

IAFONTAIHE 


3 El 4 PIECES 
SS A 112 M2. 


■BAS 

dtrie séj. + cftûre, f 


20 «èfrw PL^ABBHSK 
* *135.000 F* 
700-97-55 

{ paris 'j 
[Rive gauche J 


s. de tains, s. de douche. VUE 
TR. AGREABLE. Px 475.000 F. 

ARBEAU - TéL : gMtg 
parl Y U - vas cause départ 


poitevin. 16 fctn NIORT. Rez- 
d**chaussée, séjour + s pièces , 
+ salle de Pains i- .douche. , 
Combles : J chambres + selle 
de Peins. Garaa* 2 vodures, , 
i terrain a 000 n* avec 350 000 F. 
Ecr. Havas ORLEANS m 2399. 
Pr. W Brienon-s/Armanç<m, Joli 1 

; ÏÏ.VUÆÆ& 

vUlï? î&ineïnS 8 ^™ ; 

140 k a PARIS 

REGION BROU - 1 Km gare 


emrest Pont de Sèvr», r Bgne 


' — B RE HAT, ne des peintres. 
DEMEURE granit 10 p. b. 
parc 1 ha, panoram. marin. 
— NOIRMOUT1ER t BELLE 
PROPRIETE evec moulin 
aménagé Joutes. 3 ba foret. 
— loctudY [29 S), prés baie 
Audleme. FERME atnénag. 
— VILLAS rég- BénodbL Mor- 
laix, Lacqulrec .Trftgastet, 
Ptougrescant, PaimpoL BbiiC. 
KOUDIARD, B.P. 83, LAVAL. 

TéWph. s (43) 53-25-21 


Une tr. balle grange pierre j 
et colombages, sur 4.BX1 m2 ; 

environ. Prix 90JJD0 F. 
Ferme de carnet, dépend, 
a tien., grenier- aménageable. 


T. 15-37 MjH4 (sf mercredi 1. 
DOLCE. farniente; agréable 
maison basse, entrée, s?U pw- 


1 HEIKE OUEST PARIS 

Très lux. propriété oonstr. rfc, 
400 ■» habttables, 7 chambres. 
3 salles de ta, billard, dnéma, 
bibliothèque anglaise, bureau, 
PISCINE CHAUFFEE U X 6 
avec pool-touse - TENNIS, parc 
22 JMQ b*. Prix élevé justifkj. 
Tel. ttt) 5MM1. 

PRESBYTERE XVII* 


90 fan AUTOROUTE SID 

Bourg tous teorniss. lycée, ppM 
impoc^ mdL, gd séiour, sel. 


Très calme, près garew-. com- 
merces, écoles. VWa de ca- 
ractère, 4 ch bras, séj-, cRiL, . 
i«fin 1 1M m>, état Impeccable, 


If VBIMEI "SS? - 1 

! CHARMANTE VILLA R^DE-CH. . 
+■ j ETAGE, réception, * ch* , 
2 bains, tt cfL. JanL 750 w, 
AGENCE DE LA TERRASSE 


, de'^^a^'lwaSSêm 

V place vendredi 
6* CROIX-ROUGE, im 


INVESTKSHffiî 

BON RAPPORT 


■ 3 pièces, cuisine, bah», «C 
i chauff. central, grenier, 256.000 


architecture très originaie, con- 
viendrait h profession libérale. 
Prix 720-000 F. Visite sur place, 
samedi, dimanche, 15 h. A 19 h, 
46, rue du Progrès. 


6ALLEB4 - 422-2041 ‘ ‘ 

I », r. des Sabtoe», FootaleeMeie. 


TéMpft. ; 387-33-59, le matin. 

VAUCRESSON JS 

Dans parc privé, maison «vec 
1X00 m2 Jardin. R.-da-ch. séjour 
+ 1 ch., cuis, équipé*, bains. 
Rez-de-jardin 3 chbres, lingerie, 
cabinet to nette, garage. 

HffBJ 924-93-33 

, Après ta h. idez-va égMSg. 
ncril PPTE AVEC PARC 
KCU1. 100 km SUD PARIS 

x'SSuftü* cow 

77000 MELUN. — 437-OMÎ. 


dû parc des buttes chaumont à chaanontO ....... 

" '*■■ ■ ~fltfy a que des arbres 


eiUBETTA Imm. rfceriL Beau H h. â 14 h. Tél. 5350 
UA11 living, 3 chbres tt confL. Prax. INVALIDES. ODE. 

loggia, 4*. rue/iardüt. Vue lard. Rodin, lux. d 
366.000 C.F. compris. 343-62-14. 110 ml, 4 P. El. flevè 


résidence chaumont 6 
43 - 45 - 47 , avenue Mathurin Moreau 
>r 75019 Paris 


STUDIOS St 48.000 tSÏÏ,* £ g£z 

JJ® -V 118-000 SimLVJptAt 
ç*: ^ STTh t SLi&W^SSt.'SS: 


3 LUXUEUX DUPLEX 7 p™"V te „ «. 

de 2a «s. vue Imprenable PARFAIT PROF. LIBER, 

sur parc, finitions réalisées 7-8 P. princîp., cuis., 2 a de 
en accord avec souscripteur. bains, 220 «a + balcon, 

VISITE SUR PLACE vSU’ÆSftftv 
11 heures à 18 heures r. ^ ! ' T n‘im‘ > PE C ^r C ^Dio 

MARAIS RANEIA^, Sis l cab. ^‘ml 

{près p£Sdïï Vosges) . . Tél. « 4 MP et 738-aw. 

3 p., culs., entr.. chaut, cerstr., URGENT. Cause départ. 


Chaumont B, un ensemble de 70 appar- 
tements du studio au 6 pièces dont 
S villas de 3 pièces sur deux niveaux 
avec belles terrasses et Jardins privatifs. 
A 100 m, le parc des Buttes-Chaumont; 
25 hectares de verdure pour vous et vos 

Métro, ‘écoles, commerces a proximité 
immédiate. 

Chaumont B. un immeuble de. classa 
équipé tout-électrique. 

Bureau de vente et appartement témoin 
sur place (ouvert toi» les Jours, sauf 
mardi et dimanche de 14 h 30 à 13 h 30.) 

St vous désirez recevoir une documen- 
tation, envoyez-nous simplement une 
carte de visita avec la mention - Chau- 
mont 6 ». 

PRIX FERMES ET DEFINITIFS. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 

L.E DÉBAT AGRICOLE A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les députés s'inquiètent de l'avenir 

an termB 15 du. U< Vi^ r pi^ ^excellent bilan de la politique agricole aurait dû être la vraie question du débat: pour demain, quelle si tant «sauvegarde» et «protection». Des visons plus proches 
l’annonce de projets prê^^oiI? U ravenlr or c’est cda”^ 6 ’ nous a ® rScultnre poar la France? de Bosch que de Gainsborough. 

int^esse. » Cette remarque de M. Daniel Goulet (U.DA Piîl astre n ^ vrai> et W- Josselin fP.S.) ne se priva pas de le Taire Et ce n'est ni es dénonçant - les mensonges, le double lan- 

assez bien l impression qui devait être celle de nombreux dénotés î ?J? artïuer ’ * ™e chose est de présenter un bilan, une autre de gage et le mépris * de l’opposition à l’égard des agriculteurs ni 
a 1 issue du débat de politique agricole. L’impression que loin de t ^ e ^ nir 11X16 P° Iitit î ue agricole». en afTînnant qu’il n'existait pas de politique de rechange, que 

nlutet ™hS X i*2S ,Iéme> de rond ‘ Ie gouvernement paraissait Un bilan qui suscita d'aiUenrs beaucoup moins d’optimisme f 1 Bonnet aura convaincu l’Assemblée que la voie choisie par 
nSmita iiï et J ?Sir sous le contrainte ». pour que n’y invitaient les propos rassurante du ministre. Deux jours éta,t ***•' «*“ puisse assurer la secu- 

rester sur 6X P r6s ^ 011 àn député de l'Orne. L'impression de durant l’hémicycle résonna de « cris d’alarme » devant des et social » des agriculteurs. 

sa laim et de n avoir pas obtenu de réponse à ce qnl -situations catastrophiques » porteuses d' - angoisse - et néces- PATRICK FRANCÊS. 

n c ^. t î lx 06 soIeilt défi- 9 ue « l’exode rural est nuisible à crétaire d’Etat auprès du ministre En ce qui concerne les produits, concerne le cognac, il observe que 

une question de kl Lavlp^^l c, rutJvement arretés. la nation » et qu Ü valait mieux de l’agriculture. « tout regard, il précise que la progression des des excès se sont produits en 

Landes), qu'une aide de B M. BRIANE (Réf- Aveyron) * aider les petüs agriculteurs^ que objectif permet de mesurer le long prix du lait à la production serai; matière de production, rappelle 

a été kccordéeSr? JemÏÏnK souligne Va impérieuse néce^té h Payer des allocations de chômage chemin parcouru depuis vingt ans voisine de 7 r r en moyenne pour les efforts de l'Etat et les actions 

ficmmeura *•"""*• “ ~ ce qui concerne révolution du cette année, soit 18 à 20 *o pour a mener, notamment pour réduire 


pour la campagne 1076-1977. 


de réaliser l'aménagement 


M. RUFFE (P C-, Lot-en-Ga- équipement de l'espace rural qui Et M. BERARD (VJDJL. Fan- 1 r „ ePCTl “ “ff* 002 ®, *’ S’agissant de les deux dernières années. Pour les surfaces. II précise que l'cn- 

inne) demande l’arrêt immé “ conditionne l ‘amélioration des cluse) souhaite que la France i?-^, correcti0 n ^‘ s , disparités, u le houblon, le gouvernement a dettement des viticulteurs, pour 

-- - unme- MA ., ... _. — ” — -■ <winr* ? « Des inégalités subsis- demandé la modification du — — ‘ 


ora*. aetomSesde'craselrJ^i raïSeTT n'sôntartê q2?“ce soit a^pr^âuSêm^^S jj ,l D “* e rèjgement enropéen. et uTêffm-cê rrracède'Ss“cêlui“dcs“é!erêûrs.' 

I.dtaonce « topofrt'SSf ftreSS ^ Priorités du TO- Plan. ton»®" Znffy e . déteni r dee^a uys Au met de ituché r«mmun, 

££L‘ qu ï e par ™'- „£° nr “■ GOULET tü-D-R-, Dernier orateur inscrit. SS;hé. d p^S- Meva^bSiii a “■ Bonnet note w» 1» France 

ïîf"l,£L£- £J poni ' ms °™ !>.* » nraie eueita* de œ 1L1ÆENHARDT (P£. Vaucluse) îflSs sont à tér.ps partiel. » Foui TOiîera au mainüende lacïnse « trouverait « dam de jolis 

Un f concurrence débat est la suivante : Pour évoque à son tour la crise de U ce qui est de la retraite il pré- de sauvegarde et d’intervention <^cps » si. comme l’y invitent 

mortelle » pour la production demain, quelle agriculture pour la tomate de conserve dont fl « ad- cise que la plupart des intéressés permanente certains, elle disait a non » à la 

nationale ae gemma Pour terml- France? » Aus s i , attend -ü du jure » le ministre de sauver la optent pour l’indemnité viagère Evoquant l’orientation des pro- Communauté- H affirme que « la 

. è voquc , a le lourd, canton- gouvernement « une sorte de production en faisant jouer la de départ et Indique qu’en 1S74 ductions, VL Méhaignerie Indique clause de sauvegarde sera défen- 

neux des calanütes agricoles », charte de l'agriculture », regret- clause de sauvegarde. près de cinquante mille agrîcui- que. a à partir du moment où d2te P° r lc FrC7!CC 


qui est des vins de table. 


tieux des calamités agricoles », charte de l’agriculture », regret- clause de sauvegarde, 
qui. affirme-t-il. « n’est pas tant que la politique actuelle 
régit ». ne donne trop souvent l’impres- 

M. ANTAGNAC iPÆ.. Aude) ^ 8ubir l'événement et 

estime que. face à une baisse pro- d agir sous to contrainte ». 
bable dru revenu agricole d’au M. SENES fPJS-, Hérault) donne 
moms - .o en 1976, en francs ensuite lecture de l’intervention 
constants, des mesures d’urgence de M. BAYOU (P-S^ Hérault), 
s’imposent, par exemple, la fixa- souffrant. Ce dernier estime que 
non à 7 % du taux de T VA. pour seule l’application de la clause de 
tous les produits agricoles, et, sauvegarde pourrait mettre un 
notamment, le vin. « Faites vite, terme à l’invasion des vins ita- 
conclnt-il. car ü pourrait très liens. A son avis. l’Office des vins 
rapidement être trop tard. » est a un office bidon ». 

Pour Ml JOSSELIN (PS.. Ml BR2LLOUET CUJDJ^ Cha- 
Cotes-du-Nord). le problème de rente- Maritime) observe, pour le 


DÉBAT 

DE POLITIQUE É1XAN6ÉRE 
LE JEUDI 6 MAI 

la conlêrence des présidents 
& étsbl! comme soit l’ordre du 


l’emploi étant « îa préoccupation regretter, que a le viticulteur qui transmission des créances. 
jmwrure des agriculteurs ». U faut a cm à la qualité mit ai réalité masiïi , m*. 

« permettre la retraite à soixante ses revenus baisser ». n souhaite 

ans. assurer aux jeunes un re- que des mesures soient prises afin ^ ^ inumces «ctfflcauvo 

venu décent et multiplier les ser- que le marché soit * moralisé ». ^ U76 ‘ 

pices de remplacement ». Pour terminer, il évoque la sit ua - mercredi 5. — Questions au 

M. CEYRAC lU-D-R. Cor- 1x011 * Somatique » du cognac Kouvernement, substances mlné- 

rèze) souligne la contribution des dont î 68 stocks deviennent a fi- raies marines, code minier. 


près de cinquante mille agricul- que, a à partir du moment où Ü ' UE P° r lc Francc 
teuis ont pris leur retraite avant l'Europe a choisi la sécurité de En ce qui concerne lc flnan- 
soixante-cinq ans, trente-sept son approvisionnement, cela si- cernent des stocks de soja en pro- 
mille à soixante-cinq ans ou gnifie que , pour avoir assez cinq venance des pays tiers, il observe 
après. Généraliser la retraite à années sur cinq, il faut produire que la délégation française a 
soixante ans pourrait aller, k son trop trois années sur cinq. Les protesté contre la formule selon 
avis. « à l'encontre de la politique excédents ne représentent ainsi laquelle il devait Incomber k la 
favorisant l'installation des jeu- que la face sombre de la sécu- C omm unauté 
nés agriculteurs ». « L’essentiel, rite d'approvisionnement. Il faut _ . ... „ „ . . . 

ajoute-t-il, est que les retraites cesser d’y voir une sorte de ma- . Puis , 1 j affirme : « ll r. existe pas 
augmentent ; or elles sont pas - lêdiction, car Us sont préférables pohtiQUe_ de rechange, mets 
sées en moyenne de 4400 francs à la pénurie, aux files d’attente des impératif s financiers qui pc- 
m 1970 à. 9111 francs en 1973. , au au marché noir s. w responsables des 

affaires a défaut detre pns en 

M. BONNET : ZÏÏfâr* ^ * rt ”“ ra ^ 

le Midi méditerranéen ne sera pas sacrifié ? i^ e Bot SS ^^fpàgâuurT "te 

M. BONNET affirme que les des 17 et 18 mai n réfute ensuite contrevérités systématiques. Vagri- 
dé parlements d’outre- mer n’ont l’opinion selon laquelle toutes les culture française a continué de 
nullement été délaissés. Il entend concessions de la France seraient progresser. Deux voies lui sont à 
d'ailleurs convier ses collègues fondées sur le souci d’exporter présente offertes : ccl le de la faci- 


KouveniMnwifc. I européens à l’accompagner dans des produits industriels. Evoquant îité fondée sur des mensonges, 

gouvernement, substances miné- ODC ti aHhWnn h. «n - fnrmjt de mjhrHs à Vénard , 


face à une consommation. » 
clause de M. HAMEL OLL. Rhône) sou- 


rates marines, code minier. 

JEUDI R — Déclaration du 1 
gouvernement, suivie de débat. | 
sur la politique étrangère. I 

VENDREDI 7. — Questions 


méditerranéens, et précise qu’un le gouvernement français n'est gage. Ce n’est pas celle qu’a 
haut fonctionnaire vient d'être nullement disposé à sacrifier les choisie le gouvernement , qui en- 


uelle catégorie sociale a c- montagne j 


compensées les pertes de revenus européenne. H espère que le Par- des mdastrïes alimentaires, rap- 
dues à l’insuffisance des prix lement examinera prochainement (ïue ]es dBUX <3e la 

communautaires, et se déclare une réforme du problème foncier Production agricole n’atteignent 
partisan d'une attitude « intran- ML GRUSSENMEYER fUD-R.. 1“ «msomnmteurs qu 'après 
sigeante ». B8s-Rhinl ... préeonise' une transfonnatiou. a Le# industries 

M. GAUDIN fP.S, Vari, com- meilleure organisation du marché 
pare le rôle « limité » de l'Office des rins d’Alsace et refuse de a J ° nte ~ t ~ i l1 » 

crM par ta 'air les unes Mrioto détour- S£“ï c ?%? iSSSft^LXT 
gouvernement et l’importance des d LJî ur us ^ ^ achetées « tecStST 1 ? « 

■plaloM et ramp leur de. n oyau. » *» otr^sas. ÿ ^ 

îLù°?rffn? 1 !nn ^ SCHLOESpIG CRéL, Lot- entreprises en difficulté avant 


RÈGLEMENT DÉFINITIF PU BUDGET 1974 

l’Assemblée donne un avertissement an gouvernement 


son ^ SCHLOESING (RéL, Lot- entreprises en difficulté avant 

500 groUpe propose et-Garonne) attire l'attention de dexpnmer son intérêt pour le 
ja création. l’Assemblée sur la grave crise qui statut coopératif agricole. H se 

M. RAYNAL fU-D-R. Cantal) menace les praniculteurs en rai- déclare ensmte favorable à l’im- 
êvoque les problèmes de fagri- son, notamment, d’importations gantation, dans les pays du 
culture de montagne et demande excessives. Précisant qu’actuelle- tiers-monde, d'usines de reco asti- 
que la conférence agricole ment ce un paysan quitte la terre t™ 011 du lait, 
annuelle se tienne avant que les toutes les dix minutes », fl affirme Pour M. MEHAIGNERIE, se- 

Journée «région morte» dons ie Languedoc 

Cent mille manifestants sont attendus à Montpellier 


ion de plusieurs pour échapper à la routine et faire en sorte 

difficulté avant le ®°fe des lois de règlement budgétaire par 
intérêt pour le le Parlement cesse d’être un « rite Immuable sans 
£ agricole, n se portée ». Z’Assem&lée nationale a adopté, mercredi 
favorable a l'im- soir 28 avril , un amendement, sans doute le pre- 
o „ J; 11 mier du genre, supprimant plus de S millions de 
reconsti- j TttnC3 crédit destinés à réparer les erreurs 
iiTfMTOTr. matérielles répétées. Cette suppression, tnterve- 

irwjnub, se- nant dans le projet de loi portant règlement défi- 

nitif du budget de 1974, conduira à constater que 

les chapitres concernés n’ont pas fait l’objet d’un 
miftJ/iM règlement. « A chacun de prendre ses responsa- 
IfllbuOC billtés ». a déclaré M. Papou {UJDJU, rapporteur 


général, en précisant que cet amendement marque 
la volonté des députés d’obtenir que les services 
responsables portent une attention renouvelée aux 
observations de la CouY des comptes, que les 
appels du Parlement soient entendus et son pouvoir 
de contrôle restauré, k Nous avons voulu donner 
un simple avertissement ». a-t-ü ajouté. 5a mise 
en garde contre une a sévérité excessive » n’ayant 
pas été entendue, il ne restait plus à M. Poncelet, 
secrétaire d’Etat au budget . qu'à méditer cette 
phrase de Casimir Périer : « C'est dans le vote de 
la loi des comptes que la Chambre porte sa grande 
censure sur les actes ministériels. » 


Journée « région morte », animés d’une ferme détermina- di cation, _ ont lancé de nom- 5111 concerne la gestion des Poar M BARDOL (P.C., Pas- 

ce jeudi 29 avril, dans le tion pour obtenir des résultats breux appels à la mobilisation qui créd j ts budgetaires, un certain ^e- Calais), c le budget 1974 se 

Languedoc -Roussillon. Cest tanqibUs, conscients que cette devraient être largement sSriT ^°™ï> r e cTemurs Que la C°ur des 

un . ultime avertissement - aaüe f orme d act,D " «nitaire est Dès le matin, les vimerons de- coin P te s constate et que la com- 

Æ'Æ .an* %*£ Æ & SEEJSTSb 

^^^feS^depSSeS SSÏÏ^J^SiJS^é^du^Æ PROMESSES DE M. CHIRAC 


. Dans la discussion du texte, lion. U annonce que son groupe révèle encore plus mauvais dans 
M. MAURICE PAPON tUJJJR.). ne votera pas le projet en dis- son exécution qu’il ne rétait au 
rapporteur général, relève, en ce cus&ion. départ ». Son groupe votera contre 

qui concerne la gestion des Pour M BARDOL fP.C., pas- 16 texte - 

3“-®**!?; de- Calais), c le budget 1974 se M. PONCELET lui indique que 
nombre d erreurs que la Cour des les mesures prises par le gouver- 

comutes constate et due la. com- n — 1+,-. 


d’action viticole, la C.G.T., la le jeu du pouvoir ». Pour k vivre 
CJ.D.T.. le CID-UNATI, la au pays ». les différentes caté- 
FEN et divers mouvements gorïes eodp- professionnelles orga- 
occltans nisatrlces ont mis en sourdine 


pouvoir ». Pour k vivre centre de la cité. 

». les différentes caté- , 

n-prnf waânnnpiiwi orga- Apres le rassemblement, 


a —m» de la ville avant de se disloquer lementaire », il annonce que sa 

Cette Journée d’action, qui fait “ la veille de la sur ^ de Lodève. Un ser- commission a adopté cette année 


suite aux manifestations dépar- 
tementales du 5 février et du 


PROMESSES DE M. CHIRAC Dans la discussion des articles, 

: M. Papon défend l'amendement 

AUX SÉHATEIKS CSITR1STES SJS 


les chine a été «tendu d ,unfi nécessaire souplesse. L’As- 


vlce d’ordre composé^ de quelle 011 certain nombre de recomman- mercredi 28 avril par le gronpe de 
SJ deux mille vignerons et commer- dations (le Monde du 23 avril) et. vunlon centriste du sénat devant la ^namtasion. 


6 mars, a été organisée au tel- P" 3 * 8 a été prévu pour éviter tout surtout, un amendement snpprl- lequel u a répondu aux questions JÜÎi^JSJEHïïff 0 d * nx 1 .®j^ 

demain de la fusillade meurtrière * Tn^^h-truatrrelieniw^laTsefe par {giclent. mant certains crédits complémeh- qui ini avalent été présentées le 1 

de Montredon-^es-Ckxrbières. les centrales syndicales. m. taires (fl.7- millions) destinés à n ami dernier. 

nn nnnel diffusé Dor les orga- En revanche, les comités d'ac- «4 - 5^ réparer des erreurs signalées jtfr ruiMnint i. rffnm, pMitra. I recherr.hpr une mmntahtl^ 


, tairas (0.7- millions) destinés à. m aveu dernier. Industries et les fonds de 

* Défense de V économie régio- réparer des erreurs signalées par concoure. M. Poncelet s'engage à 

note ; non a la repression ; dé- la Cour des comptes et ce aSn Concernant la réforme de rentre- rechercher une comptabilisation 
taise du pouvoir d’achat ; non d e contraindre le gouvernement pria*, recoanoe par lui comme differente de l’impôt sur le re- 

a l’exode ; création d’emplois », s q abandonner certaines prati - « cellule de base de l’économie libé- venu et des autres impôts directs, 

devaient être les principaux slo- eues rearettables et à faire preuve r* 1 * ^ 10 premier ministre a donné 

gans de la manifestation. de plus de rigueur dans revenir», raasmance qne ractortté des res- 

Les viticulteurs entendent aussi — ^ . H“ a * ble * **** compromise. _ (Putu teuej ■ 


COTE D AZUR STATION DES ALPES 

RÉSIDENCE CLUB "HOTEL IMPÉRIAL" 

TENDE : 830 m d'alfitudn - 30 minutes de NICE - 10 minâtes STATIONS DE S J0. 
liaison par mini -car - Excursions - Pèche - Chasse et loisirs. 

offrez-vous 

VOTRE PROPRIÉTÉ-VACANCES 

UH PLACEMENT sur et rentable pour la vie 
AVOTRE CHOIX: UNE SEMAINE. UNE UUINZAINE, OU PLUS 
EXEMPLE : pat qu'marne pour le ski 


protester centre le maintien en ^ PONCELET, secrétaire Promesse a été frite qne les enga- 
détention de M. Albert Tisseyre, d>Etat au budget, observe que la gements pris par le gouvernement 
I le viticulteur-pompiste de Laizra- C 010, des oomptaa a donné un anr rtnaiatance du groupe en faveur 
Ruel ( Aud e) incutoé après la satisfecit d ensem b le è. la gestion des collectivités locales pour le nm- 
fuslllade de Montredon, ators que budgétaire du gouvernement, tout bouwement de la t.va. seraient 
les poursuites engagées contre en formulant des critiques tech- tenus de même que pour l’appuca- 
certaans s tmfi mwX . de uros niques. « Les erreurs ont été mi- ttou dans les délais prévus de la loi 
rouge » n’aboutissent pas. tûmes, condtrt-fl, et le résultat Royer en faveur des commerçants et 

^ économique global a été satis- artisans. 

Les- viticulteurs manifesteront faisant. » 

une fols encore leurs inquiétudes « Su la demande pressante » du 

pour le marché du vin de consom- Da ns La dis cussion générale, gronpe centriste, m. Chirac a donné 


BAC 


6 semaines 
pour 
réussir 


Une formule « à la carte 


que les mesures tlnaa- 1 tnouptex : 


gouvernement a passablement dés^- reconnaît que deux lois de f l na n- dires d’aide à ia famine, actuelle- 1 8 h de cour* 
amorcé leurs TnnfcH’ç de grogne. 068 rectificatives ont permis de ment à l'étude, interviendront en ao& - ma Tl 
Après les accords de Bruxelles S^e face * ■ 5S?5SSr*rSS * chpTer lea rérD ““ etabunematt 

(renforcement des règles commu- observe que leur effet modérateur entre prises. I xâ. 338- 

nautaires pour limiter les plan- a été si prononcé que l'économie 

tâtions et améliorer la qualité; a ** atteinte et que le nombre ■ — 

HictniaMmi de 4 mitUnna d’hcc to- ^ chômeurs a atteint un roü- 
litres en Italie), le ministre de 

l'économie et des finances a réussi a 
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CONJONCTURE 


SELON UNE ENQUÊTE DE L'INSEE 


Le taux de croissance prévu par le VII e Plon 
risque d’être insuffisant, estime le C.N.P. F. 


Les dépenses d'investissement des 
entreprises augmenteront cette année 
de 6 Vu en valeur par rapport à 
1975, Indique l'INSEE au vu d’une 
enquêta lancée en mars auprès des 


u musa des prix en mars 

SERA DU MÊME ORDRE 
QU'EN FÉVRIER 

«Toole information an sujet de 
l’indice des prix de mars est pour 
le moins prématurée et ne découle 
d’aucun calcul scientifique ». a 
répondu mercredi 28 avril à l’As- 
semblée nationale M. Fourcade 
5. M. DaÜlet, député (réf.) de la 
Manrhe qui lui demandait, A la 
suite des estimations parues dans 
la presse faisant état d’une hausse 
des pris de 0,8 % à 05 % en 
mais, quelles mesures il comptait 
prendre pour combattre l’Infla- 
tion. M. Fourcade a ajouté : cil 
est vraisemblable que l’indice de 


En février, l’indice des prix de 
détail avait augmenté de 0.7 % 
poux la France entière, a indiqué 


région parisienne, dont le taux de 


seules, une hausse de plus de 1/10 
de point de l'Indice national, l'aug- 
mentation des prfx de détail en mars 
devrait être plus proche de O.S % 
«ne de 0.7 îi.1 


industriels (non compris ceux du 
bâtiment et des travaux publics). 
Compte tenu de la hausse des prix, 
les réponses des Industriels corres- 
pondent à un léger recul (de l’ordre 
de 2 à 3 Va) du volume d'invastisse- 
menla. Les Industriels prévoient 
aussi une faible augmentation des 
affectifs cette année (Inférieure à 
1 Va). 

.Un H autre enquêta do l’INSEE 
confirme la meilleure utilisation des 
capacités de production entre 
novembre 1975 et mare 1976 : la 
marge de capacité disponible qui 
était de 30,6 en juin et encore de 
26,5 */« en novembre 1975 est tom- 
bée à 24 ’/o en mare 1978. 

La hausse des prix à (a production 
s’est accélérée, passant de 05 Va par 
moi» entre Juin et novembre 1975 à 
0.8 Va entre novembre 1975 et 
mars 1976. 

- U accélération d’ensemble pro- 
vient essentiellement des biens inter- 
médiaires f+ Qfi Vo par mois après 
une quasi-stabilité de mars à novem- 
bre 1975), mais les hausses les plus 
loties observées sont celles des 
biens de consommation et des 
biens d'équipement. Elles devraient 
tester du même ordre au cours des 
prochains mois sans marquer de dll- 
fôrence notable suivant les sec- 
teurs », note l'INSEE. 

Quant eux salaires horaires, ils 
auraient augmenté — selon les ré- 
ponses fournies à l'INSEE — de 
3.4 Va entre le début de novembre 
1975 et le début mare soit de 
0.9 Va à 1 Va par mois, contre 1,1 % 
de juin à novembre 1975. 

• PRET ATT r. TTTT.T- — TJn 
consortium de banques améri- 
caines et canadiennes' accor- 
derait d'ici cet été an Chili un 
prêt de 125 millions de dollars 
pour aider ce pays à financer 


En dépit d' - importantes réserves » et 
« maigre nn» formulation qui n’est pas exempte 
d’ambiguïtés, le rapport du gouvernement seu- 
le VU* Plan définit un esprit et marque une 
volonté que le C.NJJ. approuve pour l’essen- 
tiel-. a déclaré, mercredi 28 avril, le C.N-P.F- * 
an cours d’une conférence de presse où 
MM. Jacques Ferry et Yvon Chotard ont pré- 
cisé « Les réserves, lacunes et obscurités »_ 

- critiques, a indiqué M. Ferry, qui n’atténuent 


n considère, en revanche, qu’un 
taux annuel moyen de croissance 
de ta PJJS. de forüre de 57 %, 
soit en 1976 27 % seulement par 
rapport à 1974, risqué d’être insuf- 
fisant pour atteindre cet objectif. 


sociale sera assuré ppr pue nou- 
velle augmentation des cotisa- 
tions? s'est inquiété M. Ferry. 
Contradictions entre les considé- 


pas la portée de radh&üm du C. N. P. F. au 
Plan ». Répondant aux déclarations rassurantes 
de M. François WStterrand sur le maintien de 
l’économie de marché eu cas de victoire de 
l'union de la gauche aux élections. M. Ferry 
s’est inquiété de voir l’économie dirigée fran- 
çaise isolée Hatis une économie européenne 
libre, et de constater que - le monopole appelle 
le monopole». 

é ppr pn» non- Et d'annoncer que ces « graves 

on des cotisa- critiques ne sont pas négatives » : 


CONFLITS ET 
REVENDICATIONS 


FIN DE U GREVE. - 
des Eboueurs de uu 


(De notre correspondanL) . 
Lille. — Le travail a' repris ce 
jeudi matin 29 avril à la Société 
de traitement des résidus urbains 
(TJUJ-) de Lille, après sei*e 
Hï» «ruAve. Le conflit x'Mf. 


jours de grève. Le conflit s'est 
dénoué mercredi soir au cours 
d'une rencontre entre la C.G.T. 
et la direction à l’inspection du 
travail de Lille. 

Les ouvriers grévistes récla- 
maient une augmentation de 8 %, 
une cinquième semaine de congés 


lÏÏnf conditions -de travail. Au 
cours de précédentes réunions 
oaritaires, la direction avait pro- 
irZ-A ria roiovpr Ire salaires fin 


3^*^ .,■«** tonnes Mentions 

développement de nos exporta- mente alors qu’on maintient la tjo M Mifforrand j> 

tiens qui ne doit pas comprimer, taxe conjoncturelle. Lacunes en ce ■ . 

au-delà de certaines limites, la qui concerne la famille. « Le pro- interrogé sur oe qu’il pensait 
progression de* ressources dispo- blême est évoqué, mais d’une fa- des déclarations de M. François 
nibles pour la consommation inté- çon trop discrète et modeste », et Mitterrand, que « le 

Peny - ïice - îïî . OüpoMltdt programme commun ne crie pas 
président du C-N-P.F. régulation industrielle » pour évi- une rupture avec la société de 

« Un taux compris entre 6J5 % ) es à-coups d’une année sur profit » (.le Monde du 28 avril), 
' - 1 autre. m. Jacques Ferry a répondu î 


de relever les salaires de 
2,50 %, puis avait ajouté à cette 
offre 1 % à valoir sur une pro- 


ie danger de tensions inflation- 
nistes accrues. Il impliquerait, 
bien entendu, un effort supplé- 


(B.O£F.) de mercredi 28 avril. 
Il annonce également des haus- 
ses pour les aliments pour enfants 
(3 Vc a 4 <7c). les articles de mé- 
nage en aluminium 13 T» & 3.7 %), 
les appareils à bas voltage 
i2.5 %), les plies électriques 

i.4 et les produits d’entretien 
L2.5 fil. En revanche les prix 
des huiles de colza, de soja, de 
tournesol et d’arachide sent di- 
minués de 1 % à 5 Vo. 


28 avril, dans les milieux I 
financiers de New-York. Une: 
grande discrétion est observée 


nullement hors de portée, si l'on 
se réfère notamment aux exem- 
ples des années passées dans plu- 
sieurs grands pays industriels. De 
l'aptitude de lia collectivité natio- 
nale d produire cet effort et à lui 
consentir momentanément les 
sacrifices nécessaires dépendra, 
dans la plus large mesure, le suc- 
cès ou l'échec du VIF Plan. 

» De ce point de vue, Ü est 
regrettable que le rapport du 
gouvernement ne précise pas avec 
plus de netteté le cadre et les 
orientations de sa politique 
industrielle. Les pro gr ammes prio- 
ritaires constituent une approche 
nécessaire, mais partielle du pro- 
blème. Il y manque une défini- 
tion plus large des critères et 
des moyens d'un développement 
industriel cohérent. » 

Le VU* Plan comprend « des 
obscurités, des contradictions et 


qu’ü en avait faite a y a deux 


dre ». A propos de la réduction de 


d'un prêt de 33 millions de 
dollars au Chili pour le déve- 
loppement de son industrie 
minière avait suscité de vives 


budget de l’Etat dans le PIB aug- 


heures par semaine, mais tout dé- 
pend de la croissance et de la 
compétitivité des entreprises. » La 
revalorisation du travail manuel ? 
« C’est un objectif théorique va- 
lable, mais, pratiquement, ü ne 
peut pas être atteint sans 
nuance » ; et de citer le difficile 


posté. 

Quant à la réduction des inéga- 
lité, elle doit faite l’objet d’on 
effort, admet M. Chotard, Tmtta 
cela suppose des négociations et 
l'accord « indispensable > des 
cadres. Les critiques deviennent 

f us vives encore quand il s’agit 
nouveau d'évoquer la croissance 
des dépenses sociales : les auteurs 
du Vu* pian, affirme le dirigeant 


des cadres, n est très honorable 
de changer d’opinion. Je note les 


porte sur les. points suivants : 
augmentation de salaire de 5 %, 
dont 2,5 % à valoir sur la pro- 
chaine revalorisation conven- 
tionnelle i paiement d’un 
acompte supplémentaire de 500 F 
sur les salaires dus au titre du 
mois d’avril ; avance de 500. F 
remboursables en deux mensuali- 
tés ; révision des conditions de 
travail : création d’une commis- 
sion d'études qui recherchera les 
possibilités d’aménager les congés 
afin de répondre notamment aux 
besoins des travailleurs immigrés 
qui souhaitent se rendre dans leur 
paya d'origine. — G. S. 


pôle est la suite logique de la I 
nationalisation, le monopole ap- 
pelant le monopole ». Pour lui. i 


O r.RS SEPT CENTS OUVRIERS 
ACIERISTE5 DE CREUSOT- 
LOIRE, qui étalent en grève 
depuis environ trois semaines, 
ont repris le travail, ce Jeudi 


nomle européenne, et H serait 
difficile d’isoler une économie 
dirigée dans une économie libre I 
plus vaste. 

En outre, « je ne vois pas où . 
sont les monopoles, sinon dons 
le secteur public, à l’exception 
de Renault et des banques, pour \ 
lesquelles, précisément, le pro- 
gramme commun réclame, une 


CONDITIONS 
DE TRAVAIL 


Calculatrices. 
Profitez de la baisse des prix. 




patronal, ont « manqué dïtmagv- 
nattan ; (—) le seul système envi- 
sagé (pour couvrir les dépenses et 
un éventuel déficit) est celui des 
cotisations, et ridée d’un dépla- 
, fonnement a été avancée comme 
i une panacée universelle alors qu’ü 
\ s’agit <Fvne formule dangereuse ». 


elles ne résistent pas’àia tanta- 


les grandes entreprises privées est 
infiniment moindre que celui qui , 
se présente dans les grandes 
entreprises d'Etat». 


Mais pas trop. La compétitivité des produits français 

sur les marchés mondiaux pourrait s'améliorer 

SL t- comoÉHHvîte rie* ,„o de déoart de ses eomnenfeem la. 


la touche F: tant yfelk R V poi 
tU alilûte, U machine effectue la 
. 4 opération chusiqueï- 

^^-LonquiUe est rude odile, la 
n touches rtumirLj net 
Hk Kpr/HiiimiafonulMS 


Capacité 8 chiffra. 4 ertntiout Fadeuroattaxt 
a*i:tuiuae.Mnuirc outpliu.DfebaaU 
flottante. Etatmhle Jnfiuauua tcUnüfupuj: 

txpôncBiieuts, ü**rithma, titvaOem a mae 


. Llatemytnr drrrù/ relia ta 

*■ peur effectuer les fana Ions 

trigonomf triques dam l'une 03 
laulre ttnlU. 


La ESR 100 Hanimex. 

4 opérations, mémoire, fonctions scientifiques : 298 F. 


La compétitivité des pro- de départ de ses comparaisons la 
doits français, dont révolu- dévaluation d’août 1969 : depuis 
«on a jusqu 'ici été préoccu- 
pante, devrait s'améliorer an ™ 

cours des prochains mois, A , des Pays-Bas, de la Bel- 
estâme la Banque française gique et du Japon ; m«.fg I’avan- 
dn commerce extérieur tage de la dépréciation moné- 
(B.F.CLEJ dan »; une récente taire a été plus qu'absorbé par 
étude. l’écart qui s'est creusé vis-à-vis de 

l’Italie, de la Grande-Bretagne et 
L’amplification de la reprise f * es Etats-Unis, 
mondiale diminuerait, en effet. ^ 

l’importance du facteur prix da nv c on c lus i on de cette étude, 

la concurrence internationale ; 3?^ r ?°9ï3?®J travaux 
simultanément, l’accroissement de 
la production sans progression 
équivalente de l'emploi, en France. 

se traduira par une amélioration pétiavite ne dépend pas seule- 
des coûts salariaux ; enfin, la ”*££? ***? 
sortie du franc du « serpent » 

monétaire européen a constitue un ^L t f°^ aon ’ service a vres- 
facteur non négligeable ». veme~j ». 

Toutefois, «t d’autres phéno- \ 
mènes peuvent exercer un effet 
incerse et retarder, du moins à i 


Ce qui est bien, c’est que le prix 
des calculatrices baisse. 

Ce qui est moins bien, c'est que 
quelquefois la qualité baisse aussi: 
trop souvent, les prix les plus bas 
s’appliquent j des produits non suivis 
ou démodés, dans un domaine où la 
technologie progresse constamment. 

Déjà implante dans la plupart 
des grands pays industriels du 
monde, Hanimex est un groupe 
multinational qui vous fait pro B ter 
non seulement de la baisse des pris; 
rr^ is aussi de son avance 
technologique : un exemple, la 
ESR 100 : à vous trouvez une 
calculatrice scientifique moins 
chère, assurez-vous qu’elle a bien des 
caractéristiques comparables: 

- les grands chiffres verts, plus 
lisibles. 

-le correcteur derreun 
-un service, après-vente aussi 
efficace que celui qui est assuré 
en direct - par Hanimex France 
auBianc-MesniL 


HHANIMEX 

Les innovations et la sécurité 
d'un groupe multinational. 

116, avenue Aristidc-Bzûnd. 

93150 Le Blanc-MesniL 

^"ciuloçoc et K«e points de venir 
| dtnnsrô » .Hanvnex France. . 

| NOM ,. 


.L»g>HuocW0.H*n»irs.. 

Pi3*rtt» niodHri dê b cd«tfwrwe'U' plOMÎMpWf| 
V".. 11 b edeobtrife mènri&jar. .* '*< 


court terme, Pczmélîoration de la 
balance commerciale». Ainsi 1 a 
dépréciation de la monnaie peut 
«renchérir les Importations plus 
vite qu’elle n’augmentera tes ex- 
portations». En outre de nom- 


suf lisantes sur les marchés exté- 
rieurs. En définitive, souligne la 
Bj’.cx, le développement des 
ventes « dépendra surtout du ra- 
lentissement de V inflation et du 
retour à des tous de change qui 



MIS K CO NCOURS UiTO » 

SECRÉTARIAT D’ÉTAT AUX TRANSPORTS 


Le Secrétariat d'Etat Français n.» T 
concoure d'idées en vue de la réalb^tirJ '!? nSports or 9 Qn 'S a ‘f -.- 
susceptibles de répondre ou* besoins ?* nouVGauK aui ^X- 
pendant la décennie 1980. ® eS a S9^ 0rn <îrations f i x n ya N^ 

Cette gamme de véhicules devm ' .'SJL-r'l 

notion aes performances, un /T rquer ' 011 ^ une inb É 1 ; ' 

suivants : nuisances. occessibilfté^Sntoî' “ nsible «" 

( usager et facilités d'entretien ’ nf ° rt ' «unte. informe-—* 


sont rendues difficiles par la : 
vigoureuse offensive des pays qm ; 
consentent des rabais importants 


fédérale-) ou qui bénéficient de la 
dépréciation de leur monnaie 

(Italie, Grande-Bretagne). Cor- *-« secrétariat d’Etat aux Tmr, 

rfgés des variations de taux de propositions sur différents * DOrts sou ^aite reçue 

Cluage. lœ prti francs à la que : aménagement inlJl ,on '«onnels de l'outobBfW 5 

fif,: motD-prûpulseu- „ ' occe3 ' '"fonnation, carr0B»fe'r 

te^prSaœ P^TpsSmiSS est ouverte' a “f 0 ™ composants^»: : 

et concurrentsu De mal 1975 à n ^ 005 ^ Q,t d*ûpp e J prêalahl Professionnels Intéressé ' 
janvier 1976, le retour du franc çohcaure pourra être obtenu a ^,1. a ^^idahire ; le dossier '®; 

dans le «serpent» s’est accom- écrite odressée ô • ° portir du 27 ovril 1976 axr denw 0 *'- 


et concurrents. De mal 1975 à 
janvier 1976, le retour du franc 
dans le « serpent » s’est accom- 


autres pays membres de l'accord 1 
monétaire européen, pondérés par i 
leur part dans les échanges fran- 
çais. ne progressaient que de 
L2 % (variations de taux change I 


La BF.C.E. a pris comme point 1 1 


DIRECTinu S! 80 ® autobus r&ï 
H TRANSPORTS TERRESTRES V : ; 


boSl« J? «Pore» Urbains 
' PA R*S FRANCE 
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PLUS-VALUES 

M. Edgar Faure : cette loi est mauvaise 

rdîmi C ™ C ta?rtf ?"* ? M- Edgar Faure a indiqué que 
, ‘ ^ avril, à dé- réforme la plus Importante a 

jeûner à 1 Elysee les minis- réaliser consisterait a à dégager 
très qui animent des forma- ^ charge de la Sécurité sociale 
lions politiques, MM. Chirac. porte sur les salaires, car cela 
Poniatowski. Lecanuet, Dura- Vénallse remploi ». n propose éga-- 

. *. t*. - " — * certaine indexation 

t -politique d’ani- 


fonr et Fourcade, devait 


tamment évoquer de nouveau Z?J'VF tT97 !?L. une * politique d’ani- 
In nroiet d* nation economique en milieu 

—jSÏÏ 8 * “ taxaüon des plus- rural et la foumüure d'un premier 


values. 


Déjà. _ 

prési- 

oûDtré vivement"" Irrité"'des cri 

adressées à ce projet par rite 
m élus de la majorité. Ce Jeudi 
près-midi, m. Jean-Pierre Pour 


emploi à tous les jeunes 

M. Roger Chlnaud. uicslucul 
nSëtoes de wpn>rPri CO ? se L des du g™!» des républicains lndé- 
SStîte 2 Ie B^ SL ~ Pendants, a déclaré dans les 

HUSU a -p i w m rSf? tfétalt couloirs de l’ Assemblée nationale. 

J que tous les groupes de la majo- 

“’té s’étalent mis d’accord sur 
la stratégie à adapter 2 et qu’il 
souhaitait que s Y objectif défini 


VaT le P résideîlf ** * République 
“ ^ dents des soit atteint ». A cette fin. a-t-ü 


loupes parlementaires de 


cette fin, 

WsfjrsËëFaûg* î&s&is^sssgr* 

général de textegouvememental « ainsi ou' 
'“““5 Ces mt été invit é3 à le faire phr 
^vj î l dex *“ président de la République da 

les P.°?l- su réunion de presse r. 

Jltfe d amendement du projet. De son côté. M. Alexandre Sa.. 
M Edgar Faure, président de guinetti, ancien secrétaire géné- 


d’Antenne 2, mercredi et s'ü s’agit de taxer ce que Yon 
* Cette loi peut appeler les revenus spécu- 
’est pas latifs. soit ; mais Ü semble que 
le fisc, en tout cas le ministère 


des ’ finances, se soit engagé dans 

une voie beaucoup plus contrai- 

qui gnante pour un ensemble de gens 


un donnée le président 
■ spubltque. C’est une loi qui 
ï personne 
■ le monde, 

. . triera peu . 

éera des brimades inutües. l 

Après avoir estimé que toutes n’ importe quel autre groupe par- 


t vivent pas de spécu- 


les ap prouve entièrement < 


ment. Il ne suffit pas qu'un texte 


réserve toutefois pour celle soit baptisé réforme pour qu’il 

■ic emant la limite d’âge » des soit ent •*-*'“■• * 

ictionnaixes et des professeurs, plement. 


MONNAIES 

Le Fonds monétaire arabe 
siégera à Abou-Dhabi 

De notre correspondant 


- -tabaL — C’est à Abou-Dhabi, capï- 

i des Emirats arabes, que ie 
'.nds monétaire arabe (F. MA.) aura 
^ ’i siège permanent, ont décidé, le 
avril, les ministres des finances 
1 * de l’économie des pays membres 
la Ligue arabe au terme de leurs 
Ibératlons à huis clos, commen- 
tas la veille. Plusieurs candidatures 
../lent en compétition pour abriter 
. nouvelle Institution : la Tunisie, 

- • ait. la Libye, la Jordanie, ie Maroc, 

Emirats. 

, iprès la ratification de l’accord 

■ ies pays signataires, le F.M.A. 
evra la participation de chacun è 
t capital social de 250 millions de 
ars arabes (environ 900 millions 
dollars). Les participations les plu9 
vées seront celles de l’Arabie 
Judile et de l’Algérie, qui sous- 
■ont chacune 38 millions de dinars 
bes. U s’ensuivra, en faveur de 
i deux pays, une égalité d’in- 
mce dans les décisions puisque 

■ poids - de chaque partie sera, 
îs une certaine mesure, en coné- 
on avec sa contribution financière. 


Le Koweït et l’Egypte feront 
peclîvement un apport de 25 millions 
de dinars arabBS, les Emirats de 15 mil- 
lions, la Maroc, le Soudan et le 
Qatar de 10 millions chacun. Les Pa- 
lestiniens — des représentants de 
l’O.LP. ont assisté aux assises de 
Rabat — apporteront de _ leur côté 
une contribution de 1,7 million dé 
dinars arabes, qui, bien que là plus 
faible, reste politiquement significa- 
tive. 

Telle qu’elle est envisagée, l’action 
du F.M.A. (le Monde du 28 avril), 
permettre de développer la coopéra- 
tion économique et financière Inter- 
arabe. Une commission Interministé- 
rielle groupera, sous la présidence 
du ministre marocain des finances, 
les ministres des finances du Koweït, 
du Soudan, de l’Arabie Saoudite et de 
l'Irak. Les aides à la balance des 
paiements et aux projets de dévelop- 
pement feront l’objet de prêts. La 
création A terme d’une unité moné- 
taire arabe commune est envisagée. 
— L. G. 


A L'ÉTRANGER 

Au Maroc 

Fers nu prochain rendez-vous agricole 

De notre correspondant 


conseil des ministres des Neuf 
ie Dr, Ahmed Laraki, ministre 
rocain des affaires étrangères, 
sont retrouvés le 27 avril pour 
- ’ier — cette fols avec une Corn- 
nauté élargie — le second ac- 
X liant la C.E.K. au Maroc. 
( fclu en 1969, le premier texte 
'■Sait à cinq ans des clauses 
, #.tleHement commerciales (en 
>9 une prorogation, est inter- 
ne, faute de la conclusion à 
afe des nouvelles négociations). 

* second, d'une durée illimitée, 
rase le cadre commercial en 

•Utltuant parallèlement un 
'Ocours financier, une extension. 

coopération et des garanties 
■ttr les quelque deux cent mille 
taflletErs marocains établis 
l’Europe des Neuf, 
nouvel accord ne peut en- 

* en rigueur qu'a près ratlfica- 
b par les Parlements natio- 

; mais, par convention déro- 
wire, les dispositions commer- 
te .seront appliquées dès le 
'TODet prochain. Plus libérales 
■Pins souples que celles de 1969, 


715 mUllon s de dirhams. 16 mil- 
lions d’unités de compte ne sont 
pas remboursables. Le reste devra 
être remboursé à raison de 56 mS- 
lions aux conditions du marché 
financier, et de 58 millions 
quarante ans, avec un différé 
d'amortissement de dix ans e 
taux d’intérêt de 1 %, 

La coopération économique, 
technique et scientifique aura, de 
son côté, essentiellement pour but 
de moderniser le secteur agricole 
et de promouvoir l'industrialisa- 
tion par une participation, com- 
munautaire, l’organisation de 
contacts entre opérateurs écono- 
miques des deux parties et l’acqui- 
sition. à des conditions favorables, 
de brevets par le Maroc. C’est, 
reconnaissent les responsables 


et des industries exportatrices. 

Wwflp- les travailleurs- maro- 
cains dans la CJ3J5. seront assurés 
d’une absence de discrimination 
quant aux conditions de travail et 


leurs produits 

. ju transformés. 

■gfrontée A ses propres diffl- 


Jes allocations de riaütesse, Ils 
pofunoot totaliser les périodes 
d'assurance, d'emploi et de résà- 


jfe . la C.E.E. estime ne pas 
«voir aller au-delà de ce qu’elle 

«fsaentt. Four Rabat, c’est un m m „ 

tuât t ransitoir e, auquel U con- M Claude Cheysson, membre 

Sjdra de mettre fin, a déclaré - - 

Dr. T-arakl a dis le prochain 

-mus agricole » afin que 


Mkroc puisse « développer sot 
ntmtnte ses productions et ses 
9prtatUms agricoles et agro- 


1* concours financier, quant A 


nyiT-npoin attentif que ITSurope 
entrait ainsi avec le Maghreb — 
comme elle l’avait fait avec l’Afri- 
que noire et le ferait demain 
avec le Makrech — en dialogue 
et même avec certains Etats dans 
la voie d’une « coopération inté- 
grée ». 

LOUI$ GRAVIER. 


AFFAIRES 

LA BANQUE NATIONALE . 
DE PARIS ENREGISTRE 
UNE NETTE AMELIORATION 
DE SES RESULTATS EN 1975 

La Banque nationale de 
première banque française t 


(+ 55, S £,), après avoir fléchi 
20,8 Te en 1971. Le bénéfice d’exploi- 


C+ J-1,3 îî) et les résultats nets 
305 minions t+ 58 
tion sensible relevée 
essentiellement i la disparition des 
contraintes qui 

léger ralentissement du rythme 


e progression des dépenses d'cxplot- 
iux d'intérêt et d’une ni 


baisse des 
Ions pour 


[f GROUPE MAC-MAHON ET LA 
GRANDE PAROISSE VONT COL- 
LABORER AVEC C.d.F.-CHIMIE 
ET LA G.E.S.A. 


L'Union nationale des coopé- 
ratives agricoles d'approvision- 
nement (UJJ.CAJV.) (groupe 


des Charbonnages de Frann . . 
Générale des gn grate - OJLfijL ) 
(50 % P UK, 50 % Rhône-Poulenc) 
et la Grande Paroisse (groupe 
L'Air liquide). 


bonne répartition dans l'Hexagone 
des unités de fabrication d'en- 
grais de ces trois sociétés, 
d’approvisionner dans les condi- 
tions les plus efficaces les agrl- 


et son homologue 1TJ.G.CJLF. 
(Union générale des coopératives 
agricoles d'approvisionnement de 
France), étalent “ ' 


gées dans des 'pourparlers 
les groupes Gardinler et E 
prise minière et chimique (EilC.) 


d'être conclu. 

Le groupe Mac-Mahon a décidé 
de changer de camp pour rallier 
l’association constituée par C£F.- 
Chlmie et la GÆSJL île Monde 
du 9 avril), association à laquelle 
s’est désormais jointe la Grande 
Paroisse. La décision de l’orga- 


tégration et de conserver les 
mains libres, ce qui n’est plus lr 
cas pour nj.G.CJU., déjà sou 
la coupe de Gardinier. 

C’est un coup dur pour Gardl- 
nler et l'ELM.C, qui perdent ainsi 
un important débouché sur le 
.marché français (1TT.N.C.AJL et 


d’autant que le nouvel accord, 
est-il précisé, e est ouvert à d’au- 
tres partenaires ». Pourquoi pas 
la COFAZ (filiale à 65 % de 
Plerrefltte-Auby), quatrième 
ducteur français d’engrais 
Ce renversement des al Lis 
f devrait pas toutefois rem 
. question l’accord ELM£.-Gar- 
uier-U.G.C AF- imminent, dlt- 
__u et qui devrait se traduire par 
l’entrée de l’KM.C. à hauteur de 
20 % dans le capital de la 
SOFAG-France, holding finan- 
cière du groupe Gardinler, 

ANDRÉ DESSOT. 


à ce prix, elle] 



♦ COMPAREZ : -voyez 
concurrencer de [électrique au I 

mlcro-frpctear 10 ÇV. nos lon-l 

dauses- sont faites pour durer f 

FÂBIMPORT "SUT*» 

niq»rtqfeui>EHctrï2nifeur 
icetoloBue.sar. demande) 

38, RUE FABERT 


Le dialogue Nord -Sud 


{Suite de la première page.) 

■ SI nous continuons à ce tram, 
nous n' arriverons nulle part. Telle est 
la raison de notre message. - 

Cet avertissement a provoqué 
quelque surprise parmi les pays 
Industrialisés. Bien qu'fis aient été 
mis au courant mercredi de l'Inten- 
tion des pays en voie de dévelop- 
pement de faire une déclaration, ils 
n'ont eu connaissance de son 
contenu qu'après les journalistes. 
M. Boswortb. chef de la délégation 
américaine et coprésident de la 
commission de l'énergie, avait f ait 
part, avant la conférence de presse 
19 M. Perez Guerrero de son opti- 
misme en ce qui concerne l'avenir 
de la conférence. Les progrès réa- 


et seraient utiles pour la CNUCED. 
Au cours de la deuxième moitié de 
la conférence de Paris, ajoute-t-il, 
ses membres pourraient concentrer 
leur attention sur tous les points 
susceptibles de faire l'objet d'ac- 
cords grâce aux rapprochements 
opérés. En tout cas. ce serait une 
erreur, avait-il conclu, de Juger des 
résultats de la conférence après 
seulement trois mois de travaux (2). 

Plus circonspect, le cheT de la' 
délégation japonaise. M. Myazaki, 
coprésîdenl de la commission des 

que les propositions des Dix-Neuf 
avaient, jusque présent, suscité, de 
la part de sa délégation, bien des 
doutes ci beaucoup de demandes 
d’éclaircissements. II apparaissall, 
avait-ll ajouté, qu’une certaine msa- 


LA DÉCLARATION DES DIX-NEUF 


rlac 


cipant à la Conférence 
pération économique 

noie 1C.CÆM.), en cette fin de la ...... 

troisième session des commissions dans divers domaines 
i la veille de la IV m CNUCED, 
lairobi, déclare : 

1) La IV CNUCED constitue. 


depuis la- septième session spéciale 
de Y Assemblée générale des Na- 
tions unies, la première rertcon- 


apporter aux problèmes, pose- 
raient les fondements des travaua 
futur s de la conférence. Toutefois, 
le aroupe des Dix-Neuf, aya 
des propositions concrèi 
iivers domaines en r 
d'atteindre les objectifs de la 
C.CJE.1., et n'ayant jusqu’à pré- 
sent pas reçu de réactions pas: 


C.CJE.1., et n'ayant jusqu’à pré- 
reçu de réactions pc 
de co7i(re-propos:'f:'t 
PC5, exprime son insa- 
tisfaction devant la lenteur des 


tre internationale de caractère progrès de la conférence de Paris. 


mondial où il : 


teindre leurs buts communs 


2) Le Groupe des dix-neuf 


Cela est principalement dû 
manque de volonté politique de 
quelques pays développés, qui 


retardent le processus de compré- 
hension et de coopération auquel 
tous les pays en voie ' 
loppement et la plupar, 
développés ont afiftéré. 

s SI Le groupe des Dix-Neuf 
affirme catégoriquement que les 


recherche de solutions aux pro- ... 

blêmes économiques importants l'adoption de décisions à la âmfê- 


i voie de développement. 

B 3) Dans sa participation à la 
CJC£J., le Groupe des dix-neuf 
— partie intégrante du Groupe 
des soixante-dix-sept — est guidé 
et inspiré par la déclaration et 
le programme d’action de Manüle. 

» 41 Le groupe des Dix-Neuf 
avait espéré que les discussions 
qui ont eu lieu avec les pays 


Dix-Neuf est convaincu que, 
moins de résultats substantiels a 
la quatrième CNUCED, Y avenir 


blêmes identifies par la confè- 


dans ... 

qui ont conduit à une claire 
identification des solutions à 


compromis. En revanche, 
quatrième CNUCED voit ses 
efforts couronnés de succès, les 


D*-Nejï. 

On s'étonne maintenant parmi ie3 
pays développés, qui part.cipent au 
dialogue Nord-Sud. que les - 19 - 


du groupe des - 77 ». Ceux-ci n'ont 


mant que celui-ci devrait se dérouler 


ident. S’ils se sont résignés à 
la conférence restreints de Paris, 
c’eci parce que le problème de 
i energie n'est pas de la compétence 
de la CNUCED. et que les » 19 - 
on! plaidé auprès deux l’argument 
des pays développés, selon lequel 
la conférence Nord-Sud limilée oux 
pays les plus concernés, et donc les 
plus compétents, perdrait moina de- 
temps en discours et serait plus 
elfïcaca quo les instances des Na- 


Les - 19 ■ assurent qu’ils so 
heurtent à Paris aux mêmes procédés 
dilatoires qu’à l'ONU. Ils s'empres- 
sent en conséquence de se couvrir 
auprès da leurs collègues des - 77 » 
— qu'ils vont retrouver le 5 mai ù 
Nairobi — en proclamant la pré- 
séance de la CNUCED et en taisant 
l’étalage de leur fermeté. Lour aver- 
tissement leur permet ainsi de faire 
d'une pierre deux coups : ils admi- 
nistrent une nouvelle preuve de leur 
loyauté envers les «■ 77 » de l'ONU ; 
ils font pression sur leurs interlo- 
cuteurs. dûment avertis quB. en l'ab- 
sence de sérieux pas en avant à 
Nairobi, l'avenir de la conférence de 
Paris serait compromis. Il n’est pas 
besoin d’insister sur les conséquen- 
ces qu'aurait son échec. 

JEAN SC H WŒ B EL. 

(3) Au cours de sa conférence de 


presse. M. Bosworth a déclaré 
propos d'une nouvelle hausse éveil 
tue lie du pétrole : a La Etats-Unis 




continuent de penser 
du pétrole s~ * ' 

regretterions 

nous' voyons à très long terme plu- 
tôt que le niveau des prix d 
pétrole dans la prochains mois. 


du pétrole sont trop hauts, et noi 

ans une nourcllc hausse. 

sein du dialogue Nord-Sud, 


llya un coin de Paris 
qui rappelle Amsterdam. 
Le Canal (k FOurcq. 



Le Doge: un immeuble qui se démarque 
des eonsixuetions traditionnelles par une 
architecture en relief, mais également par sa 
situation. 

■ Situé entre le Canal de l’Onrcq et ses 
propres jardins, il bénéficie d’un calme rare. 
Dans un Paris qui change et se bouleverse, 
le Canal del'Onreq devient un site privilégié 
pour rhabitatûm: par exemple, la réalisation 
d’une piste cyclable sur l’une des rives dn Canal 
récemment annoncée dans la presse pour fin 7fi. 

Venez visiter le"Doge: -ses appartements, 
du studio au 5 pièces, sont habitables 

imméri iatempnt . 

et de 14h à 19h. Et le vendredi et dimanche de 

14h à 19h. Tél. 607.38.55. 18 Quai de la Marne, 
75019 Paris. 

. Renseignements et ventes: 

STVEGI.15 avenue de I Opéra, 75001 Paris. 
Tél.260.30.00. 

^**"8 

Pour recevoir une documentation sur ° 

-le Doge, nous retourner ce bon. 

TéT. 


Le bureau de vente est ouvert . 
le lundi, mercredi, jeudi et samedi de llh à 13h 


z 

| Leuo§e.Lenrquiaiepiti5aeciianiiearans:4iuur. 
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(Avis financiers des sociétés ) 


Poiir les traie premier mol 
LSSKf*^ le chiffre d’affaires i 
Mclété s'est élevé & 317.B mini , 
francs. 

portefeuille des commandes 


! mol* d’activité. 


IHF. 

lafllq ué par . erreur dat 


ALSACIENNE 
DE SUBatMARQfc 

— chiffre d’affaires t.t_c. i 
société et do ses Hllaleo, en 
H 7 ®,- ££é»o A 04939 000 > c 
86 310 000 F — 


EUROPE MM 


Pour les six premiers mole de 


l’exercice 1975-1376 
“J* 31 nw 1976) la chiffra 

d'affa ires -hors tares radio au 
4 113 937000 F contre 
106 636 000 F pour la mfrmc période 
de l’exercice ■ précédent, soit -une 
de 8.72 


SOClflf ANONYME 
DES GALERIES LAFAYEÏTE 


Le chiffre d’affaires < 




élevé & l 072 BS1 000, toutes -t 
comprises, escomptes déduits. 
1974, 11 avait atteint 992 787 000 P. 


fl 124 000 F d’omortlsaemet 


le bénéfice d’exploitation 


magasins de Montpellier et de Lyon 
sont fortement déficitaires. Le 
compte de pertes et profits enregistre 
de leur chef des provisions pour 
dépréciation de titres et de créances 
s'élevant à SJ 935 000 P. Compte tenu 
de diverses autres provisions pour 
déprédation et, en contrepartie, de 
reprises de provisions de même 
nature antérieurement constituées, 
loi de par une perte de 


6 587 000 F. 


sera à l’assemblée générale d’amortir 
cette perte & l’aide des bénéfices 
reportés et d’un prélèvement de 
1 437 500 P sur la réserve spéciale de 
réévaluation. 


EURO-t ROISSÀKŒ (S ICAV) 

L'assemblée géné r a l e ordinaire de grandes monnaies, la dislocation des 


la Sicav Euro- Croissance, réunie 
13 ami 1376. sous la présidence « 
M. Vincent Hottard. a approuvé les 
comptes arrêtés au 31 décembre 1973 
et voté la distribution d’un coupon 
net, de 5,75 francs auquel s’ajoutera 
avoir fiscal de 0.74 franc. Le dtvi- 

et peut être réinvesti es 
■ — ’ — nee. en franchie 
‘entrée Jusqu**! 


t rodop- 




actloos Ruro -Croissance, en franchise Buro-Croisaance 


cours de l'allocution prononcée des pâleur* américaine!, par rapport 


31 Juillet proch a in . 

Au cours de l’alli _ 

ment déclaré : 

« Les Indices économiques 
Jarambles observé s «n Frein 

pays occidentaux 


accorda de Bretton Woods 

" — ‘ pri ncipa ux 

ï)enâ''~cét la cnttrtntnéinmt dif/i- 
tisseur a dû, préciser ses 
préférences. Le marché 
’n. a ref 
i ttention. 

joe n'y a pas f> .. 

tien puisque, entre le 3Z décembre 


nord-américain, a retenu générale - 


arril 1076. la proportion 

américaines, par rapport 

total des actifs, est passée de 
fc d 2i 9. 

Cette politique nous a permis 


d’obtenir, pendent 


début de l'année 1976 auraient pu 
inciter les i nvestisse urs d sortir de 
leur attentisme. Or. leur comporte- 
ment a été pour le moins réservé en 
Europe et mérite donc queicues 

l'Europe, en effet. 


même période, 
ZJ % de la 
périeure A celle 

r indice f avariais. 


la plupart dès indices européens 


révolution incertaine des marchés 


dans C activité économique et le peu 
de cèle montré par les autorités 
pour assura une meilleure protec- 
tion ou souscripteur d'actions ne 
peuvent conduire qu'à un phénomène 
de lassitude, que nous espérons tem- 
poraire car il est possible d y remé- 
dier. 

* Sur le pion mondial. Ifnvcsttsseur 
a sans doute été déconcerté par les \ 
difficultés du système monétaire 
ayant entraîné la chute de plusieurs 


WALKMAN S.A. 




Le chiffre d’affaires hors taxes du 
premier trimestre 1976 est en au g 
tation ^de^lfl^ i % snr^alol^de 

a u gm en tation de 22 Les exporta- 
tions, qui avalent peu progressé an 
1975 (+0.4 %), ont nettement re- 
démarré avec un chiffre de 7,7 mil- 
lions de P. en progression, de 14 % 
sur le premier trimestre 1975. 

An total, le chiffre d'affaires des 
quinze mois de l'exercice l*r Janvier 
1975-31 mars 1978 s'établit à 177.6 mil- 
lions de 7 (+.11A 


DUNL0P SA. 


Le directoire a présenté au conseil 
de surveillance les comptée do 1975, 
qui seront soumis & l'assemblé 
générale ordinaire des actionnaires li 
23 juin 1976. 

Le chiffre d'aff aires 
si on de 2,5 


e l'exercice 


034 780 000 F. en 

précédent. 

La réduction d'actlttté et l'insuffl 
sanee très notable dos prix de vents 
avalent entraîné un* perte de 
9.6 millions de francs pour le pre- 
mier semestre. L'exercice 1975 s'est, 
toutefois, terminé dans de meilleures 
conditions, qui ont permis de réduire 
la perte nette de l'exercice à 
8 862 000 F. après dodatlon aux amor- 


tissements de 35 065 000 F. 

Cette tendance favorable se 
confirme au cours des premiers mois 
de l'année 1976 . Les ventes du pre- 
-♦ —• pr ogres si on de 12 ^ sur la 


période correspondante de 1975. 


BAZAR DE L'HOIR DE VUE 


32 068 0Ô5 >7 contri 30 43GQOO F 

été 1 *: 


siens de l'exercLc* 1975 s'élèvent A 

32 066 000 F COQ 

née précédent! 

40 372 000 F conu 
cliqué par erreur. 


CESSATION CE GARANTIE 

Ait. 44 du décret do 20-7-1972. 


e réalonole d'ea 


mpte 


c dépôts — Société coopérât!’ 

~~<M OOP OOP 
le siège social eût A 

,94100). S. avenue du 

Château. B.C. Paris B 552091795, 
informe le publia que 1» gsrsn- 
tle consentie Jusqu'au 31 décembre 
1975 t la 8.ASL. Lé ri (capital de 
100 000 F), dont le siège social est : 
"" rue de la Péplr* 1 — * ” — ' * 
dont l'activité 


26, rue de la Pépinière, A Parla- 8- 
• 'ont l’activité rst la transae- 
commerclale sur les immeu- 
bles et fonds de rommerco. n a pas 
été renouvelée. 

Cette garantie expirera dans 1rs 
délais prévus par la Itrf. c'est-à- 
dire trois Jours francs suivant la 
publication do la présente an- 
“cette décision n’engage pas 
l'honorabilité et 
la SAA.L Lévl. 


la solvabilité < 


— V 

‘Wé 



Pour louer i 
République Po 
réserv 

europ 

645. 

me voiture en 
tpulaire du Bénin 
ez chez 


CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


Assemblée générale des Actionnaires du 28 avril 1976 


L'assemblée générale ordinaire s’est réunie le 28 avril 1976, sous 
la présidence de M. Jean-Maxime Lévêque, pour statuer sur les comptes 
de l'exercice clos le 31 décembre 1975. 


Le total du bilan s’élevait, à la fin de l’exercice, à 22,6 milliards de 
francs contre 20,7 milliards de francs au 31 décembre 1974. Les dépôts, 
qui atteignaient 11 milliards de francs, marquaient une progression d» 
13 ■/. par rapport à l'année précédante. 


actionnaires du Crédit Commercial de France 
87,9 mimons de franc* contre 50,2 millions de francs. 

L'assemblée a voté la distribution d’un dividende net de 7 F par 
action, auquel s'ajoutera un avoir fiscal de 3,50 F; sort un revenu global 
. de 10,50 F. égal A celui de l’exercice précédent, mais s’appliquant à un 
capital en augmentation de 33,7 Va. à la suite de rémission gratuite de 
1 151 610 actions nouvelles, créées récemment Jouissance 1 ar Janvier 1975. 
Ce dividende sera payable è partir du 5 mal 1976. 


élève A L'assemblée générale a renouvelé le mandat d'administrateur de 

IL Olivier Leceri. 

Elle a, en outra, autorisé le conseil à procéder, al! le- Jugeait 


nécessaire, à l’émission d’obligations non convertibles et non échan- 
geables, dans la limite d'un plafond maximum de 500 millions de francs. 
A l’Issue de cette assemblée, une assemblée générait) extraordinaire a, 
de même, autorisé le conseil A porter éventuellement le capital social, 
en une ou plusieurs lois, A un maximum de 700 minions do ! runes. Il 
n'entre pas présentement dans les intentions du conseil d'utiliser i 
autorisations qui sont valables pour une durée de cinq en*. 


jifc 


ALLOCUTION PRONONCÉE PAR M. JEAN-MAXIME LEVÊQUE 

Président du Crédit Commercial de France 


Sachant les risques 
pays court quand il : 
li-même, il fit t 


Le Crédit Commercial de France 
vient d'être douloureusement frappé 
la disparition de celui qui. 


vité du Crédit Commercial de 
France se situât dans un cadre 
mondial, tout en lui conservant 


i essentiellement française. 
Exerçant ainsi pleinement ses re: 


i faveur de certaines de ses ten- 
tacules. Les chefs d’entreprise doi- 
vent pratiquer une concertation 
loyale et franche avec le pouve.; 


â 432 millions et ses fonds 
de £09 millions â 636 milli 
reçu la meilleur 


Nos intentions ont été comprises : 11 trompeur de parler 


lisant appel une 


Hommage à Jacques Merlin 
En ouvrant cette assemblée, mon 
premier devoir — que J’accomplis 
la tristesse et l’émotion qu'oi 


imagine de la part de celui qu'il 
appela auprès de lui pour le secon- 
der — est de lui rendre hommage. 

C’est à la fin de 1960 que votre 
conseil d'administration, préoccupé 
de voir ie Crédit Commercial de 
France perdre du terrain dans la 
compétition bancaire, et placé dans 
la nécessité de faire face au départ 
A la retraite et A la brusque maladie 
de ses deux animateurs, décida 
d'appeler â le présidence un homme 


avait lié leur sort à notre entre- 
prise, il se consacrait aussi, non 
seulement à la Société Française 
d'Assurance pour favoriser le crê- 


Prnir reprendre la belle image 
dont un autre de ses amis, ici 
présent, s'est servi récemment tfe- 


isweile fois â la confiance de 
ictionnaïres. et nous avons voulu 
m même temps las faire bénéficier 


dit. dont il continuait d'assurer la 
présidence, mais aussi à de nom- 
breuses tâches extérieures. Au sein 


vont mai. Jacques Merfin. 
paraissant, laisse derrière lui un 
sillage. II nous a ppariient de la 
développer el de l'approfondir. 


rendement accru de leurs 
actions, des résultats bénéficiaires 
plus satisfaisants qui s'annonçaienL 


France sont dirigées par des Fran- 
çais. leur personnel est pour la 
quasi-totalité Français, et leur capi- 
tal est à très forte majorité Iran- 
çaise. Il ne s'agit donc pas do 
franciser ce qui serait étrangor. La 


France ayant heureusement un rôle 


télo par los banques — réalisation 
des paiements en France et avec 
l'étrangor, réalisation des multiple:, 
opérations financières que suppôt 
le fonctionnement d’uno s o c i 6 1 <■ 
moderne, aldo â la gestion dor. 
patrimoines —, comment Imaginer 
qu'ils puissent être assurés par 
des administrations bureaucratique-, 
dans les conditions de rapidité, do 
confiance réciproque, de compé- 
tence et. de discrétion exigées i 


international H 
Paris, des succursales et des filia- 
les de banques étrangères, comme 


Juste titre par le public. 

. pour les i 
Pour les actionnaires des banque:. 


comme administrateur, il concevait 


Les résultats 

du Crédit Commercial de France 
en 7975 


i est en mesure de vous proposer 


privées, l’étatisation équivaudrait a 


«' an prochain de reconduire 
même dividende par action, c'est 
finalement un rendement de 10 %, 
y compris ravoir fiscal, que pro- 


Londres. Francfort i 


avalent ainsi fait appel à lui. Au 
Conseil national du patronat fran- 
çais. en un temps â la chambre 
de commerce et d’industrie de 
Paria, à l'Association française des 


départ vers la croissance écono- 
mique, a été marquée, pour l’essen- 
tiel de sa durée, par la prologaiion 


nouveau duiront no* actions à leur i 


la base desquels l'Indemnité de- 
nationalisation serait calculée, son: 
effet largement Inférieurs â lj 


et ['aggravation de la 


quarante années consacrées & l’as 


eurance, Jacques Merlin ee lança 
datu cette aventure, A l'âge où les 
hommes préparent habituellement 


banques, H fut un de ceux dont 
l'avis était le plus respecté, parce 
qu'il était taujouore empreint d’ex- 
périence, de vigueur et de bon 


l’annonce de l'opération. 


traînerait cette étatisation, il faut 


valeur des actifs des banques, t 
foui sJ on inclut dans c es actifs. 
comme il est normal de le faire, la 
valeur du fonds de commerce de 
chaque banque. 


mlribuablet 


L'activité 

da Crédit Commercial de Fiance 
de 1960 à 1975 


î maison et, au-delà. : 


: uservice de 


te destin. Sous i 
le Crédit Commercial de France, 
le place de Paris vouait déjà 


Ainsi se trouve concrétisé le i 
cès de l’effort entrepris par i 
prédécesseur A la tôle de notre 


à l’absorption par d’autres établi 
semants, devait devenir une 
banques les plus respectées, 
seulement du secteur privé, n 
de l'ensemble de la profession. 


seulement de l'expérience qu'il a 


établissement. Quelques chiffres 
très simples permettent de décrire 
le chemin parcouru par le Crédit' 


des acquise, mais surtout de ce qui lui 


15 % de l'ensemble des dépôts de 
toute la France, sont en concur- 
rence avec trois banques dont le 
capital appartient A l'Etat et dont 
chacune est environ sept fois plus 
grosse que la plus importante des 
banques privées, avec les mutuel- 
les de dépôts et de crédit, les 
caisses de crédit agricole et les 
banques populaires avec les Cais- 
ses d'épargne, qui reçoivent pro- 



C'est le moment de révéler que 
pour la dernière année connue. 90îi 
1974, les banques privées, qui no 


représentent pourtant que 15 °/« i 


France et dans ie monde. 


Le chef d'entreprise libre 
Evoquer le rôle Jacques Merlin â 
la (été de notre entreprise, c'est 
décrire la pince que doit 


êtres et des choses qui lui permet- 
taient de ne pas s’embarrasser d'un 
excès de savoir et le prédisposaient 


la médiocrité des résultats des 


années précédentes qui constituait 


matière A déception. 

Noria bénéfice net avait t 
régressé pendant trois i 


sidence. Entre 1960 et 1975, 
francs constants, le bilan et les 
dépôts ont été multipliés par 6, les 
fonds propre ' "" ’ 


taux et la Caisse d'épargne postale. 
Si les banques privées sont ainsi 
menacées d'étatisation, ce 


respect des autres, qui lui valaient 
d'être toujouors recherché et en- 
touré : une vitalité et une générosité 
qui entraînaient ceux 


francs en 1973, puis A 36 i 


employée par 3.5 et le dMdonde 
par action,' sens avoir fiscal, par 2. 

Ces chiffres sont le résultat d'une 
politique qui s'inspirait de trois 


comprendrez cenalno- 


prenne la contrôle d'établissements 


l'occasion de 

quelques-uns des aspects d 


principes : expansion mesurée et 


ment par la baisse des i 


d'hommes réputés pour leur expé- 
rience et pour leur sens des respon- 
sabilités. dont il savait qu'l! était 


lit! qui, anMmblB, smportalen! la 5L.SJÏJ p n TÎ'l! uil 'S,™ Su service. 


respect et l’amitié 


défait comme responsable .avant 


Le rôle de l'i 
Chaque année, • 


par l'institut d'émission et par Jet 
mesures fiscales d'exception de 
1974. Ainsi que ceux des banques 


soit é l'égard de ses 


modeste, mais bien pour placer 
sous la dépendance directe du 
pouvoir politique et de l'Etat, l'en- 
semble de l'appareil bancaire et 
financier du pays. 


nellemeni confiance que, si 



6375 salariés, de ses 2 600 retral- 


; 15 400 actionnain 


tout, de la cohésion et de la contl- de ses convictions. Ses propos dé- 


nullé de noire entrepris! 

— Cohésion entre les intérêts du 
personnel et des cadres qui y 1 


passaient le cadre strict de votre 


i dépit da circonstances souvent 


tirent leurs moyens 


assemblée et situaient l'activité de 
notre maison dans une conception 
globale de la société moderne. Il 


; les concourrsnts. 


développait alors dans unlangas 


Notre bénéfice pour 1975. 


s'élève à près de 73 millions de assignés par te gouvernement et 


meurrence qui 

part de certaines inslitutic 
bancaires. Elle 
le respect scrupuleux des ob|ectifs 
assignés par le gouvemen 
des réglementations parfois 


Conséquences 
de la « nationalisa Mon » 
des banques privées... 
Cette précision étant donnée. 


les conséquences qu'entraînerait la 
nationalisation des banques ( ' 
deviennent très claires. 

... pour le personnel 
Pour le personnel des banque 


sera finalement écartée. 

Les perspectives de 1976 / 
Pour l'heure, notre maison po> 
suit son action avec détermina U< . 
Au 31 mars 1975, la progressU 
de nos dépôts d'établissait, sur u; 
base annuelle, à 20 Va. Nos crée' 


i croissance modéri 


grands, qui lui confient volontai- 
rement leurs capitaux, c'est-à-dire 
leur épargne, et les intérêts de la 


contraignai 


Imposées 


les 


privées, la mesure se traduirait pai 




industrial 


autorités monétaires. Par ses aeti- 


clientèle, sans la satisfaction de 
laquelle rien n'est possible : 

— Continuité, car l'entreprise 


rigide, prétentieuse et doctrinaire. 
C’est dans la liberté, la spontanéité 
la- compétition que l'homme 


. Il s'eniend après dota- 


vllés 


3 somme de 37 mlllio 


internationales, le Crédit Com- 
ial de France a, en outre, con- 
rayonnement c 


i trois établissements géants, i 


libre est en perpétuelle évolutio 


leuses. Ce dernier chiffre, qui est 


prétendre de banne fol qu'il n'ait 


choisir et former. 

Il animait une équipe dans la- rente acquise 
quelle il avait groupé anciens et 


quand il les précède, la sanetîo 
s'apoatie Inflation. Le profil ~ 
être compris comme i 
— ml i 

lura qui 


en très fort accrolsemertt par rap- 


t années antérieures atteste 


nouveaux, à qui 11 déléguait large- permet dans nos économies 
mnnt. Il Drovoaualt une constante plexes d'écarter 

sltalres ou stériles et d’encourager 


la Bévérité de la crise économique 
que nous avons traversée, en France 
et dans le monde. Au niveau du 
groupe, Te bénéfice net consolidé 


pays. 

La part, dètermin 


insertion pénible dans des admi- 
nistrations anonymes, des carrières 
compromises. 

... pour ia clientèle 
Pour les clients de l'ensemble 


diminution par rapport à ceux 
l'année précédente par suite de- 
baisse de nos conditions de pn 
ifs leurs étaient comparables, api. 
prise en compte des provlsfq 


des banques, la nationalisation des 


i prédécesseur dans c 


cès m'autorise à prendre ainsi le 


c actionnaires du Crédi 


réflexion sur les buts et les moyens 
et remettait en cause les habitudes 
lorsqu'elles devenaient stérilisantes. 


les activités créatrices. L’entreprise 


Connaissant les bienfaits de la hommes 


privée — au sein de laquelle les 


3 millions de francs. 

Ces résultats nous ont paru jus- 


banques privées mettrait fin à la 
concurrence bancaire. Les .Français 
n'euraient plus le choix de ■ — 
banque, mais devraient s'en re 

Ire, pour leurs emprunts et *, 

le placement de leur épargne, é 


i effet, en vole de rédi* 


ion du fait du redressement 


ituatlon économique. 

Redoutant lea conséquances pi 1 . 
Ibles d'une situation politlq; 

- l’objet m'y invitent Au moment où !® P ^P® manl . a , e * eur épargne, ô troublée, dans le monde et 

élève â j'assume. v!o-ô-vIb des actionnaires. “"l f.|^. gérés France au coure des prochain' 

■■’s-à-vls du conseil d'administra- 1 ** 5,!T e nous nous efforçons , 




concurrence, et respectueux d 


tîfier la double opération d'augmen- 


place dans la compétition bancai 
nationale et Internationale, qu’c 
serve mieux sa clientèle et qu'elle 


est la meilleure forme possible d'or- 
ganisation de la vie économique, 
parce qu'elle seule est compatible, 
en môme temps, avec l’Impératif 
ivec le respect 


tatlon de capital, < 


biJIlé de son avenir, voici que 


i Français sont Invités 


boureement, pour d e 
faveur réservée aux secteurs éco- 
: entreprises dési- 


197Cj 


de l'efficaciti 


Cette opération qui, joîn 


patient de nos équipes ot de rr 
moyens en matériel, versemr 
me rémunération correcte pt 
capitaux que 


Internationale, qu'elle 4e la liberté el de la dignité 


attire une clientèle nouvelle. 


i société de 259 mlllio 


conséquences d'une telle i 


opposants. Q u 


vices rendus A la ellen- 


ff 

m 


i 


t 
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jeudi & l'ouverture. Les industrielles 
prognsaæut de l à 2 points. Nouvelle 
avance des pétroles et des fonda 
d’Etat. Les mines d'or, en revanche, 
poursuivent leur repli. 


de taxation des plus-values a sen- 
siblement revigoré mercredi la 
Bourse de Paris qui se laissait 


On mouvement de reprise c 


\ notable a été enregistré sur i 


Reprise 

Après une nouvelle baisse Initiale, 
dalt mercredi, en ris de séance, à 
Wall Street, qui a permis à llndlee 
des industrielles de re passer la barre 
des 1 000. Ce mouvement s'est tou- 
tefois effectué avec très peu d'af- 
faires — 15.79 millions de titres 
seulement ayant changé de mains 
contre 35,7 B millions la veille. — 
tirant prlnel paiement son^orlglne de 

Dans leur grande majorité, les 
opérateurs restent l'arme au pied 
dans L’attente de la publication des 
statistiques bancaire 
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de magasins et de construction 

Plusieurs grandes vedettes tel- , 
les PJJ JC.. L’Air liquide. L’OréalA 
Poclain, CJSJ?., Oliâa, Michelin, | 
Carrefour. LM -T.. Ferodo. se sont 


recul |— 0.4 de l'in 
de l'activité économique c 
premier depuis le mois 
dernier, n'étalt pan de 
susciter les Initiatives. 
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— Dividende global pour 1975 » 30 
contre 26.25 P. 

NOBEL-BOZEL — Perte consolidé 
du groupe pour 1375 (résultats de 
Valentin* inclus) : 28.87 millions de 
francs contre un bénéfice de 
22,15 millions ibors Valentlne) en 
1974. Ce déficit est Imputable ans 
mouvais résultats enregistrés dans la 
transformation des plastiques, les 

raie. Bénéfice de la holding 
24,53 m i l lions de francs contre 
Q.91 millions. Dividende global ln- 


I Cigarettes imJn-. l 140 10 W 19 L 

D vgrxronof 1315 . ,C3IS .1 

Pong-Trlen... . ..| 1 J 


' , 132 50 
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de tracements collectifs ont dis- 
crètement repris leurs achats, 
aidant ainsi le marché à se re- 


D ,1? 60 I e - MwwH-.--.-l 50 , 
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24,53 m i l lions de francs contre 
0.91 millions. Dividende global in- 
changé d* 9,375 P. 

PEUGEOT S. A. — Bénéfice pour 
1975 1 12 millions de francs 

< + 2LB ft». Dividende global de 
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étoffé. 

Aux valeurs étrangères, les mi- 
nes tCor ont. semble -t-ü, tempo- 


PQCLAI.V — Perte consolidée pour 
140 mimona^de francs. 
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raissant ici et la. Les allemandes 


léon s’est légèrement raffermi d 
240 F en hausse de OJSO F. Le lin- 
got a nettement monté, gagnant 


130 F à 19 480 F après un premier 


aement a été enregistré au premier 
trimestre 1678. 

B . S.N . -G ER. VA 1 S- DA N ONE. — Ré- 
sultats non consolidés : perte nette 
de 0.47 million de francs contre un 
bénénee de 100 millions de francs, 
après 29,6 ralULons de francs de pro- 
visions. contre fil .20 millions de 
francs, compte tenu de 8.14 millions ' 
de francs de plus-values contre 
30,74 millions. Dividende global 
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UN JOUR En visite en Fronce 

DANS LE MONDE Gromyko souhaite étendre 

— PORTUGAL : te P.P.D. le dialogue franco -soviétique 

tient ses ministres dans le ■ ■ s _ ^ + 

gouvernement provisoire. _ aux problèmes de sécurité 


Le 1 er mai à Paris 


SESSION EXTRAORDINAIRE A LUXEMBOURt 


2. EUROPE 

— PORTUGAL : te P.P.D. nain- 
tient ses ministres dans le 
gouvernement pitmsaîre. 


LES ÉTUDIANTS EN GRÈVE 
PARTICIPERONT AU DÉFIÉ 
C.G.T.-C.F.D.T. | 

Deox ûêtllê» «ont privas. i Parts. 


Nouvelles propositions de la Comntissi 
pour freiner les dépenses agricoles 


De notre envoyé spécial 


Bastlllo à l'Hôtel de Ville, A 


— ITALIE : les communistes ” à l’occasion du i* r mai Luxembourg ç Co pi mil na u tés européennes). — Les ministre 

dure rasent lenr attitude à ar. Gromyko devait terminer ce jeudi 29 avril par une nouvelle • A 10 HEURES, de la place de V agriculture de la C-E-E. tiennent une session atraordinaëre ce ; 

regard de M. More. séance de travail avec M. Sauvagnargues, puis par un déjeuner offert la üastiuo à l'Hôtel de ville, A à Luxembourg, à la demande de la Commission. Leurs deiioera 

DIPLOMATIE à so1i ambassade, ses entretiens politiques. L’après-midi devait être rappel de fanion des syndicats doivent porter sur les mesures à prendre pour enrager la progre 

TRIBUNE INTERNATTO - consacré au tourisme. Le ministre soviétique des affaires étrangères confédérés Force nnTTlére (leU vertigineuse des dépenses gui résultent, pour le Fonds eurc 

NÀLE - « Le dmloau. des Quittera Paris vendredi, après avoir donné une conférence de presse. A “ ^ d'orientation et de garanties (FEOGA), de la dépréciation accè 

J. ¥ iKStaSlre de la livre sterling et de la tire italienne. Pour y parvenir, la < 

por S^rtak Bwlor ' < %J a A réÀ* d? les mission propose aux Neuf d’aménager le système des * mon. 


Mercredi. M. Gromyko avait été principe permanent de la poli- Ir* b^une même les mission propose aux NeuJ d’aménager le système des * mon. 


par Spcrtak Beglor. reçu à l’Elysée par M. Giscard ttjûe étrangère delà Fruncefpo- 1 «25?.? dîfïSto onSère « 

A ASIE d-Estaing. pour un entretien d’une utigue d'indépendance et de paix. 1» mesnre 

- ««H k- sa tfia&jSprW A ITTSA rsASt ZÏÏÏOrV. 

"•* te ratification du traite M. Brejnev au «feulent de la politique et de remous éctmomt- -.Vt * “ 

de aan-prolifëration nucléaire. République, qui l’a chargé de gués, telles que celle que le 
E e HCBHinr transmettre sa réponse an secré- monde traverse actuellement, cette • a 15 heures, de la place de la 

5-»- AHUUUt taire général du P.C. soviétique, coopération et ce dialnaue avec Bastille à la place de l'Opér*. Par 


- doit pas cacher leur portée politique 


— Lu Humée de M. Kistegerf Les deux parties y font état' de faSôô'TôvtîÛqüê n'ë^ïrânnmt I 1» Mjüuülaae 'et lefcnura. ïoMe-| ndKUlï. te ipêuienienti pro- PJiK CMaatr«JhiQUO 

- . L. Rhodësie ô ™. Jw leur ijdonté de jwt^üvrn une pour SJ3E"ÏJ «. iranio. dy. g .-| posés p^^nogjmembte IgnU. &»«£ 


(IV)" m im-âoadê I Politique de coopiaatïcm et d’en- «Sans Jncrei-^fe dSrtçuî dicat» C.O.T. 4e la région sartrienne de la Commission chargé des vote est désormais ÏJSrs 
trote. Dans un toast prononcé au s’est ouvert depuis quelque temps et * 6 r union régionale parisienne questions agricoles) afin de réali- survellhince. et que 
cours du déjeuner. M. Giscard dans certains pays sur te corna- Cjfj>.T. setae organisations syodl- ser des économies ne présentent ainsi être ; réduites le ***à* 


d’Estaing a précisé que la détente tère indirisible de la détente a “les d* ^ Fédération de r éducation guère que des inconvénients pour I exportation ouji la moüerr 
ünpUque un sentiment de sécurité dit encore le irtntetre français. nationale ainsi que i’uncai, les agriculteurs français, surtout tion des structures indépensé 

et d’équilibre, et souligné, indique- France pour sa part estrt- « i» coordination des coUSrm d’en- pour ceux qui exportent, mais à. la bonne gestion du Ma 


, ibam - ira. Am nnpuque un semuneni ae sécurité 

— LIBAN .lu partis de gauche €t d’équilibre, et souligné, indique- 
demandcRt l ajournement de à l’Elysée, la « contribution 

f élection présidentielle qu'apporte à la politique de coopé- 


t-on à l’Elysée, la « contribution solue à - vai^i 'livre actrnéinm t la «eïsnement «clinique ont aussi aussi pour les viticulteurs. Ceux- commun agricole. 
qu'apporte à la politique de coopé- polüiauedt et ente- » appelé A la manifestation. Ci risquent fort de voir bientôt Deux des pro* 

ration les rencontres périodiques ninc r ( «onse, "m. Gromyko *>» étudiants en grève sont una- la concurrence Italienne artifï- Cûzn f^^ on visen 


m automne? ration les rencontres périodiques 

JUacnlUuM « au sommet » entre dirigeant* 

ÎS-a POUTIQUE fe,.™?», JtÜSS’-fLM.M 

— LIBRES OPINIONS : « Main- tefois, on ajoute qn’ 


au sommet » entre dirigeants a fa i t vais :.-5 que* de nouveaux! *dn«» 


manifestation. ci risquent fort de voir bientôt Deux des propositions de 

nts en crève sont uiux- la concurrence Italienne artifï- Commission visent à réduire 
te Joindre A ce cortège cleUement ravivée. montants compensatoires aç 


qués dans les échanges par 1* 


F. Goéroid. 

— Le parti socialiste va chercher 
à rassurer sans cdalcorer son 


ÏÏS.Ïfrtow tan = e ^ m égard des quesl 

voyage de M. Brejnev a Pans. militaires et du « nïZe et d 
Les entretiens entre M. Sauva- responsabilité les puissances 


de marque de la politique agricole 


tique, commencés dans la matinée « l'échange de vues sorte to- wtoiiuwi, ia gcmi. w cm* ta» wepsHnn 
en session restreinte, et poursuivis français s'étend à cet ensemble de lcsien5 - Jeunesse travaOieare. les 53 gestion, 

l'après-midi par une réunion problèmes importants. l Trav, aUJenrs en lutte ». les organisa- ^°. ur . compren 


LE MONDE DES LIVRES 

Fases 21 i 26 

LE FEUILLETON de B. Potrot- 
Mpecb < Maître* & 


' réunion problèmes importants. tr.raui.ora en latte ». ira main- Pour comprendre le déroulé- !es 

itlons. ont Keprenant l’appréciation portée ,1 ““ d ertlém ' aanrüe : Uc«e «un- ment des débats à Luxembourg, vin. 
les pro- par M. Brejnev auvingt-cinqmème I mnllIïte rfrolaHonnaire, seroln- quelques explications techniques 


LITTERATURE ET CRITIQUE : 


région, critiquant notamment la frictions entre Moscou et le P.C. 
présence de navires américains français* , M. Gromyko a dit : 
au large des côtes du Liban. Se « Nos e? forts communs en faveur 


Uon, Mouvement d'action syndl- sont nécessaires. Afin de neutra- 
caie. (proche de la c.fjï.t.) et User les effets commerciaux du 
rUNEF-Unité syndicale (majoritaires désordre monétaire et de préser- 


La «lire verte» . 

La Commission propose 


prononçant pour l’intégrité terri- de la détente ont constitué le pivot 


FIGURES DES LETTRES AM6- 


to riale et l'indépendance de ce autour duquel ï est formée ]n co- rionr dn cortège syndical s. surtout l'Allemagne, dont la devise la monnaie nationale, autrem 

pays, 11 a parlé en termes favo- opêratiôî. soviéto- française. C’est ,, Des ««présentant* des qnatre par- s'est appréciée, ces montants dit à les augmenter, en l'occ 

râbles du rôle de la Syrie — dans ce sens qu’on peut, en effet, tls , de « ancùe **-5- p.s.ü. et compensatoires jouent comme des rence de 6 'l. Les monta 

I Union soviétique en est Informée parler du caractère spécial de nos raiJc:illi . de c anche >- invites par les taxes à l'Importation et des su b- compensatoires se trouverai 


L'UNION SOUtTlQCE A TRA- 
VERS LES LIVRES : Medvedev 
«t la révolution d’Octobre ; 


formellement toutes les initiatives évaluons clnst » 


contraire, dépréciée i l’Italie, le faitement conforme à la logi 


au moins dans les grandes lignes rapports. Et nous ne dépassons «fsanisations à participer an dëmé ventions à l’exportation. Pour alors diminués d’autant. I 

— sans pour autant cautionner pas la mesure lorsque nous les s " ont ? a ? si présents - . . . <^ux dont la monnaie s’est au telle actualisation des prix, p 

formellement toutes les initiatives évaluons ainsi » ParnU . m ” aTemenCs d extreœe contraire, dépréciée d Italie, le faitement conforme à la logl 

de Damas. L’échange de vues sur Tant M. Gromyko que M. Sau- * nuche ’ R^toIuHob et r organisation Royaume-Uni, l'Irlande et, dans économique, a déjà été effect 

, ce problème, devait déclarer dans vagnaxgues ont évoqué le voyage < "°™™ lID H5î po " une moindre mesure, la .. France 1. à plusieurs reprises en Italie, 

la soirée M. Sauvagnargues, a été du général de Gaulle à Moscou fl „ ppeIé As jouent comme des -.taxes à dernière fois lois de la fixât 

a intense et animé ». pendant l’été de 1966. il y a dix “datants a s’intégrer an cortège l’exportation et des subventions des prix de campagne. Elle p 

M. Gromyko a évoqué la propo- ans cette année. Du côté français, à l 1 Importation. 1^ taxes ainsi gêner les exportateurs franç 


Du côté français, dans les sronpes syi . __ _ 

sttlon soriètique ' 'de'* terSs " i des on soujiaite marquer cet annlver- ïf nT 1 î * ec ?,V. e ® aux fton .^5 s 80111 re_ Puisque les subventions accort 

conf ê ren œs pan européenne soi saire donnant plus de relief à ÏÏÏÏ^-mÎSSÏÎ au d I par le Z EOGA ‘ et Ies à leure . acheteurs Italiens 


Î- J.. a l’importation. I^s taxes ainsi gêner les exportateurs franç 


les problèmes d’envüonnemènt. la sêe-unde la « grande commis- J ÎSSL e a * T SèS»i re «nî ihuRnlink subventions payées par IuL Le trouveraient réduites. Dans 

ÏSiiSSïïî? “ £SF>a& ïïïdSol^ïStc oamlren’r^Sl Sur 3?% 


leaders de la gauche. 

31. SPORTS 
32-31 EDUCATION 

— - L'agitation universitaire et 

31 MÉDECINE 


Î de Pierre Goldman, la araunlsElon économique pour . MT. , ux iKWiëu Dinu ^ot risque surtout de soulever de nouvelles m 

Aoret s’adresse oax l'Europe, qui siège à Genève sous .Vor Z ^S, j î-Z. d î ,s ^ on . “nÿde- rultés serieuses dans les ech 

de 9 la gauche l’autorité des Nations unies, est • Une banderole réclamant la pei de i-Hamanitê ronge et du rîî® 868 wns : la réduction 

8 déjà saisie de questions ana- 'liberté d’ènigrer pour les juifs Lii commnX Z itioniuire SSS5?Wdfi , ÿ9îS? u Uvre montent compensatoire en Ite 

logues. et qu-U lui ^appartient de dVJï.S^. a été déployée, mer- Xr «ùn 1 ^. c ,? osg f Q^Jaue alors comme une tas 

décider si des réunions sont sou- vrer- au somme*, de l’Arc de i«^u^alurti7Vontr e vtLn- « nt lajBS ?? s . f n 1 état. Italie et 1 exportation, rendrait plus o 


Dans le toast qu’a a prononcé À- . : militants du Comité 

au dîner offert mercredi soir au à: s yiutien aux juifs d’U-R-S-S. 
Quai d’Orsay. M. Sauvagnargues oiï~- Jgalement manflesté quelques 
a rappelé que la coopération instants devant les locaux de 
franco-soviétique « répond à un llntouxist, place de l'Opéra- 


— A l'Académie : te praraatiaa îl™o^oviétlque « répond 
de l'athérosclérose. 

34. DÉFENSE 

— Le chcF de l'Etat a supervisé 
la rédaction du prochain plan 
d'cqaipemcnr militaire. 

34. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— QUALITÉ DE LA VIE : una- 
nimité pour la protection de 
la nature. 


deux pays, le jeu des montants garantis pour le vin, iactual f 


— MUSIQUE : Roidcstrensky %* 
Wcisunbcrg. 

— GALERIES : l'art da drape 


43 à 45. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : joc 



compensatoires coûte donc nette- tion des prix officiels en Italfc 
• Explosion dans une usine nMIlt ,P lus cher au FEOGA qu’il se traduirait pas forcément t 
de GennevUtiers : vingt - six ne lui rapporte. ce secteur par une augmenta 

blessés. — vingt-six employés Le budget de la C.EJ5. prévoit ÿ 3 Pfi*. o® marché. Aussi 
d’une usine de conditionnement poux 1976, au titre des montants Commission, peu soucieuse 
de peintures et de vernis, située compensatoires, une dépense de raviver la guerre franco-italie 
boulevard Louise-Michel à Gen- 500 millions d’U.C. soit environ des de ™ era “«“S- suggéré flu 
nevüliers (Hauts-de-Seine), -ont 2,9 milliards de francs. Compte <*une décision ne soit prise 


produite à. 9 h. 15 dans un atelier pourrait atteindre 1,5 milliard taJits compensatoires _ sur 1e 
de rétablissement, nuis des vie- d’unités de compte, soit environ au uccut de la prochaine c 
tlmes ont été gravement atteintes. 10 mi Ilia rds de francs, obligeant décembre 1976. Ce] 


NICOLL 

“le franglais” i 
wayofufe. 


par Bruxelles aurait, pour 


Ce costume deux pièces 
en pied de poule noir et blanc 
est une exclusivité NICOLL 
Le veston est droit à deux boutons; 
la faite médiane. 


de la lire est de 25 r ê. le i 



COURS RICHELIEU 


Le numéro du «Monde» 
daté 29 avril 1973 a été tiré 
à 371032 exemplaires. 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 
75, avenue des Ternes - 75017 Paris 
Renseignements : Tél. 380.53.00 et 754.26.05 


Il existe également en Prince 
de Galles. Deux versions 
qui convaincront tous ceux 
qui ont horreur du dandysme 
; de pacotille. 

1300F 


qués par l’Italie, le ïtoysum< 


le montant compensatoire . 




pour acheter des produits 


çais. M. Bonnet regrettera c 


que l'élargissement de la 


dépréciée. Si elle était app 


agricoles français (pour < 


JEUNES GENS - JEUNES E/LLES 


Paradis sous-matins 
del'Océanl 


Externat — Demi-Pension 


6 209 f .F, 7 Q.pafî&ü 


BMW : POZZI 


Cette année, choisissez l’AIgéri 
- --- pour vos vacances. 


rèBtisjiSGn Explorsior.:. 
informations. ? Î«:'366.6G.S* ■ 
C^c écrire: à. r. Service Pfoncée 

AIR MADAGASCAR 

de l’Opèra, 75&31 Pa';is 


10, bd Gouvion-St-Cyr, 7 SOI 7 Paris 


e d'embouteillages. Vc 
te mer dans des village 
s palais mauresques, 
mes, Paris/Paris, 


os de plages surpeu- 
îs. Vous résiderez 
Mages-hôtels, 


A 3 C D E F G 


les nouvelles 6 cylindres I 7S4.9i.64 

754.91.65 

IMPORTANTS ATELIERS SPECIALISES 755.62.29 


tftAKDES 

VACANCES 


1, rue du Louvre» Paris 1 w 

K-A-o LciitfS’ 260.34.35 / 


■ y r^ï 





L 



